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ARTICLE     PRÉLIMINAIRE, 
concernant  la  fin  du  (îécle  précédent. 

Erreurs  du  Livre  du  Cardinal  Sfondrate.  Le 
Cardinal  Albani  qui  l'avoit  fait  imprimer  9 
empêche  qu'il  ne  foit  condamné.  Vrobtême 
Eccléfiafirque:  Première  attaque  contre  le 
Livre  des  Réflexions  morales*  Bojfuet  en  prend 
la  défenfe.  Le  Cardinal  Albani  élevé  fur  le 
Saint  Siège  ,  prend  le  nom  de  Clément  XI, 
Ecrits  des  Jéjuitesfur  les  Idolâtries  Chinoifes. 
Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
qui  les  condamne, 

'Ordre  &  la  liaison  des  matières 

nous  obligent  de  commencer  par  re-    5ect.  i. 
tracer  dans. cet  Article  préliminaire  A*r:  F*-'11" 

,  t      .  *  ,   •      minai rr_ 

auelcjues  eveoemens  concernant  la 
nn  du  (îécle  précédent.    L'un  des 
plus  confidérablcs  fut  le  fouléyement  général 

TomtXW.  A 


minai  ic, 


A  AbrigL 

-  qu'excita,  le  Livre  du  Cardinal  Sfondrate ,  int!> 

îter.  I.    tulé  -\Wu  Pritirfinalioxis  diffolutus.  L'Âfiem- 

Àrr-  F^blée  du  Clergé  teliuc  le.»  Septembre  de  l'année 
B1!^*"*'  1700  ,  où  prériJoii  M.  le  Car  dinal  de  Noailles  , 
élevé  depuis  quelques  mois  au  Cardinalat  , 
icnouvella  Se  adopta  la  dénonciation  ,  faite 
dès  1697  >  Par  ciQ(I  des  plus  illuftres  Evè- 
ques  de  Fiance,  au  t'ape  Innocent  XII.  de  ce 
Hift.  de  Livre  du  Cardinal  Sfondrate,  &  des  propoli- 

U  CdoAit.  tjons  nui  ,;tolent  unc  foite  dn  fyftême  de  Mo- 

M*c*l'*  'ina>  *luc  ce  Cardinal  fuivoit  dans  toute  Ton 
étendue. 

Ces  propofirions  étcîent  »  1°.  Que  du  côté 
»  de  Dieu  tous  les  hommes  font  chéris,  tous 
»  font  deftincs  à  U  vie  éternelle,  ou  à  quelque 
»  choie  de  meilleur  :  1°.  Que  les  enfans  morts 
»  fans  Baptême ,  étoient  à  la  vérité  privés  du 
a>  Royaume  eéle'fte  a  mais  qu'ils  jouifloienr, 
»  d'une  béatitude  naturelle,  &  étoient  pre- 
»  fervés  du  péché  ;  ce  oui  étoir,  ajoutait  ce 
»  Cardinal ,  un  bien  préférable  au  Royaume 
»  célefte  même  :  )?.  Que  filon  veut  admettre 
u  que  les  peuples  barbares  aienr  éré  dans  une 
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Ces  coups  portés  contre  le  Livre  du  Cardinal         ■  ■    m 
Sfondrate  >  retomboient  à  plomb  fur  le  Cardinal   Sec  r* J- 
Albani ,  protecteur  déclaré  de  cet  Ouvrage.  Il  AfC;  Çf*11" 
1  avoit  ratt  imprimer  \  &  fur  les  premiers  bruits     j^ 
qu'un  pareil  Ouvrage  a  voit  excités  ,  il  avoté 
écrit  plufieurs  Lettres  au  Cardinal  de  Noailies* 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût  condamné  en  France, 
M.  de  Noailies,  fans  avoir  égard  à  ces  Lettres 
du  Cardinal  Albani ,  étoit  l'un  des  cinq  illuflrcs 
Evêques  y    qui  s'en  étoient  rendu  ûénoncia- 
teuis  *>  ce  qui  ne  manqua  pa<  de  piquer  au  vif 
Albani,  qui  en  garda  toujours  un  violent  ref- 
fenriment,  &  fçut  bien  dans  la  fuite  le  faire 
éclater.  Il  empêcha  d'abord  par  fes  intrigues  fie 
celles  des  Jéfuitcs ,  qu'on  eut  égard  fous  le  pon- 
tificat d'Innocent  XII.  à  la  dénonciation  des 
Evêques  de  France  >  &  quand  il  fut  Pape  il  en- 
treprit de  canonifer  cette  même  doctrine  im- 
pie ,  au  moins  indirectement ,   par  fa  bulle 
Vnigcnitus. 

Ce  qui  contribua  encore  à  envenimer  de  plus 
en  plus  l'efpric  du  Cardinal  Albani  contre  le 
Cardinal  de  Noailies,  ce  fut  la  condamnation" 
faite  dans  la  même  AiTemblée  -,  de  127  propo- 
rtions prcfque  toutes  tirées  des  Ouvrages  des 
Jéfuites.  Albani  ctoit  entièrement  dévoué  aux 
Jéfuites  ;  il  avoit  même  voulu  entrer  dans  leur, 
Société.  M.  de  Noailies  qui  préfidoit  dans  cette 
AfTemblée,  ainfi  que  nous  l'avons  ait  ,  donna 
en  cette  occafion  des  preuves  de  fon  oppofition. 
à  la  mauvaife  Morale ,  &  au  relâchement ,  dont 
il  ne  cefl#jamais  de  fe  montrer  l'ennemi  dé- 
claré. Mais  par  une  fuite  des  mauvaife  s  im- 
preffions  qu'il  avoit  reçues  dès  fa  jcunelTe  , 
du  Pcrc  Amelote  de  l'Oratoire,  il  n'empêcha 
point  qu'on  ne  parût  vouloir  réalifer  dans  la 
même  Afiemblée  .  le  Janfénifme,   phantôme 

Aij 
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Tg-j-.,T^-.  dont  on  le  vie  depuis  toujours  s'allarmer,   fans 
Sict.,1.    qu-  jamais  il  pût  définir  ce  que  c'étoit.  Son  at- 

Alt,  prtli*  facilement  pour  le  fonds  aux  vérités  de  la  grâce 
«iinaue,  £  a  ia  fajne  morale)  je  tendit  odieux  aux  Je- 
fuûes  ,  qui  d'ailleurs  noublioienc  poiuE  ce  qu'il 
avoit  déclaré  ,  qu'il  voulait  toujours  être  leur 
ami  &  jamais  leurvalet-  Ces  Pères  Croient  ce- 
pendant parvenus  à  obtenir  de  lui ,  le  ta  Août 
j  £96,  par  leur  injportunité  ,  la  Ce  n  fuie  d'un 
excellent  Livre ,  intitulé,  Expojitionde  la  Foi 
■catholique  fur  la  Grâce  é>  la  Prédeftination. 
Mais  rinllruclion  admirable  qu'il  y  joignit  , 
fur  les  matières  de  la  grâce  &  de  l'amour  de 
Dieu,  &  que  les  Jéfujres  appelèrent  la  pro- 
fejioi  de  foi  des  Janfénifits  ,  avoir  déterminé 
«es  Pères  à  le  poulfcr  à  bout.  Leur  Père  de  la 
Chaifejura  dès-lors  qù 'il  lui ferait  boire  ju/qu' 'à 
la  lie  le  calice  de  la  colère  de  la  Société. 
Hift.  do  :;:pp  vit  quelque  teins  après,  en  léj?,  les 

la  Conflit,  jéfuites  faire  éclater  par  un  effet  de  leur  reUcn. 

tom.  i.  S-  tirncpl  contre  cette  Eminenee,  &  de  leur  haine 

**  pour  la  faine  Dodtioe,  la  première, de  toutes 

Jes  attaques  qu'ils  formé reiTt  depuis  contre  le 
Livre  duPerç  Quefnel;  ce  fut  par  le  fameux 
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Arrêt  du  Parlement  du  10  Janvier  1699,  &"  — ' — n*?- 
procura  au  Livre  des  Réflexions  morales  ,  dans    Sect.  ï.\ 
l'illuftrc  M.  Bofluet ,  un  défenfeur  qu'il  n'auroit  Art;  ?ïéli' 
peut-être  jamais  eu  fans  cela.  Le  Problème  fut   *ll,ui':.e' 
au  (H  proferit  à  Rome  par  un  IXcret  du  faint  '   ' 

Office  daté  du  10  Juillet  de  l'année  1700,  . '' 

pendant  que  le  Livre  des  Réflexions  >  dont  plu* 
ueurs  proportions  y  avoient  été  dénoncées  pac. 
les  Jéluttcs,  n'y  reçut  pour  lors  nulle  atreinte. 
Dans  le  même  tems  les  Jéfuites  attaquèrent 
l'édition  de  Saint  Aùguftin  donnée  par  les  Bé-* 
nédiéHns  ;  mais  ces  fa  vans  Religieux  en  firent 
imprimer  l'apologie  à  Home  même  »  &  y  ob* 
tinrent  la  condamnation  du  libelle  qui  attaquoit, 
moins  l'édition  des  Ouvrages  de  S.  Auguuin» 
que  les  Ouvrages  mêmes  de  ce  faint  Docteur. 

Innocent  XII.  ne  furvécut  pas  longtems  à 
J'AfTcmblécdu  Clergé  dont  nous  avons  parlé  > 
&  à  la  dénonciation  qu'on  y  avoit  renouvelle*, 
des  impiétés  du  Cardinal  Sfondrate.  Ce  Pape, 
mourut  le  7  Septembre  :  il  avoit  condamné  le 
Livre  des  Maximes  des  Saints  de  M.  de  Fenelon 
Archevêque  de  Cambrai ,  le  1 1  Mars  1691.  Le 
même  Pape  dans  deux  Brefs  au  Clergé  de  Flan- 
dre, l'un  de  1 694,  l'autre  de  1 69  f  5  fit  connoître 
ce  qu'il  penfoit  de  la  chimère  du  Janfénifmc  y 
qu'il  évita  de  réalifer  en  aucune  forte  dans  ces 
deux  Brefs ,  y  ayant  employé  à  cette  fin  ^  le 
mot  de  prétendus  Janfénifles.  Il  affeéloit  de  nç 
demander  la  fignature  du  Formulaire,  que  dans 
le  fens  naturel  des  cinq  proportions  ,  4mis 
parler  du  fens  de  Janfenius  >  qui  eft  ce  qu'on> 
appelle  la  queflion  de  fait  ;  en  forte  qu'on 
peut  dire  qu'avant  la  fameufe  Bulle  Vineam 
Domini  Sabaoth  de  1705  ,  la  paix  de  Clément 
IX.  n'avoic  point  reçu  d'atteinte  du  côté  de  ..  . 

Rome.  v     ' 

Anj 


6  abrégé 

—  -  — ■    .  Le  Cardinal  Albani ,  élevé  fat  le  faint  Siège 

sict.  I,  le  i  j  Novembre  1700,  prit  le  nom  de  Clémenc 
•g  P.'™"  XL  Dévoué  roulement  aux  Jéfuites  ,  il  avoit 
..,''.  e*  Pour  digne  maître  ce  Cardinal  Siondraie , 
Hifl.  de  dohr  nous  venons  de  parler  ,  connu  par  plu* 
tund"]  "  r'eurs  Ouvrages  contraires  aui  libertés  de 
p-6-  >4&  l'Egfife  Gallicane  ,  mais  fpécialemenr  par  foi» 
*j.  Nadut  Prtdtfiinathnis  djtfolittiu  ,  où  il  pré- 

rend mettre  à  découvert,  U  dam  le  plui  grand 
jour, le  myvUre  impénétrable  delà  prédefti- 
"  u  des  grandes  vérités  qu'il 

Tes 


prétendu  y 


nifefter 


on  l'a  déj; 

fur  la  grâce,  fur  le  péché  originel 

des   enfants  morts'  fans  Baptême,  Sic.   faut-il 

bétonner  que  Clément  XI.  ainiï  livré  à  la  So- 


it été  tel  qu'il 


eftrr 


Ce  fur  fous  fon  pontificat ,  que  les  derniers 
Sr  grands  coups  furent  portés  contre  la  fainte 
maifon  de  Port-Royal.  Quelque  tems  aupara- 
vanr  ,  la  Mère  Boulard  Abbelle  de  ce  Mo- 
baftèrej,  avoit  écri:  au  Père  Quefnel ,  cher- 
ehant  à  fonificr  ù  foi  ,  &  celle  de  fes  filles  , 
rribulat 
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Dans  le  même  tcms  parurent  auflï  ,  outre  le  - 

livre  du  Père  le  Comte  Jéfuite,  dans  lequel  il  Sect.  r. 
juftifie  la  Religion  des  anciens  Chinois  ,  divers  Art#  P.réli" 
autres  JEcrits  de  ces.  Pères ,  publiés  pour  la  de-  n^àilt' 
fenfe  de  leur  Père  le  Comte  ,  fur  les  idolâ- 
tries Chinoifes,  l'un  des  points  capitaux  du 
fyftême  anti  -  Chrétien  de  la  Société.  Ce 
livre  du  Pcrc  le- Comté  avoir  pont  titre  s 
Mémoires  fur  la  Chine  ,  &  formoit  deux 
volumes  in-dou\e.  Le  plus  fameux  de  Tes  con- 
frères qui  vinrent  alors  à  l'appui  de  fon  fvrtê- 
me  ,  fut  leur  Père  Gobien  ,  dans  un  autre  Li- 
vre intitulé  :  Hiftoire  de  l'Edit  de  l'Empereur 
de  la  Chine.  Monueur  BofTuet ,  le  Cardinal  de 
Noaille»  ,  l'Archevêque  de  Reims,  ( le  Tellicr  ) 
indignés  d'un  fyfteme  ,  qui  eftle  me  me  que 
celui  du  Cardinal  S  fond  rate  ,  &  qui  n  cft 
au*re  qu'une  alliance  monftrueufc  du  Déifme 
&du  Cnriftiantfme  ,  ppurfuivirent  vivement  eu 
Sorhonne  la  condamnation  de  ces  Livres  des 
Jéfuites  ;  &  malgré  les  oppoûtions  d'un  cer- 
tain nombre  de  Docteurs,  vils  efclaves  de  la 
Société  ,  ou  malheureufemCnt  prévenus  de  fes 
mauvais  principes ,  la  cenfure  en  fut  arrêtée 
&  rendue  publique ,  après  trente  féanecs  *  le 
1 8  Octobre  y  portant  que  ces  Livres  contenoient 
une  Doctrine  faufe ,  téméraire  ,  fcandaleufe  9 
impie  >  contraire  à  la  parole  de  Dieu ,  hérén* 
que  ,  &  qui  rtnverfe  la  foi  &  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  rend  inutile  la  pajfîon  &  la  mort  de 
Jefus-Chrift. 

vvw  • 

4» 


Air 
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ARTICLE     PREMIER. 
,  ,  Annie    1701. . 

D if enfe  de  cette  cenfure  par  M.  Dupin.  Expo- 

fition  de  laDottrine  qui  fait  l'objet  de  la  mê- 
me cenfure.   Soulèvement  de  M.  Boffuet  & 
.    de  MM.  des  Mijfions  Etrangères  contre  cette 
Do&rine. 

MOnfîcar  Dupin  prie  en  main  la  rléfenfc  tîc 
cet»  cenfure  de  ta  ïaculté  de  Théologie 
,,,  de  Paris  ,  dans  un  Ouvtagr  imprimé  avec  Ap- 
probation o>  Privilège  du  Uni.   Voici  quelques- 
unes  des  propofitions  que  la  Sotbonne  avoir 
t'aie  extraite  de  ces  Livres ,  &  qui  étoienc  l'ob- 


inttti 


1°,  Que  la  pureté  de  la  morale  ,■  la  fait 
dis  mœurs  ,  la  foi,  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  in- 
térieur &  extérieur ,  les  Mires  ,  lis  facrifices  * 
des  hommes  infpirés  de  Dieu,  des  miracles  , 
l'ejprit  de  Rtligion  ,  la   charité  la  plus 


sf.ct.  r. 

Arr.  i. 
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&ux  plus  grands  Saints  qui  ont.  vécu  parmi 
nous  9  y  étoient  appliqués  à  des  gens  fans  Re- 
ligion -y  que  les  Prêtres  y  étoient  déguifés  en  . 
mandarins  Eccléfiàftiques  ,  termes  bouffons, 
&  auffi  propres  à  exciter  la  compaffion  ou  l'in- 
dignation des  perfonnes  de  piété  j  que  la  ri  fée 
des  gens  du  monde  s  que  fa  qualité  d'homme 
infpirc  de  Dieu,  1  éfervée  aux  Prophètes,  y 
étoit  attribuée  à  un  Philpfophc  Athée  j  qu'on  y 
débitoit  des  miracles  visiblement  faux,  pour 
des  véritables  5  qu'on  y  faifoit  pafler  pour.f/"- 
prit  de  Religion ,  &  pour  une  charité  qui  en  fait 
la  perfection  &  le  caractère ,  un  mouvement 
purement  naturel  d'une  amitié  barbare  ,  &  ac- 
compagnée de  fupcrftitions  profanes.  Et  là- 
de/Ius,»  N'cft-ce  pas  une  témérité ,  s'écrioir  cet 
*>  Auteur ,  un  fefanda le  ,  une  impiété  d'attribuer 
»  de  la  forte  à  cette  Religion  naturcllc>tou«î  les 
^  caractères  d'une  Religion  furnaturellc  •  N'cft- 
»>  ce  pas  rendre  inutile  la  mort  &  la  paffiondc 
«  Jefus-Chrift,  que  de  fuppofcr  que  tant  de 
33  millions  d'homm*  s  fe  font  fauves  y  ou  ont 
»  pu  fc  fauver  fans  croire  en  lui? 

ic.  Que  le  peuple  delà  Chine  a  confervé 
pendant  plus  de  deux  mille  ans  la  connoiiTance 
du  vrai  Dieu  ,  &  Ta  honcré  d'une  manière  qui 
peut  fervir  d'exemple  &  d'inftruclion ,  même 
aux  Chrétiens.  La  cenfure  déclaroit  cette  pro- 
portion faujfe  y  téméraire  y  fcandaleufe  ,  erro- 
née ,  injurieuje  a  la  fainte  Religion  Chrétienne. 
y»  Eh  combien ,  s'écrioit  encore  M.  Dupin  à 
**>  ce  fajet ,  une  pareille  propofitfon  n'cft-elîe 
**  pas  injurieufe  à  la  Religion  Chrétienne  !  Elle 
=»  l'expofe  à  la  raillerie  &  au  mépris  desPélagiens 
«  &desDéïfrcs.Onnous  a  bien  amufés^diront- 
*•>  ils ,  quand  on  nous  a  fait  croire  tant  de  mer- 
»  veilles  de  la*Rcligion  de  ce  peuple  Juif: 

Av 
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voici  un  peuple  bien  autrement  parfait ,  peu- 
ple plus  grand  Si  plus  confiant  dans  la  con- 
noiitanec  &  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  On 
fe  moejue  de  nous  quand  on  veut  nous  faite 
croire  que  la  foi  Si  la  grâce  ODt  toujours  été 
nécclFaites  pour  bien  vivre  Se  pour  fe  fauver, 
Voilà  des  millions  d'hommes  qui  ont  connu 
Dieu  par  les  feules  lumières  naturelles ,  qui 
l'ont  adoré,  &  qui  ont  pratiqué  la  vertu, 
fans  autre  fecours  que  celui  de  leurs  bonnes 
inclinations.  Si  l'on  convient  que  ces  hom- 
mes ont  eu  la  vraie  Religion  ,  quoiqu'ils  ne 
crufleut  point  en  Jefus-Chrift  ;  quelle  nécef- 
fitéque  Jefus-Chrift  vînt  au  monde!  N'eft- 
cé  pas  encore  envain  qu'il  eft  mon  !  Pourquoi 
ceux  qui  n'ont  point  entendu  parler  de  l'Evan- 
gile ne  peuvent  ils  pas  encore  me  fauves 
fans  le  connoître  ;  C'eft  ainlî  que  raifonnent 
■  les  Difciples  d'un  HoratiusTubero,  &  tant 
»  d'autres  efprits  forts  qui  ne  tendent  qu'a  ré- 
»  duirc  la  Religion  au  Déïfme. 

Nous  ne  fuivons  pas  toutes  les  air  tes  pro- 
portions condamnées  alors  par  la  Sorbonne, 
qui  renfermoit  tant  de  feavaus  Docteurs.   En 
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c'eft  le  difcours  que  le   Jéfuite  9  Auteur  de  ■ 
l'hiftoire  de  l'Edit  de  l'Empereur  delà  Chine ,    Sect.  ' 
fait  tenir  à  un  des  Millionnaires.    Mais   Que  AArr<> 
pcnlèr  de  ces  nouveaux   Apôtres ,  qui  décla-         *7< 
rcnc  à  un  Empereur  Idolâtre  ,  que  la  Reli- 
gion de  Tes  pères ,  Idolâtres  comme  lui  ,  s'ac- 
corde avec  la  Religion   Chrétienne  5  en  force 
que  l'une  &  l'autre  Religion   (oient  la  même 
dans  leurs  principes  &  dans  leurs  points  fonda- 
mentaux ?  De  pareilles  horreurs  publiées  à  la 
face  de  l'Univers  ,  annoncent  à  toute  la  terre 
qu'ils  font  plus  Délires  que  Chrétiens ,  &  qu'ils 
le  font  par  fyftêmc ,  &  conféquemment  à  tous 
leurs  autres  principes.  «C'eft  pourquoi,  difoit 
»  encore  M.  Dupin  ,   s'il  y  a  quelque  défaut 
m  dans  la  cenfure ,  c'eft  qu'à  l'égard  de  cette 
*>  proportion  ,  les  Qualifications  en  font  trop 
•>  douces.  Car  on  s  eft  contenté  ,  àjofitoit-il , 
99  de  la  déclarer  faujfe  ,  téméraire ,  j'candaleufe 
9»  &  erronée  :  or  c'eft  le  moins  qu'on  puifle  dire 
93  d'une  proportion  qui  tend  à   approuver  le 
»  Déïfme  ,   comme  une    véritable  Religion. 
y>  C'eft  pourquoi  fept  d'entre  les  neuf  Députés, 
9»  &    plus  dé  quarante-  cinq  des  Opinants  , 
9>  avoient  été  d'avis  que  l'on  ajoutât  une  cin- 
99  quieme  qualification  ,   fç&voir  qu'elle  intro- 
»  duifoit  le  Déïfme ,  Deïfmum  in  du  cens. 

Meflîeurs  des  M  î  (fions  Étrange;  es  attaquoic&t 
en  même-tems  fur  les  mêmes  points  ces  Pères , 
&  les  convainquoient  par  d'excellcns  Mémoires, 
d*av< »ir  introduit  dans  1"  v  fte  Empire  de  laChi- 
ne,toutes  fortes  d'abom;  nations  &  de  facriléges, 
en  s'efforçant  d'alli  r  leCbiiftianifme  avec  le 
Déïfme  &  l'Idolâtrie  ;  c'eft:  a-dire,  avec  une 
Religion  ,  qui  eft  ,  félon  la  remarque  de'  M* 
Bo/ïuet ,  fans  foi ,  fans  promeiles  ,  fans  allian- 
ce ,  fans  Sacremens ,  fans  la  moindre  preuve 
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-  de  témoignage  divin  ;  Religion  où  l'on  ne  fçaie 
a  que  l'on  adore,  à  qui  l'on  facrifie,  fic'eft 
à  la  Terre  ,  ou  au  Ciel ,  ou  à  leurs  Génies  , 

*  &  qui  n'efl  après  tout,  qu'un  amas*  confus 
d'athéïfme  ,  de  politique ,  d'irréligion  ,  d'ido- 
lâtrie ,  de  magie  ,  dé  divination  &  de  for* 
tilégcs.  Ces  Meilleurs  avoient  suffi  écrit  a 
ce  ftijet ,  dès  te  10  Avril  1700,  leur  Lettre 
au  Pape  ,  qui  3,  mérité  de  fi  juftes  élogec  ;  Se 
M.  Brifacier  avoit  révoqua  l'approbation  qu'il 
«voit  donnée  au  Livre  de  la  Dé/enfi  dis  nou- 
veaux Chrétiens  de  ta  Cklne  ,  compote1  par  le 
Père  Tellier  :  chef-d'œuvre  d'impofture,  de 
calomnies  &  de  merïfonge; ,  qui  bien  que  fou- 
tenu  du  crédit  delà  Société  ,  ne  put  éviter  les 
Ccn  Cures  de  Rome. 


ARTICLE      1 

Année  1701. 


divtrfîvn ,  chtrchtnt  à 

Â$airt  du  Cas 
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cinq  proportions  attribuées  à  Janfenius  ,  fans 
aucune  rcftrictionj  mais  qui  ne  croyant  pas  Sfct-  •• 
fermement  qu'elles  fuflent  de. -Janfenius  ,  ne  AArlz* 
lailioit  pas  de  ligner  purement  &  hmplement  Je 
îormulaire.Quarante  Docteurs,  du  nombre  def- 
quels  étoit  M.  Petitpied ,  décidèrent  qu'une 
telle  perfonne  étoit  en  fureté  de  confciencc  ,  6c 
ils  ugnérent  cette  décifion.  Auffi-tôt  la  guerre 
qui  avoir  paru  appaiiée  par  la  paix  de  Clément 
I  X ,  fe  ralluma  par  la  faction  de  et  s  Pè- 
res ,  q\ii  ne  cherchoient  qu'à  faire  diver/ïon. 
Un  orage  terrible  s'éleva  contre  les  qua- 
rante Docteurs  :  beaucoup  d'Evêques  con- 
damnèrent leur  dccHîon  par  des  mandemens  ou 
l'on  rersarquoic'  peu  d'accord  :  nul  de  ces  Pré- 
lats n'étoit  content  du  fîlence  refpectueux  à 
l'égard  du  fait  5  mais  les  uns  exigeoient  une 
foi  divine  à  l'égaid  des  faits  ron-révclés  ;  les 
au:reV  ne  demandoient  qu'une  foi  humaine. 
Le  Cardinal  de  NoailK-s  obiigeoit  la  plupart  des 
ttocteurs  qhi  avoient  figné  ce  Cas ,  a  rétracter 
leur  fignature.  M.  Petitpied  qui  rcfufa  fut 
exilé  ,  ainfî  que  deux  autres  Docteurs  5  il  fut 
enfuite  obligé  de  fortir  du  Royaume ,  fur  l'avis 
qu'il  eut  qu'on  vouloit  changer  fon  exil  en 
une  piifon  perpétuelle.  Le  même  Cardinal  dé- 
clara qu'on  dévoie  croire  le  fait  de  Janfenius  $ 
mais  feulement  d'une  foi  humaine  &  npn  di- 
vine. M.  de  Fénelon  Archevêque  de  Cambrai,  & 
uelques  autres, exigeoient  la  foi  divine  à  l'égard 
u  même  fait.  La  décifïon  des  quarante  Doc- 
teurs fut  aufïi  fupprimée  par  un  Arrêt  du  Côn- 
feil ,  &  condamnée  non-feulcment  par  un- Bref 
de  Clément  XI.  mais  encore  peu  de  tems  après 
par  fa  Bv, lie  Vineam  DominiSabaozh  y  don:  on/ 
parlera  dans  la  fuite. 
Les  Do&curs  qui  lignèrent  le  cas  de  coaf- 
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.— —     -  cience  ,  tel  qu'il  a  été  marqué  ci-deitus ,  défi- 
ttcT.  1.    rojenj.aidemment  de  pacifier  ces  troubles  ,  Si 

a^j—  de  trouver  uarnoyen_.pour  qu'en  codant  aux 
^-^..' .  - -4»S,ipérî?Uiîs  q"ïn  cxigeoient  la  fignature  dufor- 
mulaire  ,  on  put  les  fatisfaire  fans  intércflcr 
fa  conférence  ,  8c  Tans  avoir  recours  à  la 
diftiiîcïion  dufait&du  droit.  Caries Jéfiûtes 
s'eftorçoient  d'écarter  cette  diftinûion.en  la 
rendant  tous  les  jours  plus  odteufe  à  la  Cour; 
ce  qui  falloir  que  la  plupart  des  Prélats  ne 
vouloknt  pas  la  permettre.  Les  Doâcurs  ainfi 
difpofés  ,  .fe  rendirenr  peut-être  rrop  aifé- 
rnent  aux  raifonsde  ceux  qui,  pour  foutenirla 
lîgnature  ,  fe  prévaloieot  du  Bref  qu'Innocent 
XII.  adreffa  aux  Docleurs  de  louvain,  Si  pat  le- 
quel ce  bon  Pape  délîranr  mettre  fin  aux  vexa- 
tions qui  s'exerceroiem  en  Flandres  au  fujet  du 
formulaire,  n'exigeoit  autre chof-,  finon  que 
l'on  condamnât  les  cinq  proportions  dans  leur 
fens  propre  Si  naturel. 

Mais  quelque  favorable  que  parût  ce  Bref,  il 
s'en  falloir  de  beaucoup  qu'il  n'exclut  le  fait 
aulTi  clairement  &  aulTiauthenriquement  que  la 
lettre  du  Formulaire  le  renfermo»  Ai»"  i'  faut 
s  Docïeurs.  dans  leur  décilion, 
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une  Sentence  rrés-injufte,  les  Chapitres  d*U-  ■     ■        r 
trccht  &  de  Haarlem ,  frappés  de  l'iniquité  de    Sect.  I. 
cette  Sentence  ,  refuferenc  de  reconnoître  M.     Art*  x- 
Cock  pour  Provicaire.  Des  ce  moment ,  la  Cour    ua'  ,7°l* 
de  Rome  ne  voulut  plus  les  reconnoître  pour  rroubiclt 
Chapitres.  L'Internonce  de  Bruxelles  ,  qui  en  cautës  dans 
leur  écrivant,  leur  avoit  toujours  donné  ce  titre,  le  même 
manda  au  Doyen  du  Chapitre  de  Haarlem ,  que  tepïS  ai1" 
quiconque  oferoit  aflurer  qu'il  y  a  un  Chapitre  ^"raêmc' 
de  Haarlem  ferpit  puni  très-févérement.  Telle  fa&ioa. 
a  été  l'origine  de  toutes  les  vexations  exercées 
depuis  plus  de  foixante  ans  contre  le  Clergé 
de  Hollande.  Dès-lors  ce  Clergé  a  été  traduit  à 
Rome ,  comme  fufoect  de  rigorifmc  &  de  Jan- 
fênifme  ;  &  il  n'a  efluyé  de  la  part  de  cette  Couc 
&  de  fes  Miniftres  que  des  reproches  amers , 
des  refus  injuftes ,  &  les  traitemens  les  plus  ri- 
goureux. 

Dans  le  même  tems  encore  ,1c  M  on  altère  de 
Porc-Royal  des  Champs  eut  part  aux  mêmes 
épreuves.  L* Abbcffc  déport-Royal  de  Paris,  niè- 
ce de  M.  de  Harlay ,  entreprit  de  faire  réunir  à 
fa  Maifon  l'Abbaye  &  les  biens  de  Port-Royal 
des  Champs.  On  peut  voir  dans  les  Mémoires 
Hifioriques  &  Chronologiques  j  tom.  3  >pag.  3  z 
{ffuivantes,  la  déclaration  que  cette  AbbcfTc 
'  &  fes  Religieufes  oferent  produire  à  ce  fujet; 
déclaration  fi  pleine  de  fauiTetés ,  qu'on  feroit 
tenté  de  croire  que  cet  écrit  eft  une  pièce  fuppo- 
féc ,  à  defleïn  de  décrier  l' Abbefle  &  les  Reli- 
gieufes de  Paris. 


<$•£. 
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ARTICLE     III. 

Amkée    1705. 

Le  Père  Quefnel  renfermé  dans  les  prifons  de- 
Matines.  Seconde  attaque  contre  le  livre  des 
Réflexions  Morales.  M.  de  Tournon ,  depuis 

■  Cardinal  ,  tfi  confacré  par  le  Pape  ,  fous  le 
litre  de  Patriarche  d'Antioche  ,  £"  envoyé 
Vifiteur  Apojiolique  à  la  Chine.  Il  condamne 
les  fuperflitions  des  Malabares  ,  autorifées 
par  les  Jrfuites.  Première  caufe  de  difeorde 
entre  lui  &  ces  Pères. 


L'Anuëe  fuivante  le  père  Quefn 
parc  à  de  grandes  tribulations.  I 


aulîî 


i.LesJèTuii 

ayant  furpris  un  ordre  de  la  Cour  d'tfpagne 
*»n-i7°3-  pour  faire  arrêter  ce  faint  Prêtre,  retiré  depuis 

Quelque  tems  à  Bruiellcs ,  l'Archevêque  de  Mâ- 
nes, Guillaume-Humbert  de  Prccipiano,  vou- 
lut bien  fervir  en  cette  occalîon  d'inftrumenc 
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Morales.  Ils  y  employèrent  M.  de  Forefta  de  • 

Colongue,  Evêque  d'Apt,  déjà  connu  parl'ap-    Sict.  1: 
probatioft  qu'il  avoir  donnée  aux  vifions  de    An*  *• 
Marie  d' Agrcda  :  ils  l'engagèrent  à  publier  une  Am,#  I70,î 
Oidonnance  datée  du  i  ;  Octobre  1705 ,  ou  le 
Livre  des  Réflexions  Morales  écoit  condamné 
comme  favorifant  &  fomentant  le  Jan/enifme 
par  des  propositions  téméraires ,  erronées  ,  &c. 
Livre  néanmoins  eftimé  généralement  dès  lors 
depuis  plus  de  trente  années  ,  approuvé  avec 
éloge  par  cinq  Docteurs  des  plus  habiles,  &  par 
pluueurs  Evëques,  examiné  &  aucorifé  de  nou- 
veau par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  &  enfin 
défendu  &  juftifié  par  M:  Boflucc.  • 
'   Clément  XI.  forcé  ,  malgré  fon  arrachement 
pour  les  Jéfuites ,  d'apporter  quelque  temede 
aux  fcandales  donc  nous  avons  parle  ci-demis  , 
&  caufés  par  leurs'  impiétés    enfeignées  en 
France  &  mifes  en  pratiq  re  dans  leurs  minions 
à  la  Chine  &  ailleurs,   forma  le  defTein d'en- 
voyer dans  l'Empire  de  la   Chine,  un  Vifi- 
tcur  Apoftolique  ,   revêtu  de  tous  feg  pou- 
voirs ,  en  qualité  de  Légat  àlatere.  Celui  qu'il 
choisit  ,  étoir  autant  que  lui  dévoué  à  la  Socié- 
té 5  mais  il  avoit  de  la  probité  &  de  la  droiture: 
il  abandonna  les  Jéfifites  dès  qu'il  connut  qu'ils 
abandonnol-nt    la    vérité.     C'étoit  Charles- 
Thomas  Maillard   de  Tournon  ,  né  à  Turin 
en    1668,  forti  d'une  ancienne  famille,  ori- 
ginaire de    Savoye  9    illuftre   par  les   grands 
nommes  en  tout  genre ,  qu'elle  a  produits,  mais 
à  jamais  plus  illuftre  lui  -  même,  moins  par 
la  dignité  de  Cardinal ,  où  le  Pape  Téleva  dans 
le  cours  de  fa  miffîon  ,  que  par  la  couronne  du 
martyre  que   les  Jéfuites    lui  ont  procurée  , 
comme  on  le   verra  dans  la  fuite.    Il  partit 
de  Rome    en  1703  ,    après  avoir  -aflûfté  eà 
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■ qualité  de  Confulteur,  à  toutes  les  Congré- 

Iict.  I-    gâtions  qui  furent  tenues  fur  les  affaires  de  la 
Arr.  j.     g(,ine  ,  Bc  après  avoir  reçu  de  la  main  du  Pape 
*"•  '7°î-  la  confection  Pattiarchaled'Antioche.H  s'em- 
barqua far  un  vaîlTeau  François,  oui  Je  por» 
aui  Canaries;  d'où  étant  parti ,  il  arriva  à  Pon- 
tkheri,  après  fix  mois  de  navigation.  C'eft-ia, 
que  M.  de  Tournon  vit  avec  étonnement  les 
luperftitions  infâmes  des  Malabares,  autorifées 
par  les  Jéfuites.  Il  les  condamna  par  un  man- 
dement célèbre,  qui  jetra  la  première  pomme 
de  difeorde  entre  le  Vifiteut  Apoftolique  &  ces 
Pères. 
AKtdote*  ,  Un  exemple  fuffira  pour  donner  quelque  idée 
delaChiae  de  la  turpitude  de  ces  fuperJtmons ,  St  pour  en 
iom.  ;.  p,  infpîrer  de  l'horreur  :  ces  peuples ,  par  un  aveu- 
jo.  }i.       glement  qui  Fait  voir  de  quoi  l'homme  eft  capa- 
ble quand  il  eft  abandonné  à  lui  meme ,  ont 
pour  la  vache  une  vénération  qui  la  leur  fait 
regarder  comme  une  divinité.  Ils  ont  pour  ce 
qui  en  vient ,  de  la  confiance  &  du  rcfpeâ, 
jufqu'à  attribuer  à  fon  urine  Si  à  fa  fiente  la 
vertu  de  remettre  les  péchés.  Ces  aveugles  fe 
croiraient  perdus ,  iï  en  mourant ,  ils  n' cm  b  raf- 
folent la  i;ueue  ai  cette  bé;t.  Ils  font  rkiîccrier 
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Carême  $  &  moyennant  leur  bénédiction #  ont  ^ 

prétendu  pouvoir  allier  dans  leurs  Chrétiens,   Sict.  t- 
cette  fuperftitieufe  infamie  avec  l'ufage  des  Sa-  A  Art#  5# 
cremens.  Ceft  ce  que  le  Légat  du  Saint  Siège  Aon-,7°^ 
avoit  condamné  dans  l'article  XV.  de  fon  man- 
dement. 

Nous  ne  rapporterons  que  cet  exemple  ,  pour  jhii.  p. 
épargner  au  lecteur  l'horreur  dont  il  feroit  laifij  xt.  %j. 
fi  Ton  expofoit  à  fes  yeux  les  autres  abomina- 
tions que  les  Jéfuitcs  approuvent,  &  qu'ils  per- 
mettent à  leurs  Chrétiens ,  telle  que  le  Tutti  , 
la  fête  du  premier  Menftrue  ,  et  lie  de  la  Dceffc 
Xarchini  &  du  Dieu  Vichenou  ,  abominations 
pro fentes  dans  divers  autres  aniclcs  du  même 
Mandement.  fbhL  p. 

Le  douzième  article  rappelloit  aux  M iflîonnai-  )o. 
tes  du  pays ,  un  des  principaux  Caractères  de  la 
million  de  Je  fus-Chrift,  envoyé  par  fon  Père  pour 
annoncer  l'Evangile  aux  pauvres.  Cette  humi- 
lité n'eft  pas  du  goât  des  J.  fuites  dans  le  pays 
desMalabares.Ils  trouvent  plus  de  pi  ilîr  a  fui- 
vre  les  maximes  du  peuple  le  plus  orgueilleux 
qui  fut  jamais.  Il  y  a  parmi  eux  une  efpéce  de 
gens  qu'on  nomme  parias,  que  les  payens  d'un 
rang  fupéricur  n'ofent  approcher  ,  qui  font 
abandonnés  de  tout  le  monde,  &  qu'on  évite 
même  de  regarder.  Les  Jéfuitcs  le  confor- 
ment à  une  conduite  (î  contraire  à  la  charité; 
&  quand  ces  pauvres  gens  font  malades ,  ils 
ne  vont  ni  les  confefter ,  ni  les  vifiter  ,  de 
crainte  de  paroître  aux  yeux  des  nobles  fe 
fouiller  *.v 

*  Les  Papes  ont  confirme  le  Mandement  du  Cardinal 
de  Tournons  Clémenr  XI.  Innocent  XIIT.  en  ont  or- 
donné l'exécution  ,  fur-tout  dans  ce  qui  concerne  la 
proscription  de  ces  fuperftitions  infâmes  ,  6c  fi  fean- 
lUlcufcs  >  mais  la  pratique  fubfîftc  ,  dit  l'Auteur  des 


Abrège 


ARTICLE     IV. 


Anni 


1704. 


X'roljîemt  attaque  contre  le  Livre  det  Réflexions 
morales.  M.  Viala'd ,  Evéque  de  Ckâlons  , 
ft  tient  ajfuri  défaire  approuver  c» Livre  par 
l  Ajjtmhlée  duClergc.  Le  Cardinal  de  Nouilles 
ne  peut  Ce  réfoudre  à  entrer  dans  cette  propor- 
tion. Clément  XI.fi  détermine  enfin  à  donner 
un  décret  contre  les  fuperflitions  &  idolâtries 
Chinoifes.  Ce  décret  renferme  fept  articles  très- 
précis. 

NOusavons  parlé  ci  -  delïïis  de  la  féconde 
attaque  formée  par  les  JéTuite 


Livre  des 


nies. a 


10  yen 


B,1'C4'd.otmance  qu'ils  firent  publk: 
M.  le  Cardinal  de  Noàillcsc: 
cette  entreprife.  Mais  c'eft  ce  qui  rendit 
fuites  plus  hardis.  Ils  drelfereor ,  pour  ttoitïcme 


TOr- 

.jued'Ape. 
négliger 


j*rm/t.Ecciéf.xvm.CxécU.  u 

les  intitulés  ;  l'un  ,  le  Père  Que/nel  féditieux  ; * 

Vautre  ,  le  Père  Quefnel  hérétique.  Maîtres  des    Skct.  I. 
papiers    &  de  la  perfonno  du  Père  Quefnel ,     Arc  4. 
ils .  publièrent   par  tout  que  les  abominations  Aw,#  ,7°4 
fecretes    du  -  Parti  et  oient  enfin  découvertes. 
Mais  quel  fut  l'étonnement  du  Public  de  voir 
qu'après  cet  horrible  déchaînement  ,  tout  ce 
qu'on  pouvoit  reprocher  à  ce  faint  Prêtre ,  fe 
réduifoit  à  rien ,  &  qu'on  o'ofoit  l'attaquer  dans 
ces  libelles  ,  qu'en  donnant  à  certains  endroits 
de  fon  Livre  des  fensvifiblc  ment  forcés?  L'ef* 
fort  de  fes  ennemis  retomba  contc'cux-  mêmes  , 
&  ne  fer  vit  qu'a  manifefter  de  plus  en  plus 
leur  hardiedè  &  leur  malignité. 

Tant  de  nouveaux  coups  de  la  part  des 
ennemis  du  Cardinal  de  Noailles,  aufli  biea 
que  du  Père  Quefnel  ,  ne  reni-jerent  point 
encore  ce  Prélat ,  qui  fe  laiflant  toujours  aller 
au  penchant  de  fa  douceur  naturelle ,  né  cou* 
toit  pas  même  le*con(eil  de  plufieuïsÉvéques, 
dont  l'avis  étoit  qu'il  fe  plaignît  à  l'Anem- 
blée  du  Clergé  3  qui  alloit  fe  tenir  l'année 
fui  vante.  Envain  ces  Evêques  fe  promettaient 
de  faire  cenfurer  ic  Mandement  d'Apt  par  cette 
Aflemblée,  qui  auroit  en  même-tems  fait  faire 
One  nouvelle  édition  des  iiéfiexions  morales  t 
laquelle  auroit  paru  fous  Ton  autorité.  En  vain- 
cu particulier,  M.  Félix  V.ialard  ,  Evçquc  de 
Châlons-fur-Saône ,  fe  croyoit  fi  allure  de  réuC- 
fîr  dans  ce  defiein,  qu'il  ne  demanrloit  au  Car- 
dinal que  de  ne  point  s'y  oppofer.  M  d^  Noail- 
les timide  par  caradere,  ou  pacifique  à  l'excès, 
refufa  de  fe  rendre  aux  vues  dçs  fes  Confrères. 

Cette  même  année  1704,  Clément  XI.  qui 
s'étoit  contenté  de  faire  yartir  fon  Légat  pour 
la  Chine  ,  fans  avoir  voulu  encore  prononcer 
au  fujet  dçs  fupeiftitjon.s  Chinoifcs,  autorifcçs 


iz  Àbrigi 

-  par  les  Jéfuires,  vaincu  enfin  par  les  preiTantet 
>  lolliciiationsde  Meilleurs  des  Millions  Etran- 
gères ,  accompagnées  d'écrits  auffi  forts  que 
*'  lumineux ,  lé  détermina  à  donner  Ton  Décret 
en  fepi  aiticlcs  très-nets  &  Très- précis,  contre 
ces  icandaleules  &  dére  (tables  fuperftitions. 
Cette  affaire  avoir  été  portée  au  Tribunal  du 
Saine  Mége  des  le  17  Février  1597,  par  M. 
Cbarmot.lrocureur  Général  desMidlonsEtran- 
getes,  a  l'occafion  du  Mandement  de  M.  l'Eve- 
que  de  Conon  ,  donc  il  demandoie  la  confirma' 
tion.  I  e  Procureur  Général  des  Jéfuires  ,  le  1 
Mai  de  la  même  année  ,  avoir  demandé  ,  au 
nom  de  la  Société  ,  d'être  reçu  oppofant  au 
Mandement ,  ce  qui  lui  avoit  été  accordé.  Le 
refte  de  l'année  avoit  été  employé  à  écouter  les 

Sarties.  Les  années  Suivantes,  jufc|u'à  la  mort 
'Innocent  XII.  on  avoir  mis  l'affaire  furie 
point  d'être  jugée;  mais  a  l'exaltation  de  Clé- 
ment XI.  leur  bon  ami ,  ils  avoienr  demandé 
un  changement  de  Confulteurs ,  qu'ils  accu- 
foient  de  partialité,  ce  qui  leur  avoir  été  accor- 
dé ;  ils  tichoient  ainfi  de  tramer  l'affaire  en 
c  faire  échouer  le  jugement.  Ce- 
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cjtt'il  n'en  parlcroi:  poixr  :  &  i  .'  \-vsv  ;  i  ,\. 
de  Tournon,  poui  xi  eut  comui  qui  eau:  .  au:r. 
hcmifpherc  *. 


^  ■■*       r    •  i»  »  ■ 


*  Cependant  ce  Décret  envoyé  au  Ir?2"  ne  j*.  3aann-_ 
pour  en  procurer  i'rniigrt  h:  panai-.,   .-rmi:  j.     --m    t- ... '_:.u 
cetre  aurre  partie  du  monde,  i/arrr.v  .  i.  i;.:j     :    t   n«_   # 
l*a.-ia;e  1714  ,  quaire  an^  ap:è.  -i-  r:or   c    '-&•  ,r^..  m 
Tournon  ,  qiu  ne  pin  avoir  -i  -r;u.u-^:!u:    :  •-.    :c.L- 
voîr  une  copie  autiirmum::.     Le'    r:.:-*.-:'.  .-.:    :..•—: -si 
que  la  facree  Coa^repxiiui.  a-.w  pr:.-.   -._■•_-      ■.■.   i-. 
Décret  rui  remu  réunira:  car.  is.  n^:-»    r.:   i-.-^c-  . 
ruicar  la  cauTe  ne  ce  iu:ir  :^lj:ût^:i'^'      *.lr.  -.:v-  :  •- 
Toir  a  ïc  détii-r  nu-,   es  Iiiiïiaa-     c.   j-    >:•„••■    ^a* 
mifeen  garde  contit  le?  îimeTrnrrir  :>■.-  r-.'-jrtT 
inicrcepurem  lepa*jtisr  cl  Capna::)*.  l=:::v^  ;u-.   .    4» 
on  l'avoi:  conn-- ,  U.  quj  =u>u-  :  «.ui  *_.  r^ra*.?   '_    :t 
Pères  ,  que  '.cl  nonucu:  U  -'*  .ja..:-;i.v    '      -  *iv_-:;.f 
à  Rome  ne  iVifirtrih'.  .  £_  "  ~i-  pi'-Zé.  ;-.  ii.-.-^.*.  -u    ■.-.  *.- 
tentais  des  Ji.u::ei.  Os  ?ir  t-iujt.    rii  j::  »  oe   —  -?.*.- 
tans  «qui  plus  nù-irs  qui  iri  1j:u^I.,j:      c    r  j.  ■  .a. 

S  eux  que  lesiJasscu  a*  au^ir*-   -  isimicj"  *s     ;.•».  .jcl:. 
>nton  les  avnn  ciia*.^..":  -  *  .-.ur    ■.  -:••.;::.*•.:■  *  :■■.  :Tt 
Qioique  ,   comme  ai.  "iïtt.  d:  i-.  d::        .    .•;::.•■  '^j  ■_.- 
nal  n'ai:  poinr  en  J'arant^™?  c-  ri-r-w  a  r:  «truie:!  ae 

Roxr  îi    *"»é-reT  ci:  l'uv:  .  :    ii-    ^T,    iv   ■■-; ^vj: 

d'en  être  inirrur.  r" ai'.. -lit:  .  au.Zr-t.-ir:      ■   .il.  .— r-   . 
{cil  en:  Lieu,  amiZ  .  :  n.  l.  ■•-::»   '  *s:..        ::j.  ._  .: 
d'en  lii::  uï*z-   -;.::-■-  -—  .   c^u:  ~.  -::.,^:w.-.s.  ■.♦» 
cela  lui  pane  né^sfZiuiï.. 
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A  R  T  I  C  £    . 

Année  1705. 

LaBuiU  Vincam  Doraini  Sabaoth ,  contre  U 
Cas  de  conjcu.iee  arrive  en  France.  Les  E.ê- 
ûues  en  la  recevant ,  établirent  trois  maxi- 
mes conformes  aux  libertés  de  ÏEglije  Galli- 
cane. Le  Légat  Apoftotique  arrivé  à  la  Chine, 
ne  refait  de  foumijjîon  de  la  parc  Ses  Jéfuiies 
que  du  feulpere  Vifdelou.  Le  Légat ,  four  U 
Joufiraire  a  ia  vengeance  de/es  Confrères ,  U 
confacre  Evêqut  de  Claudiopolîs, 

_  T   Es  Jéfuites  manœuvrèrent  fi  bien  pendant 

S*ct  T.    Jt— •  ce  rems  la  à  Rome ,  que  l'on  vit  enfin  par 

A",  f.    toîcre  en  fiance  la  Bulle  Vintam  Domini  Sa- 

An°->7°[ •  baotk  ,  courte   le  Cas  de  confciencc  ;  elle  foc 

portée  a  l'Aflemblée  générale  du  Clergé,  qui 

îe  tenoit  en  cette  année  à  Paris ,  &  à  laquelle 

préfido<[  le  Cardinal  de  Noailles.  Avant  de  la 
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tvcques  abfens.  On  remarqua  dans  le  terns,  « 

que  cette  Bulle  dreflee  avec  beaucoup  d'artifice    Stct.  i« 
lembJoit  d'abord  peu  répondre  à  l'attente  de     Art*  *• 
fes  promoteurs.  Car  le  Pape  fe  contentoit  d'y  Ann,,7°5- 
définir  qu'on  ne  fatisfait  point  par  le  (îlence 
refpeéhieuz   à  la  fourmilion  due  aux  Bulles 
apoftolîques  :  on  convenoit  qu'en  général  ,  rien 
■n'étoit  puis  vrai ,  puifque  les  Bulles  renferment 
des  points  de  foi  &  des  faits ,  &  qu'à  l'égard  de 
ce  qui  appartient  à  la  foi ,  il  ne  uirEt  certaine- 
ment pas  d'avoir  une  foumiflîon  de  filence  Se 
de  retpecï,  laquelle  peut  fuffire  quand  il  ne 
s'agit  que  de  (impies  faits.  Mais  cerf  ce  que  Clé- 
ment XI.  ne  décidoit  pas.  S'il  eut  décide  que  la 
croyance  intérieure  ne  regarde  point  les  faits, 
il  aurôit  donné  gain  de  caufe  aux  prétendus  Jan- 
féniftes  :  s'il  eut  décidé  le  contraire ,  il  auroit 
ôté  aux  Ultramontains  le  feul  moyen  par  lequel 
ils  peuvent  juftifier  le  Pape  Honorius ,  con- 
damné comme  hérétique  dans  le  fixiéme  Con- 
cile. v 

Pour  éviter  tous  ces  embarras ,  il  ne  déci- 
doit donc   rien  ;    mais   en  récompenfe  ,    il 
s'emportoit  en  invectives  contre  ceux  qu'il  ac- 
eufoit  faufTement   de  cacher  l'erreur  fous  le 
voile  du  fîlence  refpe&ucux  ,  &  fe  plaignoit 
I      d'une  manière  vague ,  qu'ils  trahilTbient  l'Egli- 
!      fe ,  en  retenant  dans  leurs  coeurs  (  comme  s'il 
en  eût  été  le  ferutateur  )  la  doétrine  que  l'Egli- 
i      fe ,  difoit-il,  a  condamnée  dans  les  cinq  propo- 
l      fitions.  Mais  quelle  étoit  cette  doctrine?  Ceft 
fur  quoi  il  n'avoit  garde  de  s'expliquer  ;  il  fe 
bornoit  à  fuppofer,  comme  fes  prédéceiTeurs, 
que  c'étoit  celle  du  Livre  de  Janfénius  Quelle 
etoit  donc  enfin  cette  doctrine  du  Livre   de 
Janfénius  ?  Silence  pareillement  &  myftère  là- 
deffus;  mais  myftère  qu'il  laiffott  à  dévoiler 
Tome  XIV.  B 


/ 
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_..,  aux  Jcfuitcs  fcsbons  amis ,  qui  Te  promctroient 

Sïct.  I.  bien  d'Être  en  étar ,  quand  il  kui  feroic  libre  ou 
Art.  j.      avantageux  des' expliquer,  de  prouver  que  cette 

Ann.  »?o(.  J0arij,e  Ju  J^vrc  de  Janfémus  n'étoit  autre 
que  celle  de  Saint  Auguitïn ,  &  de  la  grâce  effi- 
cace pat  elle-même.  C'eft  en  cela  que  cette 
Bulle ,  qui  fembloit  d'abord  répondre  peu  à  leur 
attente ,  y  répondoit  néanmoins  parfaite  ment. 
Car  tel  croit  alors ,  &  tel  a  toujours  été  le  def- 
fein  de  ces  Pères ,  fans  rien  dire  de  l'intention 
particulière  de  Clément  XI.  qu'il  n'eft  pasquef- 
tiou  d'approfondir  ici,  mais  qui  néanmoins  fe 
oianifelte  aflêx  par  bien  des  traits,  qui  ne  four. 

Ïae  trop  fenlîblcs  &  trop  frappans.  Quant  aux 
venues ,  plus  ou  moins  éclairés  fur  la  manoeu- 
vre des  Jéluites ,  rous  y  fervoienc ,  les  uns,  fans 
Je  fçavoir,  éblouis  par  le  vain  phantôme  de 
Janlenifme  ;  les  autres ,  entraînés  par  des  vues 
d'intérêt  fit  d'ambition  ,  ou  malheureufcment 
prévenus  des  faux  principes  &  de  la  pemicîeulè 
doctrine  de  la  Société. 

M.  de  Tournon  arrivé  à  la  Chine  au  mois  de 
Juin  i?o;,  y  reçoit  d'abord  la  fourmilion  du 
Père  de  Vifdelou  ,  Jéfuite  habile  dans  la  con-- 
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Claudiopolis  ,  pour  leur  épargner  le  malheur — . 

d'eu  faire  une  vktime  de  leur  vengeance.  Si <n.  i. 

Voici  en  quels  termes  le  Pcre  Turcortî,  Vifi-     Art-  f  • 

tcur,  avoit  écrit  au  Pcrc  de  Viflcloo,  pour  Ana-1w. 

l'empêcher  de  s'ouvrir  à  M.  de  Toornoo  ;  »  11  J^SS 

»  cil  certain  qu'au  moins  vous  êtes  obligé  ,  fi  COfDa  r.  p. 

»  vous  nc^voulez  pas  fuivre  ou  dérendre  nom  348c  ;i. 

»  ientimeat ,  de  ne  le  pas  attaquer,  &  de  ne  pas 

m  foutenir  le  contraire  ,  fur-tout  dans  la  coa- 

»  jonâure  préfente  ,  où  il  en  pourroit  arriver 

»  un  très-grand  mal ,  une  très-grande  infamie  , 

»  un  très-grand  déshonneur  à  toute  la  Compa- 

>3  gnie,£  nos  opinions  étoient  condamnées  coa- 

y>  me  favorables  à  l'idolâtrie  ,  comme  nos  ea- 

»nemis   tachent   de    le  publier  en  Europe. 

»  Perfonne  ne  feauroit  vous  juftifier  de  vous 

»  déclarer  contre  nos  opinions,  ni  pat  la  ferveur 

»  de  votre  zèle ,  ni  par  la  droiture  de  vos  in- 

»  tentions.  On  fçait  ce  qui  eft  arrivé  en  1670  9 

»  au  Père  Elizalde ,  Prorefleur  de  Théologie  à 

»  Rome  ,  qui  reçut  un  capelle  >  c'eft-a-dire  une 

»  des  plus  grandes  pénitences  qui  foient  ea 

»  ufage  dans  notre  Société ,  pour  avoir  fair  im- 

»  primer  fecrétement  à  Lyon  ,  un  Livre  contre 

r.  la  probabilité  de  notre  Compagnie  :   ce  Père 

»  s'étant  ezcufé  ,  en  difanr  qu'il  s'y  croyoit 

»  obligé  par  le  zèle  pour  le  bien  des  âmes  >  il 

»  eut  une  févere  réprimande  ,  &  fon  ezeufe  foc 

»  rejettée  &  dé  fa  prouvée  par  nos  Pères.  Dieu 

»  préferve  votre  Révérence  d'un  fernblable  mal- 

»  heur.  Je  lui  demande  une  féconde  fois  de  ne 

»  pas  contredire  nos  opinions  &  nos  pratiques  , 

»  &  je  le  demande  au  nom  de  notre  Père  Gêné* 

»  rai ,  à  qui  je  dois  envoyer  copie  de  la  de- 

»  mande  que  je  vous  fats ,  aufli  bien  qu'à  tous 

»  les  Proviociaui  de  France.  A  Tozan,le  9  Mai 

Bij 


Ut 


lî  Abrégé 

On  ne  peut  rien  écrire  de  plus  fort  8i'deplai  , 
menaçant.  Néanmoins  le  Père  de  Vifdelou  ,  qui  I 
non-feulement  tenoit  pour  évidemment  faux  ,  | 
'  &  pour  impie  &  détcftable ,  ee  que  ce.Perc  Vifi- 
teur  appelloic  opinionsêc  ptatiques  de  la  Com- 
pagnie ,  mais  qui  d'ailleurs  fçavoit  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  fe  taire  en  de  parcilles-occafions, 
ne  fut  point  ébranlé  pat  ces  menaces  ,  non  plus 
que  par  celles  qui  lui  avoîent  été  faites  quelque 
teins  auparavant  par  le  Pcre  Laurifé,  autre  Vilî- 
teur..=  Nos  Pères,  lui  difoit-il,  me  font  des 
«plaintes  de  votre  Révérence,  &  m'a  (Turent 
»  qu'elle  eft  opiniâtre.  J'ordonne  qu'elle  fe  con- 
=»  forme  aux  pratiques  de  notre  Compagnie, 
»qui  a  l'avantage  de  fuivre  les  lumières  de  tant 
m  de  faméui  Tbéologiens ,  (ï  favans  &  li  pra- 
ti  fondement  verfés  dans  les  Livres  Chin 
«  votre  Révérence  ne  veut  pas  s'y  confo 
«je  lui  ordonne  de  ne  tien  écrire  &  de  i 
a  faire  contre  la  pratique,  le  fenriment  Se  l'opt- 
3>niou  de  la  Compagnie  fut  les  ce 
«noifes,  &e....  Je  prie  votre  Révérence  de  ne 
k  point  fourflet  le  feu  déjà  trop  allur 
:û  1er  l'honneur  delà  Compagnie  qui  e 
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ARTICLE     VI. 

Année  170*. 

Deux Brefs  de  Clément  XI.  oh  fort  rtffentimtnt 
éclate  contre  les  trois  maximes  établies  par 
les  Evêques  de  l'AJfemblée  de  170  f .  Décès  de 
la  dernière  Abbejfe  de  Port-Royal.  On  com- 
mence àfairefervir  la  Bulle  Vineam  Domini 
Sabaocii ,  aux  pernicieux  dejfeins  qu'on  a  con- 
fus contre  cette  mai/on. 

CLément  XI.  extrêmement  jaloux  de  fâ — 
prétendue  infaillibilité  ,  &  plus  oppofé   Sect.  I. 
aux  vraies  maximes  foutenues  en  France ,  que     Aic*  *• 
tous  les  Ultramontains  enfemble ,  ne  manqua      n'|7*  " 
pas  d'être  blcffé  au  vif  par  les  trois  maximes  ja  "ônftiw 
que  les  Evêques  avoient  mifes  à  la  tête  de  leur  lom.  ,.  p. 
acceptation  de  la  Bulle  Vineam  Domini.  Il  fît  13  fie  14. 
éclater  fon  reflentiment  par  deux  Brefs  >  l'un  au 
Roi,   l'autre  aux  Evêques.  Il  dit ,  entr'autres 
chofes  ,  parlant  au  Roi,  touchant  les  Evêques: 
Qu'ils  apprennent  a  révérer  &  a  exécuter  les  Dé' 
crets  du  Saint  Siège  touchant  la  foi  catholique  , 
bien  loin  d'avoir  la  préfomption  de  les  examiner 
em  d'en  juger.  Et  parlant  aux  Evêques:  Toute 
V Eglzfe  fçait  >  dit-il  encore,  que  le  Siège  du 
bienheureux  Pierre  Apôtre  a  droit  de  juger  de 
toute  tEglife ,  &  qu'il  n'eft  permis  à  aucun  de 
juger  de  fon  jugement. . .  Notre  Conflit  ut  ion  n'a 
pas  été  faite  pour  être  examinée ,  mais  pour  être 
exécutée  &  obfervée   avec  lobêiffance   que  les 
Evêques  ont  promife  dans  leur f acre. On  n'attend 
point  &  on  ne  demande  pas  vos  avis  ;  mais  on 
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vous  commande  iobiir.  Les  deux  Biefs  furent 

r.  i-   renvoyas. 

■*•         Ce  fut  dans  cette  année  1706,  que  décéda, 

7°**  au  mois  d'Atril,  la  dernière  Abbcfle  de  Port- 
Royal  ,  Elifabeth  de  Sainte- Anne  Boulard  ;  elle 
mourut  dans  le  tems  que  les  Jéfuites  a  voient 
engagé  la  Cour  à  prendre  les  dernières  inclûtes 
pour  la  dcftruâi3h  de  ce  Monaitère.  C'é- 
toit  une  fille  d'une  rare  piété  &  d'une  régularité 
extraordinaire.  Elle  avoitptès  de  80  ans. Voyant, 
avant  de  mourir,  la  Prieure  Françoife  de  Sainte- 
Julie  Bcaudran  prête  à  expirer,  comme  clic,  elle 
nomma  en  fa  place  la  Soeur  Lotiife  de  Sainte - 
Anaftafie  Dumefuil.  L'Abbefîe  Se  la  Prieure 
furent  enterrées  dans  la  même  folTe  ;  &  la  Cclc- 
riere  mourut  deux  ou  rroïs  jours  après. 

On  commença  par  employer  la  Bulle  Vîneam 
Domini  Sabaotk,  pour  parvenir  au  dclTcin  qu'on 
avoir  conçu  contre  cette  fainte  maifon.  On  exi- 
gea des  Religieufe*  la  Ggnatufe  de  cette  Bulle, 
quoique  ni  les  Evèques  ,  ni  le  Pape  n'eulîenc 
point  ordonné  qu'on  la  lignât.  Elles  vonloiem 
bien  confenrir  à  la  ligner  ;  mais  comme  elles 
fçavoient  l'abus  qu'on  en  pouvoir  faire,  8c 
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liions  les  voir  prendre  dans  le  même  tems  la  — — — 
même  réfolution  en  Afie,  &  dans  l'autre  extré-   Sect.  I. 
mité  du  monde,  contre  le  faint  Cardinal  de     A"*** 
Tonrnon  ,  parle  défefpoir  od  ils  étoicnt  de  ne  Ann'l7°** 

Îiouvolr  le  faire  plier ,  &  le  rendre  complice  de 
eurs«bominations. 
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ARTICLE     VIL 

Annie    1706. 

Le  Légat  Apoftolique  eft  obligé  de  notifier  iuri** 
diquement  aux  Jéfuites  le  Décret  de  Clément 
XL  contre  les  idolâtries  Chinoifes.  Ce  der- 
nier remède  nefert  quà  les  endurcir.  Ils  met* 
tent  tout  en  œuvre  pour  contrecarrer  le  Légat. 
Ils  attentent  à  fa  vie ,  &  il  n'efi  fauve  que  par 
le  foin  de  l'Empereur  même* 


L 


'Empereur  de  la  Chine  informé  de  l'arrivée 

du  Légat  du  Saint  Siège  dans  Tes  Etats  ,    Sect.  i« 


ordonna  qu'on  le  fît  venir  a  la  Cour.  M.  de  AArt'7* 
Tournon  arrivé   à  Pékin  éprouva  bientôt  la     "    \7°7- 
verité  de  ce  qu'ont  dit  des  Jéfuites  les  plus  je échine 
grands  nommes  du  dernier  fiécle ,  qui  fe  font  l0m.  1.    • 
appliqués  à  les  connoître,  que  c'eft  un  corps  jifcjs* 
d'hommes ,  qui  dans  lefcin  même  de  l'Eglife  , 
y  font  les  ennemis  de  tout  bien ,  &  l'obftacle  le 
plus  invincible  à  l'établifTement  du  Royaume 
de  Dieu  parmi  les  infidèles.  Ces  Pères  s'étoient 
toujours  fiâtes  de  pouvoir  enfin  gagner  le  Vi- 
caire Apoftolique  $  &  c'étoit  dans  cette  efpé- 
rance  qu'ils  avoient  concouru  à  le  faire  venir  à 
Ja  Cour.  Mais  ayant  appris  que  l'affaire  des 
cultes  Chinois  avoir  été  terminée  àRomc,  pat  le 
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—  Décret  de  Clément  XI.  du  to  Novembre  1704) 
■  cetee  nouvelle  leur  fie  perdre  toute  efpéraoce  de 
l'engagera  approuver  leurs  maximes  fie  leurs 
pratiques  condamnées.  Le  Légat  qui  de  fon  côté 
avoit  aufïî  efpéré  de  les  toucher  &  de  les  retirer 
peu  à  peu  de  leur  égarement,  n'avoir  d'abord 
donné  aucune  marque  qu'il  fût  lui-même  iof- 
rruit  de  cette  nouvelle  ;  mais  il  crut  devoir  la 
leur  notifier  juridiquement  au  premier  Juillet 
1706,  comme  un  dernier  remède  pour  tâcher 
de  les  détourner  du  deflein  pernicieux  qu'ils 
avoieut  pris  d'oppofer,  dans  une  affaire  de  Re- 
ligion, décidée  par  le  Saint  Siège,  l'autotité 
■  d'un  Monarque  païen,  à  celle  du  Souverain  Pon- 
tife. Ce  dernier  remède  ne  ferVit  qu'à  les  endur- 
cir de  plus  en  plus  :  l'homme  de  Dieu  ne  put 
obtenir  d'eux  qu'ils  donnaient  le  moindte  ligne 
de  docilité.  Ils  s'obftihercni  a  mettre  roui  en 
oeuvre  pout  faire  intervenir  l'autotité  de  l'Empe- 
reur ,  afin  de  décréditer  les  actions  &  les  infor- 
mations du  Vicaire  Apoftolique ,  d'empêcher 
qu'il  ne  reçût  les  dépêches  de  Rome ,  fit  de  faire 
bannir  de  l'Empire  tout  ce  qui  éroir  contraire  à 
la  Société.  Tel  étoitle  plan  formé  &  arrêté  pat 
Us  Jéfuites  ,  fit  comme  \a  baft  8c  le  fond  de 
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fre/Ié  d'établir  une  correfpondancc parfaite  avec  ■   ■         « 
Sa  Sainteté.  Il  avoit  pris  la  réfolution  de  lui   Sect.  I- 
envoyer  un  Ambafiadeur  ,  avec  des  préfcns     Art*7- 
dignes  de  fa  magnificence;  il  avoit  même  déjà  Ann  î70tf# 
mis  ces  préfens  entte  les  mains  de  M.  Sahino  prl?ciP*u* 
Mariant.    Mais  le  projet  que  ce  Monarque  ^uluea- 
avoit  conçu  n'ayant  pas  été  du  goût  des  Je  fui-  ûondt  M. 
tes ,  s'en  alla  en  fumée.  Le  même  Prince  avoit  '<  Cardinal 
accordé  au  Patriarche  Tachât  d'une  maifon  ,  *€    Tour~ 
pour  y  loger  les  Millionnaires  de  la  Propagande:  &*£*,£ 
cette  maifon  devoir  fervir  auilî  de  demeure  à  volume 
un  Nonce .,  qui  feroit  toujours  auprès  de  Sa  àe%  Anec- 
Majcfté^pour  entretenir  la  correfpondance  entre  dotes. 
les  deux  Cours  de  Rome  &  de  Pékin  :  l'Empe- 
Kur  avoit  même  promis  de  donner  gratuitement 
cette  maifon   ;    mais  lorfqu'il  eut  fait  part 
de  ce  nouveau  projet  aux  Jéfuites  ,  &  fpé- 
cialcment  au  père  Partira  ,  le  plus    grand 
ennemi  de  tout  bien  qui  fut  alors  dans  cette 
Cour  idolâtre  ,  il  changea  de   deflein.    Ces 
Pères  repréfenterent  que  cette  maifon  ne  fer- 
viroit  qu'à  devenir  la   retraite  de  gens  ra- 
ma fie  s  de  tous  les  pays  ,  qui  ne  venoient  à  la 
Chine  que  pour  décrier  les  Rit  s  de  la  nation  & 
troubler  les  ufages  de  l'Empire  :  &  leurs  in  (tan- 
ces furent  il  vives  , .  que  l'Empereur  retira  fa 
parole. 

Les  Jéfuites  n'en  demeurèrent  pas  là  :  ils  per- 
faaderent  à  l'Empereur  que  le  Légat  du  Saint 
Siège  n'étoit  venu  à  la  Chine  que  pour  les  en 
chaffer  ,  &  qu'il  ne  s'appliquoit ,  depuis  An 
arrivée  ,  qu'à  trouver  les  moyens  de  contenter 
fa  paflion  contre  la  Société  :  cat  ils  le  dépei- 
gnoîent  comme  l'ennemi  le  plus  déclaré  des 
Jéfuites.  Cette  aceufation  frappa  le  Prince ,  qui 
fans  eftimer  les  Jéfuites ,  dont  il  connoifloit  les 
dérégie  mens  9  eftimoit  les  fervices  qu'ils  lui 
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_■  rendoicnta  Pékin,  pat  de*  inftrumens  de  ma~ 

Se  ci.  I.    thématique,  dont  ils  a  voient  enrichi  ta  fameufe 
An.  7-     t0UI  nU'ii  avoit  fait  bâtir ,  pu  des  confiture» 

A*"''70*'  dont  ils  couyroient  fa  table  ,  par  des  fontes  de 
canons  dont  ils  garaiûoient  les  arfciiaui  de 
l'Empire,  Se  par  plufîeurs  autres  adreiles  capa- 
bles de  contribuer  à  la  félicite  d'an  homme  , 
qu'ils  fe  concilioient  d'ailleurs  par  leurs  Asté- 
ries. Le  crédit  qu'ils  s'étoient  ainfi  acquis  au- 
près de  l'Empereur ,  leur  fervît  alors  à  détour- 
ner le  coup  qui  les  menacoit. 
Hùd.  i  S.       Depuis  ce  moment ,  le  Légat  s'apperceranc 

jy,  40.41.  de  plus  en  plus  du  refroidi ffement  de  l'Empc- 
seur  à  fon  égard ,  ne  douioit  pas  que  les  J (Uni- 
ces  n'achcTattent  de  donnera  ce  Prince  les  fn-    | 
neftes  impceiïîons  dont  ils  a  voient  commencé    | 
de  prévenir  fon  efptit.  Mais  le  zele  de  la  gloire    ■ 
de  Dieu  lui  infpira  un  moyen  qui  lui  parue    : 
immanquable  pour  défabufer  le  Prince  ,  pré- 
venu  par  le  menfonge  Se  l'artifice.  Ce  fut  de    ; 
dreUct  un  Mémoire,  où  il  demandait  une  an-    j 
dience  particulière ,  avec  un  interprète  unique  ,    ' 
qui  porteroità  Sa  Majcftéfes  fentimeus.  L'Em- 
accorda  tout,  marqua  le  jour  &  l'Iie 
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informé  des  fymptômes  fie  des  cirçonftancesdu  - 

mal ,  s'écria  :  Ah  1  il  efi  empoijonné  ,  qu'on  lui   SlcT-  !• 
donne  au  plutôt  le  contre-poifon.  Aum-tôt  M.  .*"• 7' 
Borguefe  ,  Médecin  du  Légat ,  lui  fie  prendre         *7    * 
un  antidote  qui  loi  fauva  la  vie.  L'Empereur 
frappé  lui-même  de  cet  événement ,  aptes  en 
avoir  pefé  les  cîrconftances ,  ne  douta  pas  que 
Jcs  Jéioites  n*  enflent  fait  le  coup  *.  Il  a  voit  or* 
donné  des  informations ,  &  paroùToit  réfolu  à 
punir  les  coupables  ;  mais  par  honneur  pour  la 
Religion,  le  Patriarche  le  iupplia  de  faire  arrê- 
ter les  pourfuites. 


ARTICLE     VIII. 

À  N  N  i  E     Z7O0. 

'A  foret  tt intrigues  ,  les  Ji fuites  conduifent  les 
chofes  au  point  d 'engager  l'Empereur , 
Prince  idolâtre  ,  a  décider  en  leur  faveur  9 
contre  les  déci fions  du  Saint  Siège.  Ils  obtien- 
nent lEdit  appelle  du  Piao ,  le  plus  funefie  à 
la  Religion  ,  qui  eût  jamais  paru  à  la  Chine» 

LE  même  accident ,  qui  avoit  mis  le  Légat  à  — — 
deux  doigts  de  la  mort,fervit  à  rendre  la  vie   S^'^' 
au  Jéfuitc  Thomas  Pereira,  Il  eut  la  joie  devoir  Ano.iVoV 
que  l'audience  promifeJkit  manquée  &  reçu-     74,4.  ». 
léc  bien  loin.  La  foibleue  ou  (c  trou  voit  le  Pa-  41. 

*  M.  de  Tournon ,  dit  l'Auteur  des  Anecdotes  , 
troua,  à  des  Miifionnaircs  ,  donc  quelques-uns  font 
encore  vivans ,  que  les  Jéfuites  avoient  attente  contre 
la  yie  à  Pékin  ,  fie  les  chargea  de  le  dire  au  Pape  ,  afin 

2 oc  Sa  Sainteté  fût  informée  de  quels  moyens  ces  Pères 
fervoient  pour  fe  foutenir  daas  leur  rébellion ,  fie 
fous  miner  u  Religion* 
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m  marche ,  par  la  violence  du  poifon  8c  pai  II 

Sict.  t.     force  des  rcmcdei ,  demandoit  des  mois  entier» 

An.  t.     pour  k  mettre  en  état  de  fe  préfeiitcr  devant 

*""*,7WÎ*  l'Empereur.  Il  n'en  falloii  pas  tant  à  ce  Per« 

Pertira  ,  fécondé1  de  Tes  autres  confrères  ,  poui 

achever  ce  qu'ils  avoienr  ions  entrepris  d'an 

commun  accord  ,  qui   étoit   d'indifpofcr  pour 

toujours  l'Empereur  contre  le  Légat  ;  &  pool 

lenr  propre  malheur  8c  celui  de  la  Religion ,  ils 

Cinrent  aifémcm  à  fe  concilier  nn  Prince 
8c  facile,  qu'ijs  ne  perdoi eut  point  de  vue, 
8c  qu'ils  nr.celloientd'empoifouner  par  leurs  dit 
cours.  S'étani comme rendn  maîtres  dn  champ 
dte  bataille ,  ils  commencent  par  mettre  le  Pa- 
triarche hors  d'état  de  fe  fervîr  de  fes  pouvoirs. 
Il  avoir  befoin  de  M.  Appiani,  qui  étoii  foo 
interprète  ;  il  pouvoir  tirer  de  grands  fecours  de 
M.  Maigret,  Evéqoedt  Conon;  M.dcAfcrra- 
faUé,  un  des  Vicaires  Apolroliques, lui éroittrej- 
artacr.é;il  avoir  un  Catéchifte  qui  lui  rendoir 
desferviccsconiîdérabics;  M.  Sorgutft ,  Mé- 
decin habile,  avoit  réuffi  à  leur  arracher  la 
victime  qu'ils  avoient  réfolu  d'immoler  :  ces 
Terc-s  parviennent  à  priver  le  Prélat  de 
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Trône  ,  prononça  ,  à  leur  follicitation,  ce  qu'ils  » 

lai  avoient  infpiré  ,  &  qu'il  fcavoit  bien  n'être  Sict.  I. 
pas  véritable;  i°.  Que  le  Tien  des  Chinois ,  .  A"#  8# 
c'eft-à-dire  le  Ciel  vifible,  étoit  le  Dieu  desAnn,,7C* 
Chrétiens  5  x*.  que  les  cérémonies  pratiquées  à 
rhonneur  de  Confucius ,  n'av oient  rien  de  con- 
traire à  la  Loi  Chrétienne)  50.  que  celles  qu'on 
pratiquent  envers  les  Ancêtres, étoient  de  même 
nature.  Tel  fut  l'oracle  que  les  Jéfuites  préfé- 
rèrent aux  dédiions  du  Pape ,  qui  en  pareil  cas 
étoient  évidemment  celles  du  Saint  Siège  &  de 
l'Eglife  univerfelle.L'Empereur  Julien  l'Apofiat 
ufa  d'un  pareil  ftratagême  pour  donner  à  l'ido- 
lâtrie Romaine  des  couleurs  plus  fupportables. 
Il  fit  un  Edît,  par  lequel  il  prétendent,  d'après 
Seneque ,  que  le  nom  de  Jupiter  étoit  un  mot 
qui  fignifioit  le  Dieu  des  Chrétiens ,  le  Dieu 
unique ,  qui  avoit  toujours  été  adoré  par  les 
anciens  5  qu'Apollon ,  Mars  ,  Mercure  ,  Venus 
&  toutes  les  autres  Divinités,  n'étoient  que  les 
attributs  d'un  fcul  Dieu  fupréme ,  qu'on  repré- 
fentoit  fous  des  fymboles  fcnfibJes  ,  pour  les 
faire  comprendre  aux  ignorans.  Les  Chrétiens 
détefterent  ce  nouveau  tour  qu'on  s'cfYorçoit 
de  donner  à  l'idolâtrie   pour  les  féduire. 

Le  Patriarche  inftruit  du  recours  indécent  que  m^  p 
les  Jéfuites  avoient  eu  à  la  décifïon  d'unEmpc-  p. 
xeur  idolâtre  contre  la  décifïon  du  Pape  en  ma- 
tière d'idolâtrie ,  en  fit  de  vifs  reproches  à  leur 
Perc  Thomas,  en  lrii  difant  :  Quand  tous  les  Dé- 
mons/èroientfortis  de  l'enfer  pour  venir  à  Pékin , 
ils  naur oient  rien  fait  de  pis  contre  la  Religion  & 
le  Saint  Siège  >  que  ce  qu'ont  fait  les  Jéfuites. 
L'Empereur  eft  votre  efclave  >  qui  ne  parle  &  qui 
n'agit  que  fuivant  les  imprejjions  que  vous  lui 
donne\.  Je  vous  confeille  de  fortir  de  la  Chine 
&  tous  les  Pères  de  votre  Compagnie% 
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—     Mais  ils  pouffèrent  plus  Iota  encore  leurs  en- 
•   rreprifes  contre  la  décifion  du  faint  Siège  ,  Se 

contre  les  intérêts  de  la  Religion.  Le  Légat 
*  co  fut  inftruit  dans  le  coûts  même  du  voyage 

qu'il  fut  obligé  d'entreprendre  étant  relégué 

aux  extrémités  de  l'Empire.    Arrivé  à  " 


IbU.  par-  T"n  *  ''  "PP"1  1°.e  ces  l'eres  a*0'61"  obtenu 
17-  &  fi.  ne  l'Empereur  l'Edit  le  plus  tunefte  à  la^Refi- 
gton  ,  qui  eût  paru  à  la  Chine ,  qu'on  appelle 
TEdit  du  Piao ,  portant  défenfc  à  tout  Million 
uaite  de  demenrer  à  la  Chine  fans  Lettres- 
Patentes  ,  k  (quelles  ne  feraient  accordées 
qu'à  ceux  qui  s'engageroient  à  fou  tenir  les 
criItescondamnés.L'Editcoatcnoit  deux  parties: 
dans  la  première ,  on  bannilîoit  à  perpétuité  M. 
l'Evêqut  de  Canon  avec  M.  de  Mr^afaké  Se. 
M.  Gutii .:  on  ordonnoit  que  M.  Appiani 
fût  chargé  de  chaînes  dans  le  lieu  où  il  de- 
voit  fuliir  un  violeur  interrogatoire  :  on  ban- 
niflbit  de  plus  le  Catéchifte  du  Patriarche,  & 
deux  autres  Chinois ,  qui  avoient  déplu  aux 
Jéluites.  Dans  la  féconde  partie ,  on  obligeoit, 
comme  nous  l'avons  dit,  tous  les  Millionnaires 
ala  Chine,  de fe  rendre 
itfou    -~ 
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d'intimer  cet  Edic  par   une    lettre  circulaire  . 

adre/Téc  à  tous  les  Miffionnaires  de  l'Empire  :    S*ct.  t. 
quelle  comminion  !  Us  remplûToient  leurs let-    Art<  *• 
très  de  termes  par  lefquels  ils  exprimoient  le         ' 
déplaîfir  extrême  &  la  vire  douleur  dont  ils 
feignoient  d'être  pénétrés  ;   étant  eux-mêmes 
ainû  forcés  de  rougir  de  l'irréligion  qui  caraété- 
rifoit  l'£dit  qu'eux-mêmes  avoient  obtenu.  Cet 
£dit  étoit  du  17  Décembre  1706,  &  finira  les 
événemens  de  cette  année,  concernant  l'Eglife 
du  nouveau  Monde. 


ARTICLE     IX. 

Année  1707. 

Décret  contre  M.  de  Sébafte.  Le  Père  Quefnei 
en  démontre  les  nullités.  Les  Intrufcs  d* 
Monaftirt  de  Port-Royal  de  Paris  deman- 
dent la  fupprejfion  du  titre  du  Monaftere  des 
Champs,  Les  Jéfuites  appellent  aufaint  Siège 
du  Décret  de  1704.  Dicifion  du  faim  Siège. 

MOnfieur  l'Archevêque  de  Sébafte ,  que 
Clément  XL  avoit  rendu  fufpens  de  Tes    Sect.  i. 
fonctions  en  1701 ,  fut  interdit  à  Rome  par  un     Arr«  *•_ 
Décret  du  4  Octobre,  pour  n  avoir  pas  voulu  Ann,I7°' 
figner  purement  &  fimplement  le  Formulaire* 
Le  Pcre  Quefnei  fe  rend  en  même  tems  de 
plus  en  plus  odieux  à  Clément  XI.  &  à   la 
Cour  Romaine  y  par  un  Ecrit  on  il  démontre 
les  abus  &  les  nullités  de  ce  Décret ,  &  décou- 
vre  toute  i'injuftice  de  la  conduite  de  cette 
Cour  à  l'égard  de  ce  pieux  Archevêque  ,  &  de 
l'Eglife  Catholique  de  Hollande* 


4°  abrège 

— —   On  avoir  commencérannéeprécédenteparfai- 
Sierr.  I.   re  ufage  de  la  Bulle  Vwam  Domini  Sabaotk,   ' 
Arcs,     pour  parvenir  à  la  deftruâion  du  Monaftcrede   ' 
Port-Royal  des  Champs.  On  employa  celle-ci 
à  mûmes  fins.  Les  Religieufes  de  Port-Royal  de  ' 
Paris  intrufes  ,  féparées  de  leurs  Mères ,  avides 
de  leurs  biens ,  livrées  à  leurs  ennemis ,  deman- 
dent la  fuppreffion  du  titre  du  M  on  altère  des  : 
Champs,  &  la  réunion  de  tous  les  biens  à  la 
,  maifon  qu'elles  avoîent  ufurpée  à  Paris. 

Les  affaires  de  la  Chine  Te  trouvant  portées 
par  les  Jéfuiccs  à  ces  excès  de  révolte ,  d'im- 
piété 8c  d'hypoerifîe  que  nous  avons  repréfenr 
tés  fur  la  fin  de  l'année  précédente  ,  le  Légat 
qui  s'étoit  contenté  ,  par  ménagement  pour 
ces  PereSjde  leur  notifier  à  eui  feuls  par  on  acte 
juridique ,   comme  nous  l'avons  dit ,  le  Décret 
du  ici  Novembre  1704  ,  donna  enfin  à  Nan- 
cjuin  le  7  Février  1707,  fon  Mandement  pour 
la  publication  de  ce  Décret ,  quoiqu'il  vit  bien 
qu'en  attaquant  de   la  forte ,  &  comme  de 
r       ^  front  ,  fuit  de  l'Empereur  ,    obtenu  par  le» 
te  et.  dcJéCuites,  il  s'expofoit  à  tous  les  effets  de  la 
l'Ecrit  die  colère  du  Prince  ,    &  aux  traits  les  plus  fu- 
^y^1,'  rieui  delà  vengeance  de  cette  Société.  Ce  Mai 
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position  ,  &  quittent ,  aa  mépris  de  leur  ferment,-—— 
Je  parti  de  Jefus-Chiift,  pour  reprendre  celai   Sect.  i. 
d'un  Prince  Idolâtre.  Art.  9. 

Pour  donner  quelque  couleur  à  leur  rébel- Ann,,7°7, 
lion  *  fit  tâcher  de  diminuer  l'horreur  de  leur  Ibld-FaS* 

Xi       Xi 

parjure  ,  ils  imaginent  un  expédient  5   c'eft     *    ** 
d'appeller  au  faint  Siège  d'unDécret  qui  n'étoic 
autre  qu'une  décifion  très-clRre  &  très-mani- 
fefte  du  faint  Siège  même  :  décifion  jointe  aux 
voeux  6c  aux  applaudifTemens  également  mani- 
feftes  de  l'Eglife  univerfelle.  Car  il  n'y  avoir 
dans  toute  l'Eglife  de  Dieu  aucun  Pontife , 
aucun  Prêtre ,  aucun  Docteur  vrai  Chrétien  , 
aucun  Laïc    même  tant  -  foit  -  peu  inftruit  de 
fa  Religion  ,  qui  ayant  quelque  connoiiTance 
des  prétentions  énormes  de  ces  Pères  à  la  Chine  , 
ne  les    eût  en  horreur  ,    &    n'applaudît  de 
toute  la  plénitude  de  fon  cœur  au  Décret  qui  les 
anathématifoit.  Les  Jéfuites ,  afin  de  n'être  ni 
les  fculs,ni  les  premiers  à  prendre  les  armes  con- 
tre l'Eglife,  y  engagèrent  deux  Prélats  qui  leur 
éroient  dévoués ,  l'Evêque  d*A/ca!on  &  celui  de 
Macao.  L'appel  du  premier  étoit  du  1 $   Avril 
1707,  l'autre  du   17  Mai  fuivant.  Le  Légat 
attendit ,  pour  répondre  à  ces  appels,  qu'il  fût 
arrivé  à  Canton ,  où  il  entra  le  14  Mai  1707*  - 
Le  17  il  écrivit  à  l'Evêque  iïAfcalon ,  avec  la 
vigueur  qu'exigeoit  la  démarche  téméraire  de 
ce  Prélat ,  qui  perfifta  dans  fa  révolte  ,  &  la 
porta  l'année  fuivante  au  tribunal  du  fouverain 
Juge ,  fans  avoir  eu  le  tems  d'en  faire  péni- 
tence, &  de  la  détefter.    Le  Légat  écrivit  avec 
la  même  fermeté  à  l'Evêaue  de  Macao  ,   le  3 
Juin;  mais  ce  Prélat  obfedé  par  les  Jéfuites, 
ne  tint  compte  des  repréfen  tarions  du  Légat. 

Ces  deux  appels  n'etoient  que  des  préparatifs    /W«  *4* 
à  l'appel  des  Jéfuites,  qui ,  ayant  à  leur  tête  le  **• 


i 


4-1  Âbrègi 

—  Père  Sylva  Vicaire  Apoîtolique  de  Nanquin  , 
croyoi.cnt  ne  devoir  pas  fe  mettre  en.  peine 
du  ferment  qu'ils  avoient  fait  en  lignant  le 
1  Mandement.  Cet  appel  étoit  daté"  du  18  Mai, 
3c  figné  pat  vingt  -  quatre  Jéfuitcs  fameux  , 
&  de  différentes  nations  :  il  y  en  avait  doue 
François  ;  les  antres  étoient  Italieaa ,  Al- 
lcmans  ,  EfpagMs  >  Portuguais.  L'Evèque 
de  Mncao  eut  la  lâcheté  de  confentir  à  la 
publication  d'un.  Mandement  où  les  Jé- 
liiites  avoient  inféré  une  efpèce  d'Inftru&OQ 
Paftoralc  qu'ils  avoient  fait  faite  à  1"  Archevé- 

3 ue  de  Goa  ,  Si  dans  laquelle  ce  Prélat  défén? 
oit  de  reconnoîrrc  la  Juiifdiétion  du  Légat > 
parce  que  ,  difoit-il  ,  elle  étoit  contraire  aux 
droits  de  fa  Piimatic  ,  &  que  d'ailleurs  le 
Légat  avoit  condamné  les  fnperftitions  des  Ma- 
labares  ,  dont  Ici  Jéfuitcs  1" avoient  engagé  à 
prendre  la  défenfe. 


ARTICLE      X. 


I 
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l'Archevêque  de  Goa  &  l'Evêque  de  Macao 

Btenoienc  la  défenfe.  Mais  quant  aux  droits  de  SïCT-  r 
la  Primarie  de  cet  Archevêque  y  ils  pouvoient  AArc*  '  ° 
être  légitimes  3  &  s'il  s'étoit  trouvé  en  d'autres  nn* 
circonstances  ,  &  dans  un  cas  totalement  dif- 
férent de  celui  dont  il  s'agifToit ,  il  aurait  très- 
bien  fait  de  les  faire  valoir  contre  les  entre- 
prises du  Légat  :  comnfe  aufli  dans  le  même 
cas  l'Evêque  de  Macao  auroit  pu  ,  aurait  dû 
même  faire  valoir  les  droits  imprefcriptiblcs 
de  VEpifcopat,  qui  n'eft  qu'un  dans  l'Eglifc  de 
Jcfus-Cbrift.  Car  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le 
même  Archevêque,  auffi  bien  que  l'Evêque 
à'Afcalon  ,  &  celui-  de  Macao ,  &  les  Jéfuites 
mêmes  ,  quoique  Minières  du  fécond  ordre  , 
n'enflent  été  très  -  bien  fondés  à  former  , 
par  appel  au  faint  Siège ,  ou  à  l'Eglifc  univer- 
selle 9  oppofîtion  à  un  Décret  Pontifical  qui 
auroit  contenu  une  doctrine  erronée  ,  &  aux 
démarches  d'un  Légat  qui  auroit  entrepris  d'ac- 
crédirer  êc  de  faire.rcccvoir  un  pareil  Décret  *. 
Mais  ce  qui  détruifoit  l'appel  des  Jéfuites, 
joint  à  celui  des  Evéaues  qui  fe  déclaraient 
dans  ces  vaftes  régions  leurs  efclaves  ;  ce  qui 
rendoit  cet  appel  iliufoire  &  monftrueux  , 
c'étoit  d'avoir  formé  ,  par  ce  même  appel  , 
oppofîuonà  un  Décret  qui  avoit  manifeftement 
pour  lui ,  le  vœu  &  l'applaudiflement  de  l'E- 
glifc univerfelle.  Ce  qui  rendoit  leur  rébel- 
lion   plus    criminelle  ,    c'écoit   non  -  feule- 

*  C'cft  ce  que  la  plupart  des  zélés  &  pieux  Miflïon- 
naires  qui  nous  ont  donné  les  fidèles  Relations  des 
faits  importans  dont  il  s'agit ,  n'ont  point  afTez  diftin- 
guc.  Ils  paroiflent  fou  vent  trop  prévenus  des  principes 
ulnamontains ,  &  n'avoir  point  allez  connu  ce  que 
dit  le  fçarantM.  le  Gros  ,  de  la  différence  eflentielle 
qu'il  faut  faire  entre  la  perfonne  du  Pape  &  le  faine 
Siège.  On  en  parlera  dans  un  autre  endroit* 


» 
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à 
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]ui  ne 
plue 


'dirigé 

.once  à  la  foi  chréti 
tholique  ,  en  s'oppofant  à  un  Déi 
'  tendon  qu'à  la  foutenir  ;  mais  de  s'i 
''opiniâtrement  affermis  dans  ia  pratique  de» 
idolâtries  &  des  fupt  rit  irions  qu'il  réprou- 
ve ,  &  de  s'être  enfin  portés  pour  fe  maintenir  . 
dans  ces  abominables  pratiques  ,  à  des  excès 
inouis ,  contre  an  Légat  du  faint  Siège  ,  St 
contre  tous  ceux  qui  joints  à  lui ,  s'eftoteoient 
de  les  tiret  de  leur  égarement ,  de  faire  ceiïèr 
les  fcandales,  de  mettre  fin  à  des  faciiléges 
fans  nombre ,  &  -de  retiret  de  la  perdition  une 
infinité  d'ames. 

Au  reûe  ,  on  découvre  bien  ici  le  génie  de 
ces  Pères  :  s'agit-il  dans  le  nouveau.  Monde 
d'une  Bulle  &  d'un  Décret  du  Pape  ,  qui  con- 
damne leurs  impiétés  !  ils  içavent  mcrveilleu- 
fement  exalter  &  faire  valoir  contre  ce  Décret , 
les  droits  du  premier  &  du  fécond  ordre ,  en 
faifant  appeller  les  Evêqucs ,  &  en  fe  joignant 
cux-mfmes  à  leurappel.  Au  contraire.dans  l'an- 
cien monde,s'agit-il  d'une  Bulle  Se  d'un  Décret 
du  Pape  j  qu'ils  ont  eux-mêmes  furpris  3c  arra- 
ché ,  &  qui  canonife  leurs  éeatemens  ,  alors  le 
a  la Tuprême  iufaîllibi- 
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ARTICLE     XL 

Année    1707. 

Suite  des  excès  auxquels  les  Jéfuites  fe  portent 
contre  le  Légat  Apoftoliquc.  On  le  réduit  en 
captivité.  On  examine  dans  un  Confeil  >  fi 
pour  V empêcher  de  fort ir  de  cette  captivité  , 
il  falloit  aller  ju/quà  Teffu/ion  dufang.  Les 
Jéfuites  répondent  que  la  décijion  de  ce  cas  ne 
pouvoit  pas  Je  donner  en  public. 

EN pourfuivant  le  cours  des  événemens  de  ■■ 

la  préfente  année ,  nous  arrivons  enfin  au   Sect-  l« 
tems  des  plus  grandes  traverfes  que  le  Patriar-    *"•  ïlm 
che-Légat  eut  à  foutenir  de  la  part  des  Jéfuites.     j^T*7* 
Vers  le  milieu  de  Juin  ,  un  Mandarin  arrive  à  6-        p* 
Canton  ,  avec  des  ordres  de  l'Empereur  concer- 
nant le  Légat.  Le  io,  le  Vice-Roi  convoque 
une  aïïèmblée  de  tous  les  Mandarins  du  premier 
ordre ,  ou  il  l'invite  à  fe  trouver;  &  c'eft-là 
qu'on  lui  annonce  Tordre  de  l'Empereur ,  qui 
le  relègue  à  Macao  ,  jufqu'au  retour  des  Pères 
Barros  8c  Beauvelliersy  que  les  Jéfuites  avoient 
envoyés  à  Rome,  pour  y  défendre  les  idolâtries 
Chinoifes.   Par  cet  ordre  le  Légat  eft  pros- 
crit de  la  Chine,  obligé  de  fe  rendre  à  Macao  *, 
ou  les  Jéfuites  font  maîtres ,  tant  en  vertu  des 
pleins  pouvoirs  à  eux  donnés  par  l'Empereur  de 
«Chine  ,  que  par  l'autorité  que  les  Rois  de 
Portugal  leur  avoient  accordée.  Ainfi  voila  le 

*  Cette  Ville  eft  dépendante  en  partie  de  l'Empereur 
de  la  Chine ,  en  partie  do  Roi  de  Portugal. 
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Miniftre  du  Saint  Siège  livré  à  la  difcrérion  de 

Sict.I.     fes  implacables  ennemis. 

Art.  ,  (.         Le  pcre  OtoAo  ,  intime  ami  du  Père  Perdra, 

(u",-'7°7-  qui  avoit  autrefois  réfuté  à  la  Cour  de  Pékin  , 

Itid.  p.  &qUjpO0r  |orsfetrouvoitàMacao,e(tcrioi(i 

par  fes  confrères  pour  exécuter  tout  ce  crue  le 

flus  vif  rerteutiraent  pouvoit  infpirer  à  ces 
ères  ,  comte  M.  de  Toumon.  Ce  Jéfuitc  vio- 
lent &  rufé,  adroit  &  attif ,  fans  celle  occupé 
defon  objet,  qui  étoit  de  ruiner  les  defllins  du 
Saint  Siège  ,  fe  voit  tout  d'un  coup  autoiifé  pat 
la  Cour  de  Pékin  &  parcelle  de  Portugal,  avec- 
ordre  aux  Officiers  de  régier  leurs  démarches 
fur  fes  avis,  Le  Légat  arrive  à  Macao  le  jojuin, 
11  va  d'abord  au  Couvent  des  Ftancifcains. 
jtufli-tôt  le  Capitaine  gêné tal  envoie  fes  fol- 


dats  à  la  po 

te  de  la  maifou  pour  le  garder  !r 

ter  ainfi  prifonniet  le  Miniftre  du 

Saint  Siège. 

Le   Perc   Ozorio    vouloir   même 

qu'on  l'arrêt 

âc ,  &  qu'on  l'enfermât  dan?  la  for- 

terefîc  ;  &  o 

alloit  exécuter  un  pareil  attentat, 

fi  les  Chino 

s  infidèles   ne  s'étoient    oppufés 

audelTeindc 

s  Jéfuites ,  qui  avoient  mis  toutes 

chofes  en  é 

at  pour  l'exécution  de  ce  projet. 

on  apprit  encore  de  quoi  les  Jéfuites 
arables ,  quand  ils  ont  en   leurs  mains 
tonnes  qui  font  l'objet  de  leur  haine.  Le 
ranza ,  Jéfuite  Portugais ,  qui  demeuroit 
ieu  de  Tes  confrères  de  Macao,  fans  prêta- 
it à  leurs  violences  &  à  leurs  égaremens  , 
indignement  traité  par  fes  Supérieurs.  Oa 
n  effet  juger  de  ce  qu'il  avoit  à  foufrrir  dans 
laifon  pleine  de  gens  révoltés  contre  le 
Siège.  Ces  faux  Religieux  enferment  leur 
:re ,  qui  ne  pouvant  plus  foufrrir  les  traite-  j^-j 
cruels  dont  on  l'a ccaoloit,  prend  la  réfolu- 
le  fc  fauver  pendant  la  nuit ,  &  d'efealader 
irailles.  Etant  dans  l'exécution  de  fon  déf- 
ia nuit  du  x  Décembre ,  il  fe  laiiTe  tomber 
la  rue,&  fe  bielle  confîdérablement.  Il  trou- 

fecours  dans  la  charité  d'un  Prêtre  qui  le 
orter  en  chaife  dans  le  Couvent  des  Fran- 
ns.  Ces  Rcligienx  promettent  de  le  défen- 
s  toutes  leurs  forces  contre  les  Jéfuites  ; 
les  Jéfuites  fe  trouvèrent  les  plus  forts  , 
ant  arraché  leur  confrère  des  mains  des 
s  Mineurs.,* ils  le  font  embarquer  dans  la 
re  de  Goa  _  oii  il  eft  envové  :  on  aoorend 
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—  ,  ..  .  .  à  Lucifer.  L'aveugle  fureut  cachait  à  ce  Prcdî- 

Sicr.  1.    catcur  ce  qui  frappoit  les  yeux  de  tout  le  raoti- 

Att.  ii.  je    qUe  rjen  QC  fe  reffemble  davantage  que  la 

*""'  '7°7-  conduite  de  M.  de  Tourne»  à  Macao ,  &  celle 

de  François  -  Xavier  à  Malaca.  L'un  Se  l'autre 

Légats  du  Saint  Siège  envoyés  aux  Indes  pour 

ihïà.  7|.  U  falut  du  nouveau  monde  ;  l'un  &  l'autre  pet- 

fecutés  par  des  Portugais,  ennemis  du  règne  de 

Dieu  parmi  les  Infidèles  ;  l'un  &  l'autre  obliges 

de  Te  fervir  du  glaive  de  l' excommunication 

Saur  retrancher  du  nombre  des  fidèles  les  in- 
igues  membres  de  l'Eglifc.  La  feule  différence 
qu'où  pourroit  remarquer,  c'eft  que  François- 
Xavier  étoit  peifécuté  par  des  infidèles  ou  pat 
des  féeuliers  ;  att  lieu  qu'ici  ce  font  des  Reli- 
gieux foi-difantsde  la  Compagnie  de  Jefas  ,  qnî 
'  perfécutent  M.  dcTournon.  On  pourrait  ajou- 
ter que  ces  infidèles  8c  ces  féculiers  qui  perte- 
cutoient  François -Xavier  n'en  vouloieot ,  ni  à 
fa  liberté,  ni  à  fon  honneur,  ni  à  fa  vie,  nia 
fa  religion  ;  Se  que  M.  de  Tournon  a  pour  per- 
Xécuteurs  des  Religieux ,  qui  le  privent  de 
fa  liberté  par  la  prifon ,  qui  temiflent  fon  Iion- 
jteur  par  des  calomnies,  qui  attentent  à  fa  vie 
i  font  les  derniers  effe 
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ARTICLE     X.I  I. 

Année     1708, 

Jifuites  engagent  Louis  XIV.  c  demartder 
'ne  Bulle  pour  F  entière  deflru&ion  du  Mo- 
nfiere  de  Port -Royal.  Ce  Prince  t obtient 
lifément  de  Clément  XL  De  quel  œil  le  Car- 
iinal  de  Noaîlles  regardoit  cette  dcftruttion. 

n  Oujours  de  la  part  de  cet  Pères ,  même  _ 

.   acharnement  en  France ,  que  dans  TE  m-    $ict.  t. 
s  de  la  Chine  ,  à  détruire  &  à  renverfer    Au.  il. 
x  ce   qu'il  y  a    de  plus  religieux    &   de  Anu.1701. 
s  faint.  Nous  les  avons  vus  Tannée  précé- 
ite  engager  les  Religieufes  tntrufes  de  Port- 
yal  de  Paris,  à  demander  les  biens  &  la  fup- 
ffion  du  titre  de  Port-Royal  des  Champs» 
ir    parvenir  à   la   deftrudion    entière  de 
Monaftére.  Cette  année-ci  ,  Louis  XIV. 
îtinuollcmeat  trompé  par    leurs    impoftu- 

&  leurs  calomnies  ,  demande  &  cîbtient 
et  effet  une  Bulie  de  Clément  XI.  donnée  le 
Mars.    Le  Pape   y  déclare  que   la  Maifon 

Poct  Royal  des  Champs  eft  le  nid  de  Vhtrè- 
.  Le  Cardinal  de  Noailles  interdit  aux  Reli- 
eufes  de  ce  Mooafbere  les  Sacremens,  les  prive 
\  voix  active  &  pa(five,en  conféquence  de  leur 
induite  au  fujet  de  la  Bulle  Vineam  ;  &  il  fait 
océder  devant  fou  Officiai ,  fur  la  demande 
c  la  fuppreftion.  Dans  tout  le  cours  de  cette 
ffaire  ,  on  remarque  la  violence  &  lapaflion. 
•1.  le  Noir  de  Saint-Claude,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  qui  s'étoit  retire  à  Tort-Royal  pour  y 
T'orne  XIV.  C 


. vivre  dans  la  folitude  &  la  pénitence ,  ayanc 

Sscr.  I.  prêté  ion  miniftcrc  à  la  défenlc  des  Rclfc  ' 
Ak.ii.  gicles,  eft  arrêté  &:  conduit  à  U  Baitille,  on  : 
Dn''       il  demeure  renfermé  jufqu'4  la.  rp,ott  de  Louis 

XIV.  : 

Cent  fois  le  Cardinal  de  Noaillcs  avoitté-  : 
rnoigné  qu'il  regardoit  la  maifon  de  Port-Royal  ■ 
comme  le  iejour  de  l'innocence  Si.  de  la  piété*  ' 
Il  avoit  même  donné  à  ces  (aimes  filles  de  for-  ! 
tes  attirances  qu'il  ne  contribuerait  jamais  1 
leur  deftru ftion.  Il  tient  néanmoins  ici  une  con- 
duite toute  contraire  :  terribles  engagemens  que 
ceux  que  l'on  contracte  avec  les  grands  &  les  f 
puinans  du  liécle ,  pat  le  haut  rang  que  l'on  pof-  f 
ïïde  Toi-même  dans  le  monde'!  Une  put  réufter  * 
auxinitancesde  la  Cour  de  France,  aux  démar-  [ 
ciics  qu'avoir  fait  la  Coût  de  Rome,  &  fur  tout  ' 
a  la  crainte  de  pafTei  lui-même  pour  Janfénifte, 
s'il  fe  refufoit  à  la  deftruâion  d'une  maifon  ? 
que  les  Jéfuitcs  repiéfemoient  à  Louis.  XIV.  : 
comme  la  Iburce  du  lanféniime. 

Il  n'étoit  pas  le  (cul  qui  déjà  depuis  long'  .  ! 
tems  appréhendât ,  comme  la  chofe  du  monde 
'    la  plus   terrible,  l'aecofation  de  JaDfénifmt 


in-   ? 
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Lent  affez  hautement  les  vérités  de  la  — — 
:  les  bons  principes  de  la  morale  ;  mais  StCT-  <• 
en  acheter  le  droit,  pour  ainfî  dire  ,  A*"*,H## 
liant  toujours  tm  peu  contre  les  Janfé- 
n  lançant  quelques  mots  contre  la  pré- 
éréfîc  du  Janfémfme  ;  êc  par  cette  con- 
is  contribuoient  eux-mêmes  à-  perfiia- 
s  XIV  de  la  réalité  de  oe  pbantôme. 
>uToient  bien  rinnooence  des  prétendus 
:es  ;  mais  ils  n'ofoient  ouvrir  la  bouche 
faveur ,  ni  faire  connoîrre  au  Prince 
e  abus  que  les  Jéfuitcs  faifoient  dé  fa 
e. 

Ivêqucs  y  le  Cardinal  dt  Noaillcs  à 
: ,  vouloient  toujours  féparer  deux 
juc  Dieu  avoit  unies-,  je  veux  dire 

de  la  vérité  ,  *  la  cauie  de  fes  dé- 
.  Us  rougttToient  de  Port- Royal  ,  en 
.m  les  précieufes  vérités  dérendues  9 

les  écrits  de  cet  favans  folkaires ,  qui 
oient  les  défcrts,qtie  par  les  prières,  les 
ces  ,  &  le  (ilence  même  des  faunes 
i  s'y  éeoient  confacrées  à  Dieu. 
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ARTICLE      XIII. 

Année  1708. 

Quatrième  attaque  contre  le  livre  des  Ré  fixions 
.  morales.  Décru  de  llnquijition  ,  dans  lequel 
et  livre  efi  chargé  des  qualifications  les  plus 
.  atroces.  Les  Jéjiiitts,  dans  le  'même  tenu  , 
font  enregifirer  à  la  Chine  tEdit  du  Piao ,  au 
fouvtrain  Tribunal  des  Rites  ,  appelle  le 
Lipou. 

-  T  T  Ne  quatrième  attaque ,  plus  violente  que 

Sect.  1.     yj  les  trois  précédentes,  contre  le  livre  des 
Ati.M.    BJfiextons  morales,  fut  le  Bref  ou  Décret  de 
hUL  d"  l'Hqui''t'on  du  I  !  Juillet,  dans  lequel  ce  livre  G 
1.ï  CoViftit!  eftimé  •  dollt  M-  Boffuet  avoir  entrepris  la  dc- 
tnm.  r.  p.  fenfe ,  eft  chargé  des  qualifications  les  plus 
1+&1J-     atroces,  Se  condamné  comme  le  livre  le  plot 
pernicieux  qui  eût  jamais  paru.  On  a  voit  nom- 
mé i  Rome  quelques  Cardinaux  pour  l'exami- 
ner ,  tels  que  Fabroni  ,  partisan  déclaré  du 
Moliniïmt,  6c Ga&ritlij  connu  par  l'apologie 
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mer  dans  une  prifon  encore  plus  étroite  ,  *■■ 

de    le  priver  absolument  de   fa    liberté.    Sect«  >• 

y  r  eu  (firent  en  effet  ,  &  ce  fut  eninter-  *^c'J3g 
:r ant  rEdir,conformément  à  leurs  v  ûes  ^contre 
1  fens  naturel  ;  car  l'Edit  n'ordonnoit  point 
'on  le  renfermât ,  mais  qu'on  eût  feulement 
reiller  far  fa  conduire.  Cependant  les  Man- 
rins  ne  lairToient  pas  de  l'aller  voir  :  ils 
utoîent  fon  efpnt  &  fes  venus  ;  ils  étoient 

admirateurs  de  fa  patience  ,  en  partaient 
ec  étonnement  ,  &  témoignoient  leur  douleur 
s  mauvais  craitemens  qu'il  avoit  à  efluycr. 
:s  Jéluites  craignant  les  fuites  des  éloges  & 
:  la  compafllon  des  Mandarins  ,  s'adreûent  au 
tir  Roi ,  qui  leur  étoit  dévoué ,  &  en  obiien- 
nt  un  ordre  qui  ravit  au  Patriarche  ce  refte 

confolation.  Cet  ordre  donné  au  mois 
Avril  ,  eft  exécuté  avec  toute  la  cruauté 
mt  font  capables  des  hommes  remués  par 

vengeance  ,  l'intérêt,  &  le  faux  point 
honneur  :  ils  ôtent  au  Légat  tout  moyen 
:  rien  écrire  à  l'Empereur  touchant  fa  fitua- 
on  ♦  ni  au  Pape  touchant  l'état  déplorable  de 

million  cruellement  ravagée. 

Ceft  vers  ce  tems  -  ci  qu'ils  entreprennent  /y^  p% 
i  mettre  à  exécution  leur  grand  chef  d'oeuvre  77. 
édité  depuis  long  tems.  L'Edit  du  Piao 
mnûîbit  de  la  Chine  tous  ceux  qui  refu- 
roient  de  fc  déclarer  pour  les  idolâtries  Chi- 
)ifes  ;  mais  comme  il  n'avoit  pas  force  de  loi 
erpétuelle  &  immuable,  il  n'étoit  pas  obfervé 
rec  une  grande  exactitude  :  quelques-uns  des 
■ouverneurs  de  Province  n'y  avoient  aucun 
gard ,  &  lauToient  demeurer  à  la  Chine  plu- 
leurs  bons  ouvriers,  qui  travailloient  avec  fruit 
1  l'écabliflement  de  l'Evangile ,  au  grand  dé- 
>laiûr  des  Jéfuites  ,  qui  vouloient  être  fculs  , 

Ciij 
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»  ■  —  &  n'être  obfervcs  de  perfoone.  lis  Te  déi 
Sict.  1.  aent  donc  à  demander  à  l'Empereur  i] 
An-ij.   Edit  Toit  cnrcgillré  au  Tribunal  fouvera 

*"■■  ,7<*  Ries  ,  appelle  Lip».  Pour  y  réuflïr  ,  il 
tous  en  corps  à  l'Empereur  ,  ayant  à  leu 
le  PereGrimoitù,  comme  le  plus  ancien  de 
«été  :  ils  fe  proftemcni  le  front  contre  ter 
pieds  de  ce  Prince ,  loi  demandant  ouvert 
&  avec  ioirancc  ,  qu'il  plaifc  à  Sa  Majc 
kut  accorder  la  grâce  tonte  entière  ,  SE 
fouffrir  à  la  Chine  ,  que  ceux  qui  fe 
reroient  pour  les  cultes  autorités  p 
Editi  de  l'Empire;  qu'il  ne  fût  permis  < 
(euls  Eu ropceni-qtibobéi raient  le  Piao, 
Ce  ton  former  oient  à  la  Religion  Chit 
d'aller  ti  de  venir  où  bon  leur  femblcroii 
être  troublés  de  perfonne. 

I.cs  Jéfuires  ne  furent  que  trop  écoutés 
prieur  accorde  tour  ;  Se  l'Edi:  ayant  été 
au  Tribunal  du  Lipou,  y  eft  aulfi-t  6t  enreg 
envoyé  dans  toutes  les  Provinces  ,  avec 
de  le  fuivie  à  la  lettre ,  Se  de  l'eiécut< 
délai.  Par  li ,  ce  que  la  Chine  avoir  cm 
Millionnaires  fidèles  à  Dieu  ,  font  chai 
c  l'Empire  fe  ti 
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ARTICLE       XI  Y. 

A  N  !f  i  E     1708. 

lettre  de  M.  M.  dtà  Mifpons  Etrangères  k 
Clément  XL  Bel  endroit  de  Saint  Augaf- 
tin  ,  touchant  ce  que  l'Ecriture  dit  de  Gog 
(f  Magog. 

L£s  fupé  rieurs  det  Mi  (fions  étrangères  ne  ■■ 

peuvent  aflex  déplorer  les  fuites  de  l'en*    Sict.  î. 

Kgtftrement  du  Piao  dans  toutes  les  provinces  .  ArCa  l\ 
j°i»ri       •  «»  •  •  ~    1     ^»  Ann.i7oc 

de  1  Empire.    Voici  comment  ils  s  expriment 

far  ce  point  dans  leur  Mémoire  XI.  préfenté  au     /^  ^ 
Pape  Clément  XI.  :  «  Il  y  auroit  bien  des  ré-  148  149. 
»  flexions a  faire  far  cet  Edit^mais  pour  abréger, 
»  nous  nons  contenterons  ici  d'une -feu  le  ,  qui 
»  au/fi  bien  ne  laifle  plus  guères  après  elle  que 
«  le  defir  de  répandre  d:s  larmes.  C  ctoit  un  cri- 
as me  aux  Jv: fuites  d'avoir  porté  au  Tribunal  de 
*  1  Empereur  une  affaire  «de  Religion ,  dont  ce 
»  Prince  n'étoit  nullement  en  état  de  juger  ; 
«car,  quoiqu'il  fut  capable  de  prononcer  fur 
»la  lignification  des  termes  Chinois  ,  qu'il 
*>connoi(Tbit,  il  ne  l'étoit  pas  d'en  parler  par 
»  rapport  au  vrai  Dieu  ,  dont  il  n'avoit  nulle 
"connoiflance.  Çavoit  écé  un  trait  (ingulicr 
»4e  la  Providence,  que  l'Empereur  eût  voulu 
»  prendre  f  îr  lui  même  d'agir  dans  cette  affaire 
"avecfon  fils  &  fes  Mandarins  Tartares ,  de 
*de  s'abftenir  de  la  communiquer  aux  fouve- 
«tains  Tribunaux  de  l'Empire  »  beaucoup  plus 
*  à  craindre  que  lui  fur  cet  article,  parce  que 
«lui  foui  cft  partage*,  &  cuit  ce  que  font  les 
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i  eft  ordioa  ire  meut  lie  9c  invarïa- 
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ce  qu  il  q  avoir  pas  entrepris  ,  Va 
n'ont  pat  craint  de  l'exécuter  ,  en 
»  faifant  cnfoite  que  la  choie  fut  renvoyer  à 
»  un  des  premiers  Tribunaux  de  l'Empire ,  ap- 
»  pelle  Lipou  >  qui  t'a  inféré  d'un  bout  à  l'autre  j 
u  dans  Tes  Rcgifttes ,  Se  qui  a  prononcé  en  con-  ! 
»  féquence  ,  ainfi  qu'on  le  voir  à  la  fin  de  l'F.dir.  ! 
»Oc  manière  que  nous  pouvons  allurer,  fans 
»  nulle  exagération  ,  qu'il  faut  déformais  plus 
»  qu'un  miracle  ordinaire  pour  faire  recevoir 
■«  la  véritable  Religion  dans  la  Chine,  Se  que 
»  l'obftacle  que  les  Jéfuites  y  ont  mis  par  cette 
»  dernière  démarche  ,  nous  fetoit  dcTcfpércî 
»  pour  jamais  de  l'y  voir  rétablir,  lî  nous  ne 
»  tairions  attention  a  cette  parole  de  Jefus- 
»  Omit  :  Ce  qui  efi  impoflibte  aux  hommes  ,  Ht 
»  ttfi  pas  à  Dieu. 

Quand  on  réfléchit  fur  de  pareils  évé- 
nemens  ,  comme  raueinblis  de  toutes  Ici  con- 
trées de  l'univers  ,  flt  que  nous  verron»  fe 
multiplier  fans  fin  dans  la  f'uix  ,  ne  pour- 
loit-on  pas  croire  t  -qui  w  q'ie  Saint  Au- 
dit) nous  apprend  dans  fou  20e.  Livre  de  la 
■é  de  Dieu  ,  chapitre  1 1  ,  couchant  le  Gog  & 
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nie  toutes  parcs  le  ravage  &  la  défolation.  ■ 

•  Ce  feront  des  eonemis  tantôt  cachés  par  un   sict.  I. 
.  »  extérieur  fourbe  6c  hypocrite ,  &  tantôt  ma-  *"•  '4° 
«nifeftés  par  la  guerre  cruelle  qu'ils  feront  à  ^^-'J*1 
»  tons  lé$  Saints.  11  eft  dit  dans  Saine  Jean  , 
»  Apocal.  10  ,  ♦.  9  9  qu'ils  ont  affligé  le  camp 
»ies  Saints  &  la  Villt  bien-aimée;  mais  il 
*  ne  faut  pas  croire  nue  ces  ennemis  foient  des 
«gens  tons  raflèmbfés  dans  quelque  endroie 
a»  particulier  ,    ni  '  qu'ils  puiuent  jamais  fe 
»  réunir  tons  dans  un  même  lieu.    Ce  camp 
1*  des  Saints  &  cette  Ville  bien-aimée,  n'étant 
»  autre  que  l'Eglifc  Catholique ,  unÎYerfcllc , 
«  répandue  parmi  toutes  les  nations  :  par- tout 
»  ou  elle  fera ,  par-tout  auffi  elle  fe  trouvera 
•»  affiégée  par  ce  corps  a? hommes  ennemis  ,  ré- 
»  pandas  avec  elle  dans  tous  les  lieux  de  l'uni- 
»  vers.  Ainfî ,  comme  inveftie  de  toutes  paru 
'»  par  la  violenec  &  l'étendue  de  la  perfécution, 
"»  elle  fe  fentira  de  toutes  parts  aufli  prefTée* 
9»  froiiTée  ^  accablée  &  réduite  aux  dernières 
»  extrémités.  Perfecutionis  illius  immanitatc 
»  cingetur ,  hoc  eft  s  in  anguftias  tribulationk 
»  ar&abitur9  urgebitur  ,  concludetur. 
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ARTICLE      XV. 

Annie    1709. 

Mort  in  Vtrt  de  la  Ckaift.  1*  Par  TdOtrlm 
jtutrit.  CaraSvt  it  luit  &  it  feutra.  Lm 

Rcligitufci  de  Pon-Royul  atlevéts  Si  diff*- 
Jïsi  :  leurs  bitns  envahis  cV  pi/Us.  Pareilk 
ilftlation  dans  les  Eplïfts  it  la  Chint.  Lm 
mouvtUt  it  la  premotien  et  AL  de  Toarntn 
i  la  dignité  de  Cardinal  ,  umptra  la  trifitfi 
it  m*  Eglifts.  Ltt  iéfuius  veulent  éttafir 
acte  nouvelle,  htt  démarche*  pleine*  ieja* 
gfijfe in nouveau  Cardinal,  portent  ces  Ptrtt 
a  rtttmrir  aux  expédiais  les  plut  noirs  «» 
trt  lui.  '" 

Sïct.  I.     i-^i  quiGtion  qui  fermoir  la  quatûcme  atta- 

Ati.  if,    que  contre  le  livre  des   Rtfinions   morale?. ' 

Aiw.1709.  Ce  Bref  arrive"   en    France  ,   y  remplit  tout 

le   monde  d'indignation  :    on  n'y  reconnaît 

pas  même  la  politique  ordinaire  de  la  Cour  de 

Rome  ,  quart  1   on  coofidere  la  précipitation 


i  près  de  quarante  ans  5  il  fcrvit  feulement 
1er  plus  de  hardictTc  aat  Jéfuites ,  6t  k 
er  de  pins*  en  plus  les  voies  à  la  Conftitu* 
ii'ils  obtinrent  cinq  ans  après. 
£0  Janvier  170$  ,  meurt  le  Père  de  la 
e  ,  ConfelTeur  de  Louis  XIV.  Ce  Pert 
t  emparé  de  la  confiance  de  Ton  Pénitent, 
:  réduit  à  ne  voir  que  par  Tes  yeux  dant 
:e  qui  concernoit  la  Religion.  On  peut 
>n  portrait  dans  le  nouveau  Dictionnaire 
<fiu  &  critique  :  te  ce  partirait  fe'trouve 
\  par  ce  qu'en  dit  Madame  de  Mainte- 
ans  plufieurs  de  Ces  Lettres ,  où  Ton  voit 
it  remarquable.  Tant  que  le  Confejfeur 
îurci ,  que/périr  du  Pénitent  ?  Difpofaot 
gré  de  tous  les  Bénéfices ,  il  n'y  nommoit 
»  fujett  dévoués  à  fa  Compagnie  ,  Se  très- 
:s  à  préparer  les  voies  pour  V acceptation 
famenfe  Conftitution  Unigtnuus. 
>ere  Tellier,homme  digne  de  lui  faccéder  , 
coùfotnmer  l'oeuvre  d'iniquité ,  s'empare 
tetaf  dé  ta  confciencc  de  Louis  XIV.  On  . 
»  encore  dans  le  même  DiBionnaire  \t 
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-  C'eft  a  l'inftigatioo  de  ce  JcTuite  ,  te 
l'effet  d'un  de  Tes  premiers  coups  d'eflai , 
'  M.d'Arg'nfon,  Lieutenant  de  Police,  estant 
'  le  19  Octobre  1709  à  Port-Royal  des  Clian 
avec  trois  cens,  tant  Archets  qu'Exempt 
CommifTaires  ,  fait  enlever  toute)  les  Reiïg 
fes  de  la  maifon ,  au  nombre  de  quinze 
Chœur,  &  fept  Converfes  ,  Si  les  envor 
exil  dans  differens  endroits  du  Royaume. 
plus  jeune  éroit  âgée  de  jo  ans.  Deux  j< 
après,  il  va  rendre  compte  au  Roi  de  l'ciéca 
de  Tes  ordres  ,  8c  dit  à  Sa  Majefté  qu'il  a 
été  fui  pris  de  la  confiance  &  de  la  parfaire 
million  etc  ces  bonnes  Religieufes  :  ce  fn 
fis  termes. 

Sur  la  fin  du  mots  de  Novembre  ,  M»J 
de  Chatcau-Rcnauld,  AbelTe  intru(e  de  P 
Royal  de  Paris,  va  à  Port-Royal  des  Clia 
pont  en  enlever  le  butin  :  elle  en  fit 
mener  plus  de  cent  charertes  pleines ,  foi 
provifions,  foit  en  meubles  ,  hardes  ,  fai 
reliques  ,  vafes  facrés  ,  ornemens  ,  far 
comprendre  ce  que  l'on  vendit  fur  les  lien 
ce  que  l'on  avoir  déjà  pillé.  Partons  d'ici  à 
:itrémi[édu  monde. 
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iras  établies  par  les  travaux  de  tant  de  faints  ■ 
ouvriers  ,  font  ravagées. En  an  mot ,  tous  les   Sect'  l- 
fréaues  ,  tous  les  dignes  Pafteurs  &  Vicaires     *"'  t%m 
Apoiroliques  chafléa  y  leurs  effets  pillés ,  leurs      *'î1i> 
miffions  ufurpées  ,  les  brebis  difoerfées,  ou  fé- 
doues   en  faveur  de   l'Idolâtrie  ,    retracent 
aux  veux  de  toute    l'Eglife  les  perfécutions 

2 D'elle  a  eues  à  cfluyer  dans  les  premiers 
écles. 

Ce  qui  tempéra  néanmoins  pour  un  peu  de 
teins  l'amertume  &  h  triftefle  profonde  de  ces 
Eglifcs  défolées  ,  ce  fut  la  nouvelle  qu'on  re- 
çut le  17  Août  à  Macao  ,  de  la  promotion  de 
M.  de  Tournon  à  la  dignité  de  Cardinal.  En- 
vain  les  Jéfuites  voulurent  faire  croire  que 
cette  nouvelle  étoit  faufle  ;  les  Chinois  la  tin* 
xent  pour  fi  certaine  j  que  les  Mandarins  allè- 
rent en  faire  au  Légat  leur  compliment.  Les 
Portugais  mêmes  commencèrent  à  fe  rendre 
à  leur  devoir ,  &  à  faire  paroître  quelque  re- 
pentir de  s'être  laiiTé  féduire.  Le  Capitaine  gé- 
néral aifemble  le  13  Août  les  trois  étars  de  la 
ville  ,  pour  délibérer  fi  on  ôteroit  la  garde  qui 
tenoit  prifonnter  M.  de  Tournon.  Les  Je  fuit  es 
avec  TEvôque  ,  qui  logeoit  chez  eux ,  s'y  op- 
pofent  ,  &  opinent  qu'il  faut  augmenter  la 
garde  ,  loin  de  l'ôter.  Mais  les  Officiers  de  la 
ville  ,  joints  au  Capitaine  général ,  concluent 
de  faire  retirer  les  foldats  :  ce  qui  cft  exécuté 
le  15  du  même  mois. 

Cette  démarche  fi  équitable  caufe  dans  les 
Jéfuites  un  redoublement  de  fureur ,  qui  leur 
fait  prendre  la  réfolution  d'avoir  recours  aux 
expédiens  les  plus  noirs.  Ils  font  agir  l'Evê- 
qne  leur  commenfal  ,  qui  rend  une  Sentence 
contre  les  Auguftins,  les  Dominicains  ,  &  con* 
tic  fon  Enainencc.  La  première  partie  de  cette 
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•  Sentence  dé  fend  oit  >  Cous  peine  d'eicommut 
canon  ,  de  perce  des  biens ,  de  punition  corpo-* 
relie ,  &  même  de  la  vie  ,  d'aller  aux  églifci 

'■  de  faine  Auguftin  &  de  fyïat  Dominique  , 
d'avoir  aucun  commerce  avec  les  Kcltgîci 
de  ces  deux  maifons  ,  qui  avoienc  été  des  pre- 
miers à  témoigner  leur  joie  pour  la  promotionds 
Légat  au  cardinalat.  La  féconde  partie  de  ta 
même  Senrence  déclarait  le  Cardinal  Légat  ex- 
communié pour  avoir  manqué  de  comparu!-. 
tre  devant  le  tribunal  de  l'Evêo/ie  :  défendant , 
fous  les  mêmes  peines ,  toute  relation  avec  lui. 
Les  luîtes  d'une  pareille  procédure  ,  jointes» 
la  mort  du  pieux  Légat  ,  Ce  verront  l'année 
prochaine. 


ARTICLE         XVI. 
A  H  h  i  i      1710. 

Les  tflnemis  de  Port-  Royal  obtiennent  m  Ârtk 

du  Coafeii pour  l'entière  dimolition  de  tigtii* 
&  des  Utimens.    Etat  des  E/jlifts  des  Pays- 


ictus  que  rauoient  ces  vierges  prudences 
:  prêter  à  la  fignature  pure  &  (impie 
mulaire  ;  pendant  que  d'une  autre  parc 
:  paraître  fur  la  fin  de  la  même  année  un 
:  de  la  faculté  de  Théologie  de  Louvain  , 
.  Octobre  1710  ,  pou»  établir  l'ancien 
kkùfc  du  5  O&obre  1 660  ,  conçu  en  ces 
s  :  ««  Vous  jurerez  que  vous  condamnes 
cinq  articles  ceniurés  par  les  conftitu- 
is  des  Souverains  Pontifes  Innocent  X, 
klexandre  VII ,  &  que  vous  rendrez  aux 
nés  confticutions  une  obéhTance  rcli- 
afe.  *>  Ce  formulaire  ainfi  dreiTé  &  or- 
\  dès  1 660  j  a  a  feu  &  du  confenterrienc 
Kandrc  VII  ,  avoit  maintenu  on  certain 
:  dans  l'Uni verfké  de  Louvain  &  dans 
es  Pays-Bas. 

is  vers  l'an  1 691  y  les  ennemis  de  la 
f  avoient  renouvelle  les  troubles  &?les 
es  par  les  aceufations  vagues  de  Janfé»- 
,  qu'ils  imentotent  contre  tous  ceux  qui 
toient  oppofés  5  &  ils  a  voient  en  conlé- 
c  engagé  l'Archevêque  de  M  a  Unes ,  Hum» 
le  Frtcipiano ,  qui  leur  étoit  totalement 
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-  n  mulaite',  en  fuivra  l'ufage  Se  U  pratïquiT 
»  du  faine  Siège  ,  &  de  la  plnpart  des  Evetniût  * 
»  &  de)  Univcrfités  ,   qui  eft  de  n'exiger  le  * 

"  »»  ferment  du  formulaire  d'Alexandre  VII-  one  :: 
»  de  ceux  qui  auraient  contrevenu  aux  Coufti-  * 
»  rut  ions  d  Innocent  X    &  d'Alexandre  VU 
u  ou  qui  feraient  légitimement  fufpects  d'avoir 
»  en  feigne  ou  foutenu  quelques-une»  des  cinq 
u  proportions.  » 

L  Univerfite"  en  adoptant  dans  le  même  tenu 
ce  Décret  de  lafaculté  de  Théologie,  y  joint 
a  a  (fi  les  mêmes  avis,  «  Nous  ajourons  trèt- 
*t  volontieis  ,  dit-elle ,  que  fi  l'on  a  à  exiger 
»  dans  cette  Uniyetfité  le  ferment  du  rornuv 
"laite  d'Alexandre  VII  ,  on  ne  doit  point 
«•l'exiger  généralement  de  tous;  &  qu'a  Rome 
»  même  ce  n'eft  pas  l'ufage  de  l'eiiget  de  tons 
*>  ceux  qui  font  promus  aux  dégrés  :  auffi  uoi 
»  ferions  d'avis  ,  fous  humble  correction  , 
»  qu'il  faudrait  garder  la  même  règle  qu'on 
*»  luit  à  Rome ,  où  l'on  ne  permet  pas  que  pet* 
»  fonne  foi t  aceufé  de.  Janfénifme ,  s'il  n'eft  , 
u  conformément  au  Bref  d'Innoceaç^XII  , 
n  légitimement  fufpeft  d'avoir  enfcigné  ou 
u  quelques-unes  des  cinq  proportions, 
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»  degré  académique  dans  la  faculté  de  Théolo-  — > 

»pe  ,  peuvent  y  être  admis  en  prêtant  le  fer-  Sect.  I. 
»  ment  félon  l'ancienne  formule  ,  mentionnée  *"•  t6% 
n  dans  les  fufdits  avis  :  ordonne  à  tous  &  un  Ann•,7,0• 
»  chacun  de  fe  conformer  à  la  pré  fente  Scn- 
»  tence.  » 


ARTICLE      ,XVJL 

A  N  Ni  I  1710. 

P*r  quels  déclins  VUniverfiti  de  Louvain  efi 
tombée  dans  la  dégradation  ou  elle  efi  au* 
jourd'hui.  Les  maximes  de  ï Empire  &  de  la 
Magiftrature  Belgique  fur  la  compétence  des 
Tribunaux  féculiers  y  fe  font  toujours  main' 
tenus  les  mimes  que  dans  les  Parlemens  de 
France. 

MAlheureufement  une  Ordonnance  G  prt>-  ■ 

pre  à  faire  refleurir  l'Univerfiié  de  tou-    *ict.  *• 
Tain  ne  fut  pas  long-tcms  obfervéc.  Les  ennemis     *tz~ ,7* 
de  cette  Univcrfite,&  les  miniftres  de  la  cour  de      n#  ,7l0< 
Rome ,  cabalerent  fi  puiflamment ,  que  par  fut- 
prife  8c  à  force  de  pratiques  four d es  ils  enga- 
gèrent dès  le  commencement  de  l'année  fui- 
vante  Meilleurs  du  Confeil  d'Etat  à  folliciter 
auprès  des  PuifTances  maritimes  d'Angleterre 
fc  Ae  Hollande  ,  qui  avoient  pour  lors  la  di- 
icdion  des  Pays-Bas,  une  furjeance  provifion- 
ntlle  à  l'exécution  de  la  Sentence  du    Confeil 
Souverain  de  Brabant  :  ils  l'obtinrent  par  une 
Lettre  du  7  Janvier  171 1. 

Depuis  ce  tems  on  a  continué  d'exiger  dans 
nJnÎYerfité  de    Louvain  pour  les  degrés  de 
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—  -  —  Théologie  la  foufcription  paie   &   fin 

lict.  t,    formulaire  d'Alexandre  VII  ;,de  forte 

An.  17.  gu|[c  XJnieeniiui  en  17M  Y  a  trouve  i 

Alla.  1710.  ,.  .  ,*,....  '  *  '  .  „  -  . 
cfprirs  des  difpofitions  propres  a  1  y  fai 
accueillir.  Car  par  1'ciaciion  pure  & 
dn  formulaire  on  a  exclu  les  meilleur 
des  degrés  académiques,  &  de  la  plù[ 
charges  8c  des  bénéfices. 

Ce  qui  a  contribué  encore  à  l'y  acci 
c'a  été  la  fauffe  opinion  de  l'infaillib 
Pape ,  fourenue  pour  lors  par  ce  qu'on 
la  faculté  étroite  de  Théologie  ',  opin 
cil  devenue  enfin  le  fentimenc  dominât 
province). 

L'infaillibilité  du  Pape  avoit  depui 
teins  des  défenfeuts  parmi  les  Dofli 
Lpuvain ;  mais  elley  trouvoit  aulli  des 
diûeurs.  L'Internoncc  de  Bruxelles  ére 
à  bout  d'y  introduire  trois  infaillibili 
pour  recueillir  tout  le  fruit  de  fon  eipé 
il  tenta  de  faire  cenfurer  les  quatre 
de  l'afTemblee  du  Clergé  de  France  de  1 
moins  celui  qui  établiffbit  la  fupério 
Concile  au-delïus  du  Pape.  La  Faculté 
'    t  Norem'jre   iÎB(  ,   a  déd: 
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[les  jugemens  prononces  par  la  chaire  Rd-  ■> 

inc  étoient  infaillibles  >  mais  que  tout  le    Sect.  i. 
de  ne  convenoit  pas  de,  ce  qu'on  de  voit  AAr1,  '?• 
entendre  par  la  chaire  Romaine  y  que  les         >71*" 
s  l'entcndoicnt.  de  la  chaire  univerjelle  , 
antres  de  la  chaire  Patriarchaie  y  d'autres 
jk  la   chaire  Métropolitaine  ,    &  d'autres 
enfin  de  la  chaire  Amplement  Diocéfaine  \ 
ils  »'en  tinrent  à  dire  amplement  que  pour 
[  ils  ne  la  prenoient  pas  fi  crûment. 
Voilà  tout  ce  que  ÎInternonce  de  Bruxelles 
voit  pu  ,  pendant  un  certain  tems  j  obtenir  des 
rhéologiens  de  Louvain.  Mais  dans  la  fuite 
itaat   parvenu  à  les  fubjuguer  entièrement 
far  des  ordres  reçus  de  Rome  ,  qui  interdi- 
ioient  l'entrée  dans  la  Faculté  à  tous  ceux  qui 
n'étoient  pas  abfolumcnt  dévoués  aux  préten- 
tions Ultnunontaines  5  &  ces  ordres  préfentés 
j  à  la  cour  de  Bruxelles  ayant  été  mis  à  exécu- 
i  tion  ,  la  faculté  ne  s'eft  plus  trouvé  compo- 
j  fée  que  de  Docteurs  infaillibilités  ,    &  de 
J  gens  promus  aux  degrés ,  aux  emplois ,  aux 
charges  &  dignités  après  la  fignaturc  pure  & 
!  /impie  du  formulaire.  De  là  les  ravages  eau* 
fis  dans  cette  célèbre  école  ,  qui  après  avoir 
réfifté  courageufement  aux  attaques  des  enne- 
mis de  la  faine  doctrine  ,  a  eu  la  douleur  de 
voir  arracher  de  fon  fein  ceux  qui  étoient  les 
plus  capables  de  leur  réfifter  ,  &  de  la  main- 
tenir dans  fon  ancien  luftre.  De  là  la  perfé- 
cution  faite  à  des  hommes  du  mérite  d'un 
Van-Efpen.  De  là  les  interdits  ,  les  cenfures  , 
les  refus  de  facremens  ,  de  fépulture  cccléfiaf- 
tique ,  &  les  autres  voies  de  fait  exercées  fans 
jugement ,  fans  procédure  canonique  ,  dans  les 
diocèfes  de  Malines,  Tournai ,  Liège ,  Gand  , 
Cambrai ,  Namur,  Trêves ,  Anvers  ,  Ypres  & 


et  dirigé 

••   ■—  '  Fumes  :   comme  on    le  verra  daas  la  faite, 
Sict.  I.        Mais  on  verra  auifi  les  maximes  le  U 
Âuiîiè  ^u'te  ^e    'a    puiflauce  Impériale  dans  i 

°"  grande  affaire  ;  Ton  attention  à  ne  pas  per- 
mettre ,  ou  à  défendre  la  publication  de  la 
Bulle  Unigenitui  ,  8c  des  lettres  Pajloralu 
efficii  ;  les  me  Cures  Cages  qu'elle  a  cm  dévoàj 

S  rendre  pour  arrêter ,  autant  qu'il  a  été  pot  :, 
ble  ,  les  fuites  de  la  publication  illégitime 
Se  informe  que  quelques  Prélats  en  ont  faite ,  ' 
aurti  bien  que  de  l'abus  de  leur  autorité  ,  ea 
vexant  les  fidèles  &  les  E  celé  fia  (tiques  au  fujet 
de  ce  Décret.  Si  ces  précautions  ont  été  infuf- 
fi  Cames  pour  empéener  de  grands  défordies  & 
bien  des  [roubles ,  effets  d'une  domination  air 
binaire  ,  &  d'une  puilTance  deCpotiquc  ,  «er- 
céc  par  certains  Evéques  ;  au  moins  font-ell« 
des  témoignages  autenriques  d'improbatiou 
C'cft  même  à  ces  excès  de  quelques  Prélats  , 
1  8c  aux  effort!  qu'ils  ont  faits  pour  établir  lent 
fyftême  d'indépendance  dans  l'exercice  exté- 
rieur de  leurs  fondions  ,  lors  même  que  cet 
exercice  cft  contraire  aux  loix  de  l'Efflife, 
!i  de  l'état,  &  ne  peut  que  troubler  la  paix 
mquillitc"  publique,  qu'on  eft^redeva- 
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K  T  I  C  L  E        XVIII. 
Annie  1710. 

me  attaque  contre  le  Livrt  des  Ri- 
ms   Morales.   Le  P.   Teilier  réujfît  k 

figner  par  MM.  de  Lucon  &  de  la  Ro* 
e  une  Ordonnance  &  lnftru&ion  Pafto- 

,  oh  ce  Livre  efi  repréfenté  comme 
ili  de  Dogmes  impies  ,  &c.  Dernières 
ronces  &  mort  de  M.  le  Cardinal  de 
mon. 

rcs  l'entière  définition  du  monaftère        ,- 
e  Port-Royal ,   on  ne  tarda  pas  à  Te    Sect.  1. 
à  une  cinquième  attaque  contre  le  Livre     Art.  18. 
êEexions  Morales  5  &  ce  fat  à  quoi  le  Aon.  17'°. 
Telliec  réuflït ,  ayant  fait  adopter  &  fi- 
,'le  ij  Juillet  1710,  par  Meilleurs  les 
es  de  Luçon  &  de  la  Rochelle  ,   une 
nonce  &  Inftruiiion  P  a  florale  ,  compo- 
ir  les  Théologiens  de  la  Société ,  qui 
it  à  ces  deux  Èvéqucs  une  fupérioiité  de 
resque  nv auraient  point  eu  les  deux  M  ef- 
dcNoailles,  M.  Vialart,  M.  d'Urfé, 
jfluct  ,  &  tant  d'autres  qui  avoient  rc- 
les  Réflexions  Morales  comme  un  ex* 
t-livre ,  vinrent  apprendre  air  public  après 
nte  ans  d'illulîon  ,  que  cet  ouvrage  étoit 
ie  dogmes  impies^  avunpoifon  qui  portoit 
>rt  dans  le  cœur  ;  que  les  blafph'êmes  de 
fie  de  Janfenius  y  font  répandus  en  cent 
its  ;  que  toutes  les  erreurs  6  toutes  les 
mjes  de  la  nouvelle  fefte  s'y  trouvent  en- 
ées  prefqaa  chaque  page  ;  que  Von  voit 
imment  que  ç'eft  par-tout  la  mime  doftrine  4 
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7°  Abrège 

-  par-tout  le  même  fyjlime  impie  ,  qui  fait  Vit» 

Sec-r.  I.    injufie  6f  cruel ,  gai  anéantit  la  charité  ,  ("ejSj 
Att.  iS.  piTance  t  ia  vigilance  chrétienne  ,  qui  infpirt 
a  l'homme  l'indolence  pour  le  éien  ,  la  tran\ 
quillité  dans  le  crime  ,  &c.  , 

Cet  emportement  auquel  (s  portoient  les  ïéfuii 
tes  à  Paris  fit  pat  toute  la  France  contre  uu  livre 
nniverfellemcnt  cftimé  depuis  près  de  quarante 
ans  ,  parioit  du  même  efprit  qui  les  ani- 
rnoit  dans  tout  l'empire  de -la  Chine  ,  Se 
qui  les  pouflbit  à  Faire  prononcer  par  l'Evêque 
de  Macao  une  Sentence  d'excommunication 
contre  le  Cardinal  Légat ,  Se  à  réduite  enfin 
cet  homme  apoltoliquc  aux  dernières  extré- 
mités ,  Se  à  la  mort  même.  L'une  des  pre- 
mières fuites  de  cette  afïreufe  Sentence  qtn 
comptenoit  les  religieux  Augultins  fie  Do- 
minicains ,  aiofi  que  le  Cardinal  Légat  ,  toi 
que  les  deux  couvents  étant  affligés  ,  les  reli- 
gieux turent  contraints  de  fe  réfugier  chez  le 
Légat  j  qui  avoit  encore  par  le  moyen  des 
Chinois  tes  domeftiques  les  fecours  rteceffai- 
res  à  la  vie.  Son  Eminence  les  reçoit  avec 
bonté ,  fit  les  nourrit  dans  tout  le  tems  qu'ils 
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Voilà  donc  les  vivres  coupés  au  Cardinal  .. 

painiftre  du  faiat  Siège  :  l'eau  même  lui  cft    Sect.  i. 
ferufée,  &  il  fe  voie  obligé  de  boire  de  l'eau   A"-  '*• 
Me  la  mer  qui  entroit  dans  le  puits  de  fa  mai-  ADD-,7ir>*v 
Con  :  ce  qui  altéra  fa  famé ,  6c  lui  renouvella     /bld-  P* 
Ses  coliques  dont  il  ne  s'ecoit  pas  fenti  depuis  7** 
Êfou  empoifonnement  à  Pékin   &  fa  fortie  de 
[  cette  ville.  '  Dieu  cependant  procura  à  Ton  fer- 
;  vitcur  une  reflburce  dans  une  fi  cruelle  extré« 
\  mité  :  une  vieille  femme  apportoit  de  tems  en 
[  tems  quelque  foulagement  à  fes  bc foins  par 
\  un  endroit  fecret   qui  avoit  échappé  à  la  vi- 
\  gilance  des  Jéfuites;  mais  elle  cft  découverte , 
f  &  chaflée  avec  outrage  de  fa  propre  maifon  , 

à  la  follicitation  de  ceux  à  qui  fa  charité  étoit 

iofupportable.  Comme  ils  ne  fe  fioient  point 
1    encore  affez  à  la  garde  Chinoife ,  ils  eurent 

foin  d'y  joindre  la  garde  l'ortugaife  :  le  Ca- 
:  pitaine  qui  l'avoit  d'abord  retirée  ,  s'étoit 
p  ItiiTé  gagner  par  les  artifices  ordinaires  des 
*  Jéfuites  ,  Se  le  prétoit  à  tout  ce  qu'ils  exi- 
s  geoient  de  lui. 

'      Le  Légat  eft  obligé  ,  pour  fe  délivrer  d'une     p.  s*. 
T    fi  cruelle  persécution  ,  d'avoir  recours  au  Vice- 
''\  roi  de  Canton  ,  par  le  moyen  du  P.  Munos  , 
:1  Religieux   de  faint  Dominique.     Le  Viceroi 
]}.  &ant  abfent ,  le  P.  Munos  s'adrefTc  aux  man- 
''    darins  de  la  ville  ,  qu'il  trouve  corrompus  par 
;'    l'argent  de  fes  ennemis ,  &  qui  lui  refusent 
'"    les  fecours  qu'il  attendoit.   Ce  Religieux  va 
J"    trouver  le  Viceroi ,  à  qui  il  préfente  fes  mé- 
'";  moires.  Ils  font  examinés  &  trouvés  f\  juftes 
^j  &  fi   ftappans  ,  que  ce  Seigneur  ordonne  au 
*M   Gouverneur    de  Ûiancan  de  s'informer  de  la 
5,1   vérité  des  faits.  Mais  celui-ci  s'étant  aufli  laifïé 
>*'    corrompre,  fe  contente  d'empêcher  que  l'on 
c";   continue  de  couper  les  vivres  au  Légat,  3c  le 
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,  IakTe    toujours   fous   l'oppreffioD    des 

tac*,  i.    eureur».    Le   Viceroi  peu  content  du  G 

An.  iî.    ncur  de  Hiaoean,  envoie  celui  de  Canton, 

*nn-<7"-  Jéfuites  font  de  même  accabler  de  pré 

d'étoffes  précieufes  ,  de  raretés  de  l'Eu 

&  de  tout  ce  qui  pouvoit  fatisfaire  l'a 

d'un  infidèle  :  a  ce  prix  l'homme  de  Di 

de  nouveau  abandonné  à  ces  hommes  : 

de  (on  rang  ,  fit  qui  a  voient  juré  fa  pci 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporti 

toit  pafle  pendant  les  mois  de  Janvier 

Février  de  la  préfente  année  1710.*  apr 

les  Jéfuites  avaient  fait  renfermer  dans  1 

tereffe  les  fii  Millionnaires  que  Sa  Sa 

avait  envoyés  au  CardioaldcTonraon  pt 

p  _     _  apporter  la  calotte  rouge.  Au  mois  de 

g,,.'  *'     le  Cardinal  écrit  à  l'Empereur  pour  lui 

pan  de  fa  promotion ,  fans  fe  plaindi 

cruautés  qu'on  exerçoit  contre  lui.  Les 

darïns ,  à  l'indication  des  Jéfuites  ,  font 

■ems  difficulté  renvoyer  la  lettre  ,  fous 

rens  prétextes  ;  mais  à  la  fin  vaincus  p 

■nuances  St  let  «tenantes  raifonsduP-  Mi 

ils  fc  rendent  a  leur  devoir  .    fit  la 
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les  plus  ciaÉtcs  :  ce  qu'il  fallut  exécuter  >  mal-  — 
:'  cré  les  crois  cents  réaies  qu'il  a  voie  reçues  à    S' et.  !» 
\  Canton  par  les  mains  de  leur  agent  :  d'ailleurs    *"*  l9* 
-les  Portugais  oominencoicnt  a  rendre  jufticc  Anik,7|« 
an  Cardinal  Légat.  Dans  ces  cir  confiances  le 
%  loin  1710  ,  jour  de  la  Pentecôte  >  le  Cardi- 
nal meurt  d'un  accident  foudain  ,  qui  avoit  les 
apparences  d'une  apoplexie. 

\  '  ARTICLE     XIX. 

[  Amkéi     1710* 

Les  Jéjfkites  craignent  les  tahns  &  la  religion 
de  M.  Borguefi  ,  Médecin  du  Cardinal ,  Sf 
viennent  à  bout  de  le  faire  périr» 

ON  ne  Tçauroït  exprimer  combien  ce  Paint 
homme  étoit  touché  du  grand  nombre 
?  de  lacrileges  ,  d'impiétés  &  de  profanations 
qui  fe  commettoient  dans  la  ville  de  Macao* 
Ses  cenfures  méprifées  l  fes  ferviteurs  fouet- 
tés dans  les  tribunaux  publics  ;  les  religieux, 
fidèles  battus  ,  emprifonnés  ,  chartes  ;  les 
Millionnaires  de  fa  fuite  outrages  &  enfermés 
dans  la  citadelle  >  la  ville  diviûfc  jufqu'à  en 
venir  aux  armes  &  à  répandre  le  fang  $  &  les 
Jéfuites ,  qu'il  avoit  tendrement  aimés ,  auteurs 
de  tant  de  maux  ,  de  tant  de  facrileges  >  de 
tant  d'abominations. 

Après  la  mort  du  Cardinal  ,  les  Jéfuites 
cherchèrent  les  moyens  de  fe  délivrer  encore 
d'un  homme  dont  ils  redoutoient  les  lumières,, 
la  probité  &  la  religion.  Il  s'appelloit  M. 
Borguefe  ,  Médecin  du  Légat  ,  &  très-habile 
Tome  Xir.  D 
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'  dans  fa  profcflion.  11  reprochoit  librement' 

Jcfuitcs  l'indignité  tic  leur  conduite  ;   It  il  i 
s  enignoit  point  de  lent  di 


:  Etninence  avmt  bu  à  Péïîn  en 


1  effet  de  leur  fcélératelle  ;  parce  qu'Us 

loi  en  t  fc  délivrer  d'un  Légat  du  faine  SiégeJ 

ejui  leur  étoit  incommode.  11  lcQr.difoit  encore, 

Jue  le  Légat  étoit  entré  à  la  Chine  le  poifo* 
ans  le  corps  ,  pour  l'avoir  pris  chez  eut  à 
Pontichéri ,  ou  à  Manille.  Ayant  fujec  d'ap- 
préhender qu'un  homme  fi  éclairé  &  It  vé- 
ridique  ne  dévoilât  s  Rome  leurs  intrigue! 
Sl  la  noirceur  des  moyens  qu'ils  employoient 
pour  combattre  les  dcuêins  du  faint  Siège  j 
ils  vinrent  à  bout  de  le  faire  enfermer  à  Can- 
ton dans  un  lien  mal  fain  ,  où  il  n'ivoit  la 
liberté  de  parler  à  perfonne.  Bientôt  il  fc  trou- 
va accablé  d  infirmités  &  de  maladies  xqui ex- 
citèrent la  compailïon  des  mandarins  de  Can- 
ton ,  de  manière  qu'ils  ordonnèrent  qu'on  le 
transférât  dans  une  Pagode ,  où  la  bonté 
de  fon  tempérament  lui  rendit  fa  première 
fanté.  11  y  étoit  gardé  par  deux  fotdats  livrât 
aux  Jéfutres  ,  l'un  defquels  avoir  fa  maifon 
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_  »t  couper  l'argent,  &  l'étcndit  mort  fur  la  .,.^ 

-(Lace.  Cette .  mort  ayant  été  publiée  le  même    s  te  t.  T. 
jour  ,  on  fut  voir  le  cadavre  ;  pn  le  vifitc  ,  &     Alt*  >'• 
comme  on  ne  trou  voit  ni  bleflure  %  ni  marque  ^onA7i^ 
de  poifon  ,  on  jugea  d'abord  qu'il  étoit  mort 
^apoplexie  j  mais  un  Chinois  plus  habile  que 
les  autres,  ayant  examiné  le  cadavre  avec  beau- 
coup d'attention  ,  découvrît  l'enfoncement  de 
la  tempe  &  l'impreftion  de  l'infini  ment  pro- 
portionné au   bout  du  manche   dont  le  (bldat 
s'étoit  fervi  :  ce  qui  obligea  les  auteurs  de 
l'aûaûuiAE  à  faire  jouer  tous  leurs  reflbrts  or- 
dinaires ',  pour  étouffer  cette  affaire  a  &  en 
dérober  la  connoiffance  au  public. 

Or  trouve  la  plupart  de  ces  faits  -,  que  nous 
•Tons  recueillis  d'années  en  années, &  bien  d'au- 
tres, rapporté  s  plus  au  long  dans  différens  écrits 
très-authentiques.  i0,;La  Relation  de  la  nouvelle 
perfécutton  de  la  Chine ,  drejfêe  par  le  Révérend 
Père  F r an  fois  Gonçales  de  Saint -Pierre ,  re- 
ligieux de  faim  Dominique.  i°.  La  Relation 
plus  ample  des  Miffionnaires  du  même  Ordre , 
qui  ont  été  ckajfês  de  la  Chine.  i°.  Là  Lettre 
de  MeJJUurs  des  Mijfîons  étrangères  au  Pape. 
4°.  La  Réponfe  des  mêmes  à  la  proteftation 
des  Jésuites.  50.  Leurs  neuf  Mémoires  pour 
Rome  %fur  l'état  préfent  de  ta  Religion  Chré- 
tiennne  dans  la  Chine.  6°.  Le  Mémoire  dreflé 
par  M.  le  Cardinal  de  Tournon  même  ,  &  rap- 
posté  dans  le  fécond  volume  des  Anecdotes  de 
la  Chine  ,  auquel  nous  renvoyons  d'autant 
plus  volontiers  que  toutes  les  paroles  de  ce  faint 
Cardinal  doivent  être  ptécieufes  à  des  Chré- 
tiens fcnfibles  aux  maux  de  l'Eglife  &  à  fes 
avantages.  Elles  doivent  être  regardées  comfhe 
les  expreflïons  des  fentimens  ,  que  TeQ  rit  de 
Dieu  >  dont  il  étoit  plein  ,  imprimoit  dans 
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-  l'ame  de  Ton  ferviteur ,  pour  donner  au  me 
chrétien  ,  dans  ce  fiécle  corrompu  ,  un  hon 
en  qui  la  grâce  produifit  l'intrépidité  des  J 

'•  broile,  la  confiance  de*  Athanafe  ,  &  lec 
rage  à  tome  épreuve  des  Cbryfoftôme.  Vi 
ce  qui  a,  fait  ton  mérite  devant  Dieu  ,  8c 
crime  au  tribunal  de  la  (bciété  des  Jéluite! 
Nous  verrous  ces  Pères  perfévérer  dans , 
révolte  contre  le  faim  Siège ,  &  contre  le  u 
veau  Légat,  Ambroife  de  Me^aidria,  tt 
tu  du  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie;  & 
pas  faite  plus  d'état  de  la  Bulle  Exjllâ  d 
que  de  tant  d'autres  Décrets  des  Papes 
proicrivcnc  leurs  infâmes  fuperftitîuns  fit  1< 
idolâtries. 


ARTICLE      XX. 

A  n  n  s  a    1711. 

L'Evêque  de  Gap  vient   auj'ecaurs  de  fes  • 
frères  MM.  de  Liifoné- delà  Rochelle. 
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rMM.  de  Lucon  &  de  la  Rochelle,  pour  < 

qui  cm:  attaque  contre  le  livre  des  Réflexions  Se  cf.  î. 
traies.  M  L'Evéque  de  Gap  viut  au  fecours  AArt*  %°m 
ces  illultrcs  confrères  par  un  Mandement 
xi  du  4  Mars  17 il.  Il  y  appuyoit  de  Ton 
itorité  la  condamnation  que  ces  Prélats 
roient  faite  du  livre  du  P.  Qucfncl  l'année 
récédente.  Mais  ayant  voulu  joindie  à  cette 
jodamnation  celle  de  plusieurs  autres  livres 
dieux  aux  Jéfuires ,  le  choix  de  ces  livre  s  &  des 
:ntimens  qu'il  y  cenfuroit  ,  trahiflbit  les 
érjtables  auteurs  de  Ton  Mandement.  Il  y 
nfeignoit  entr  autres  chofes ,  «  que  la  fornica- 
•  tion  peut  être  commife  par  une  ignorance 

>  invincible  ,  lors  même  qu'elle  cft  la  puni- 
tion d'un  péché  ;  qu'on  doit  donner  l'abfolu- 

>tion  à  celui  qui  après  avoir  commis  le  péché 

>  de  fornication  ,  s'eft  efforcé  pendant  plusieurs 
heures  ,  d'en  concevoir  la  douleur  qu'a  mé- 
rité une  telle  offenfe.  »  L'horreur  qu'infpi- 

3icnt  de  pareilles  décidons  découvrit  bientôt 
:s  véritables  auteurs  du  Mandement  de  M.  de 
ap ,  qui  avoit  bien  voulu  prêter  fon  nom  aux 
ffuites  ,  perpétuels  apologiftes  de  la  doctrine 
:  leurs  cafuiftes  ,  tant  de  -  fois  condamnée, 
e  Prélat  y  déclaroit  encore  ,  «  que  les  écrits 
de  faint  Auguftin  font  dangereux  fur  les 
matières  de  la  grâce  3  &  fï  obfcurs  que  l'on 
ne  fçait  qui  des  Thomiftes  ou  des  Molinif- 
tes  les  ont  mieux  entendus  ;  auffi-bien  que 
ceux  de  faint  Thomas. 
Les  curés  ,  les  fupérieurs  de  communautés  j 
itlqucs  communautés  même  en  corps ,  &  une 
iule  de  docteurs  accourent  au  cardinal  de 
fôailles  ,  pour  lui  porter  plainte  des  deux 
landemens  ,.  tant  de  celui  des  Evêques  de 
uçon  &  de  la  Rochelle  ,  que  de  celui  de 

Du) 
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— . l'Evêque  de  Gap.  Le  Cardinal  fa  détermina 

Sut,  i.  ,  tnfiik  à  faire  une  Ordonnance  contre  ces  dtirs 
/"T10,  écrits.  Elle  eft  datée  du  18  Avril  171 1.  Ap- 
,7"'  plaudiede  roui  le  monde,  elle  n'attira  de» 
plaintes  que  de  la  part  des  Jéfuitesfic  de  leurs 
amis.  M.  de.Noailles  ,  difoient-ils  ,  s'arro-.. 
geoit  le  droit  de  cenfarer  des  mandemens  d'E- 
véques  fur  lefquels  il  n'avoir  aucune  jurif- 
diclion  ;  ton  Ordonnance  était  use  entreprife 
contraire  aux  droits  de  l'Epifcopat ,  &  à  tontes 
les  loii.  Ce  fut  alors  que  tut  rendu  publique 
la  Juftification  des  Réflexions  morales ,  faits 
par  M.  BoiTuct. 

Cet  écrit  ,  comme. on  l'a  remarqué  plus 
haut  >  avoit  été  comnofé  à  l'occafion  dujiro- 
btéme  s  £  la  Prsvidence  ,  dit  le  P,  Quefnet, 
en  fît  différer  la  publication  jufqu'à  ce  tenis- 
ci  ,  pour  confondte  l'injullc  cenfurc  de  Luçoii , 
de  la  Rochelle  &  de  Gap  ,  &  pour  prévenir  a 
éclairer  les  cenfeurs  de  Rome.  M.  SofTuet  par- 
le d'abord  des  premiers  fuccès  qu'avoir  eu  le 
livre  des  Réflexions  ,  Se  des  différens  eia- 
mens  par  où  il  avoit  parte  :  eufuite  il  le  juf- 
tifîe  en  paniculiet  fur  les  propofîtions  qui 
't  ,  8c  qui  fe  trouvei 
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ARTICLE      XXI. 

A  N  N  i  E       I7H.  ^ 

te  attaque  contre  le  Livre  des  Réflexions 
îles.  Surprife  aue  le  Père  Tellier  fe 
are  de  faire  a  Louis  Xiy.  L'intrigue 
iecouverte.  Le  Roi  &  le  Dauphin  font 
pis  de  la  noirceur  du  complot.  Tout 
Me  annoncer  la  difgrace  du  P.  Tellier. 
vêque  de  Meaux  vient  à  fon  fecours  ; 
tu  moyen  de  Madame  de  Maintenons 
Téfuite  fe  tire  d'affaire. 

\  coup  d'éclat  &  de  vigueur  que  le  car-  — 
inai  de  Noaiîles  venoit  de  faire  contre  Sfct.  1. 
andemens  de  Luc,  on  ,  de  la  Rochelle  &     Arr.n. 
ip  ,  ne  rallcntit  point  les  pourfuites  du  Annl711' 
Tellier.    Il  lui   nt  feulement    changer 
je  chofe  aux  mefures  qu'il  àvoic  prifes 
former  une  nouvelle  &  fïxiéme  attaque 
ï  le  livre  des  Réflexions  morales.  Il  fut 
ré  fol  u  dans  fon  confeil  qu'au  lieu  de 
:mens  femblables ,  que  les  autres  Evc- 
lévoués  à  la  Société  dévoient  publier  , 
oit  écrire  fecretement  par  tous  ces  Pré- 
zs  lettres  au  Roi  contre  la  conduite  du 
al  de  Noaiîles  ,  &  contre  le  livre  du  père 
cl.  Les  ordres  furent  aufli-tôt  dépéchés 
vêques  $  on»  ne  s'en  remet  pas  même  à 
>ur  la  lettre  qu'ils  doivent  écrire  ,  elle 
\   envoyée   toute  d  refilée  ,  on  ne  leur 
jue  la  peine  de   la  (igner.     Déjà  trente 
c  obéi  5  on  attendoit  inceflamment  la  li~ 
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•  gnature  des  autres,  &  le  père  Tcllier  s'applan 
dilloit  du  fucecs  de  fon  intrigue ,  lorfquc  Dm 
déconcerta  tout-à-eoup  fes  projets  ,  Se  Mdj 
coup  fîngulicr  de  fa  Providence  ,  dévoila  le 
myftète  de  ténèbres  5:  d'iniquité  aux  yeux  de 
toute  la  France. 

;  dont  le  nom  e(V  demeuré  Jn- 
etttc  entre  les  mains  du  Car- 
dinal de  NoaiHes  un  paquet  que  l'Abbé  Bo- 
charrde  Saron  ,  Tréforier  de  la  Sainte-Chi- 

felle  de  Vincemies  ,  ex-Jéfuire  ,  envoyoit  i 
EvcquedeClermoiH,  fou  oncle.  Il  tenfermoit 
deux  pièces  :  1°.  Une  Lettre  de  cet  Abbé  , 
le  fectet  de  l'intrigue  étoit  entièrement  déve- 
loppé, &  la  manière  don:  devoi't  s'y  ptenl 
l'Evèquc  de  Clermont  potic  bien  s'acquitter 
du  rôle  que  le  Révétend  Père  Confeileui  ' 
deftinoit  à  remplir.  i°.  Un  projet  de  Lettre  qui 
devoir  être  écrite  au  Roi  par  le  même  Prélat, 
lertte  qui  renfermoit  tout  ce  qu'il  y  a 
plus  capable  de  faire  iliuiion  à  ce  grand  Prince, 
&er>nform;,  difoit  l'Abbé  de  Saron  ,  à  trente 
autres  des  meilleures  têtes  du  Clergé,  qu'il 
ajoutoit   ; 


e  ôc  de  u  laine  doctrine. 
s  là-deflus  perfonne  ne  prend  le  chance.  /^ 
it  aifé  de  voir  que  le  père  Tellicr  faifoic 
r  ici  à  l'Abbé  de  Saron  le  même  perfon- 
qu'il  avoir  fait  jouer  précédemment 
x  Arnaud  dans  la  fourberie  de  Douai  ; 
îe  fa  voie  ce  qu'on  dévoie  le  plus  admi- 
j  la  baffe  complaifance  de  l'Abbé,  ou 
lance  hardiefle  du  Jéfuite.  La  Coar&  le 

fenroient  parfaitement  l'indignité  d'an 
océdé.  Le  Roi ,  qui  avoir  de  l'équité  & 
droiture  ,  en  éeoit  vivement  frappé  , 
>ien  que  M.  le  Dauphin, 
fî  tout  femblok  annoncer  au  P.  Tellicr 
lîfgrace  prochaine  5  mais  Dieu  permet 
e  Jéfuite  trouve  encore  de  nouvelles  ref- 
rs  où  tout  paroi/Toit  défefpéré.  Madame 
lintenon  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
:fprit  du  Roi ,  avoit  donné  depuis  quel- 
sms  toute  fa  confiance  à  M.  de  Bifly.  Le 
e  emploie  toute  fon  habileté  à  fe  procu- 

tel  protecteur,  qui  bientôt  s'érantlaifTé 
r  par  les  promenés  les  plus  flatteufes  , 
ide  à  Madame  de  Maintenon  ,  que  le 
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-..  Cependant  le  Cardinal  de  Noaillei  ,   qui 

Sèct.I.  d'ailleurs  nes'étoîc  pas  preflé  de  faire  feathr 
Art.  ir.    a„  n0i  ies  confcàuences  des  enrrcprifw  da 

AaD-'7"'  Père  Tellier ,    &  qui  avoir  cru  que  la  fim- 

,11'  PIe  lc,flllre  d"  del"  lemes  de  lAbbi  de  Saron  » 
1  '  fuffiroû  pour  decréditer  ce  Je  fuite ,  vit  bien 
à  la  fia  que  cela  ne  produifoit  rien.  Il  fc  dé- 
termine donc  à  écrire  à  Louis  XIV.  8c  à  Ma- 
dame de  Maintenon  plufîeurs  Lettres  pleine! 
de  rcfpeâ  pour  le  Roi ,  mais  en  même  tems 
pleines  de  force  ,  pour  démarquer  le  P.  Tcltiet 
H  tes  confrères.  Il  va  plus  loin  ;  il  retire  aui 
Jéfuites  les  pouvoirs  de  prêchera  Se  de  ton- 
reflet  dans  fou  Diocèfc.  Cctic  conduite  vigon- 
icufe ,  appuyée  des  raifons  les  plus  paillantes , 
eït  regardée  par  le  Prince  comme  l'effet  d'une 
pique  &  d'une  animofué  petfoanelie  :  il  Te  tient 
fort  offenfé  de  la  fermeté  qpc  ("on  Emînenc* 
avoir  fait  paraître  en  cette  occafion  ,  8c  il  ré- 
voque le  privilège  donné  pour  l'impreflion  da 
livre  des  BJfitxions.  Ce  fut  par-la  que  le  père 
Tellier  commença  à  fe  venger  ouvertement 
de  l'outrage  fait  à  fa  Société  par  le  retranche- 
(Ofint  des  pouvoirs  ,  étant  venu  à  bouc ,  tant 
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tnok  plus  caché.  Enfin  M.  de  Noailles  dé-  -- 
ouvre  nettement  au  Roi  ce  qu'il  penfedes  Je-  .  St ct.  I. 
sites  >  il  les  lui  repréfente  comme  des  hom-     Art. *»• 
les  qui  font  un  horrible  abus  de  la  con-         ,7U' 
locedonc  fa  Majeiré  les  honore;  il  conjure 
:  Prince  de  le  chbifir  nn  confeffeur  ailleurs 
ue  parmi  les  Jéfuites  :  il  leur  retire  Tes  pou* 
oirs  pour  cous  les  fidèles  de  fon  diocèfe. 
Il  y  avoit  à  la  Cour  beaucoup  de  partifans 
:s  Jéfuites  ,    qui  blâmoient   hautement  la 
induite  du  Cardinal ,  &  qui  difoienc  :  fi  les 
fuites  font  tels  que  l'Archevêque  de  Paris 
s  dépeint ,   auroit-il  voulu  julqu'ici  livrer 
s  brebis    à  des  loups  en   leur  confiant  la 
nduite  destines?   Auroit-il  fouffert  que  le 
si  ,  dont  le  falut  doit  lui  être  Ci  précieux , 
t  donné  fa  confiance  à  des  féduâeurs  dan- 
;reux  ?  N'auroit-il  pas  au  moins  averti  Sa 
ajefté  du  danger  auquel  elle  s'expofoie  en 
criant  ces  guides  aveugles  ?  Cependant  de- 
lis  ieize  ans  qu'il  occupe  le  fiege  de  Paris  , 
a  gardé  le  filence  ;  il  ne  fe  plaint  des  Je- 
ites  que  depuis  qu'ils  l'ont  attaqué  perfon- 
:ilement:n'e(r-il  pas  vifible  que  c'eft  un  effet 
:  fon  refTentimenc  contre  eux  ?  Autrement 
faut  qu'il  avoue  qu'il  a  été  un  lâche  ,  un 
révaricateur  ,    qu'il  a  manqué  à  un  dévoie 
fentiel  ,  &  par  conféquent  qu'il  n'a  d'autre 
irti  à  prendre  que  de  quitter  une  place  donc 
s'eft  rendu  entièrement  indigne. 
Quelles  impre (fions  ne  dévoient  pas  faire 
ir Tcfprit  du  Roi  de  pareils  raifonnemens  > 
ui  ne  laifibient  pas   d'avoir  quelque  chofe 
c  plaufible  ?   combien  n'étoienc-elles  point 
tpables     de    l'indifpoGai    de  plus    en    plus 
jntre  le  Cardinal  ?   Audi  ce  Prince  fatigué 
es  difcufUons  que  lui  caufoient  toutes  ces  af- 

Dvj 
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—  ••    —  fuies  ,  fe  détenu!  na-r-il  à  entra  volontien 

Sict.  I.    dans  les  vues  du  père  Tcllier  ,  oui  ctoîent  de 

Att.ii.    re0VOyer  ]e  tout  au  jugement  au  Pape  }  SE 

''"'.c'eft  ce  qu'on  verra  ci-après  :  nous  avons  1 

parcourir  auparavant  quelques  autres  événe- 

mens  coitâderablcs  qui  afpatticnneiM  à  cette 

même  année. 


ARTICLE     XXII. 

Année     1711. 

Les  nouvelles  de  la  mon  du  Cardinal  it 
Tournait  ,  arrivées  dans  le  mime  lems  i 
Rome  ,  dévoient  y  caufer  la  raine  dt  U 
Société.  Mais  Clément  XI.  par  un  effet  Ji 
fon  entier  dévouement  au»  Jifuîtes  ,  ft  con- 
tente de  gémir  &  de  pleurer. 

LEs  nouvelles  de  la  mort  du  Cardinal  de 
Tournon  arrivèrent  à  Rome  le  1 1  Sep- 
tembre.  M.  l'Evêque  de  Canon  qui  étoit  en 

'  cette  capitale  , 


nd  nombre  de  miracles  que  Djp»  a  opé- 
:  Fin  tercets  on  de  fon  ferviceur.  On  en  a 
i  à  Rome  les  preuves  authentiques,  pour 
er  à  fa  canonifation  ,  qui  îuivra  un 
:11e  du  vénérable  Dom  Jean  de  Palafox  , 
t  comme  lui  de  violentes  persécutions 
Tir  de  la  part  des  Jéfuites. 
ci  comment  Clément  XI.  parle  lui-même 
rdinal  de  Tournon  dans  le  difeourt  pro- 
au  Confiftoire  le  14  O&obre  171 1,  fui- 
La  copie  imprimée  à  Rome  en  1714. 
is  avons  perdu ,  mes  vénérables  Frères , 
s  avons  perdu  un  prédicateur  des  plus 
:s  de  la  religion  ortnodoxe  ,  un  défen- 
r  intrépide  de  l'autorité  du  faint  Siège  , 
fourien  très-puifiant  de  la  difcipline  ec- 
îaftique  ,  une  grande  lumière  &  un  or- 
ient de  notre  Ordre.  Nous  avons  perdu 
:e  fils  ,  notre  frère.  Les  travaux  immen- 
qu'il  a  entrepris  pour  la  caufe  de  Jefus- 
ift  l'ont  accablé  ;  il  a  été  épuifé  par  une 
;ue  fuite  de  miferes  qu'on  lui  a  fait  en- 
:r  5  &  comme  un  or  pur  ,  il  a  été  éprou- 
dans  la  fournaife  par  un  nombre  infini 
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-  »  complis  ;  il  obtient  ce  qu'il  fouhaittoir  avei 

-  »  ardeur  ;  Se  .tontes  les  laitances  fie  les  remon- 
■  »  rrances  du  Pape  n'ayant  pu  obtenir  Ton  i\»P- 
'  '  »  gilTemeuc ,  il  a  fini  la  carrière  dans  te  char™ 

*  de  bataille ,  Se  dans  le  cours  de  fa  Mif- 
»  Courais  afin  que  rien  ne  manquât  à  I'boo- 
BDeut qu'il  avoitde  participer  à  la  Croix dt 
»  Jefns-Chrift  ,  environ  les  derniers  mois  de 
a>  fa  prifot»  qui  fut  de  trois  ans ,  il  îeflefirii 
«  de  cruelles  douleurs  d'entrailles  ,  cauftes 
»  pat  tout  ce  qu'il  avoir  endure*  jufqu'alors  , 
»  &  plus  encore  pat  Tes  fentimens  de  com- 
»  paluon  fut  l'aveuglement  runefte  de  ceui 
»  qu'il  voyoit  obfrinés  dansl'etteut  j  avengl»- 
»  ment  qui  de  fon  propre  aveu  l'affligeait  beau- 
»  coup  plus  vivement  que  les  douleurs  Ici 
»  plus  aigue's. 


ARTICLE     XXIII. 

Année  1711. 
Exiumaùon  des  corps  enterrés  à   Pon-Royat. 
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A  peine  les  Religieufcs  eurent- elles  été 

conduites  dans   les  diffère n s  lieux     de  leur   Sf.ct.  i. 
ail,  qu'on  employa  tputes  fortes  de  moyens    An*  **• 

S  les  féduire.  On  publia  que  plusieurs  avoient  An0a  l  '  '  ' 
a  i  le  formulaire  purement   &  Amplement  : 
on  répandit  avec  afFeûation  les  prétendues 
marques  de  leur  changement  5  &  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  cherchant  toujours  à  fe  dé- 


r4   jéaféuifer ,  youlut  fe  faire  honneur ,  dans  un 

^A    Mandement  qu'il  publia  en  171  z  ,  de  certaines 

i-l   Ratures  qu  on  avoir  tirées  de  quelques-unes 

;-f-  d'entr'elles.  Mais  on  fut  bientôt  inftruit  qu'on 

.=£   n'avoir  pu  obtenir  ces  dénatures  que  par  arti- 

2S  ficc ,  en  dégoifant  aux  Re'igieufes  l'état  des 

:iy  •  ebofes ,  qu'en  abnfant  de  leur  foiblefle  à  i'hen- 

\y    K  de  la  mort ,  la  plupart  étant  déjà  malades 

'.    ou  même  en  danger  de  mon  ,  lors  de  leur 

r    tollvement.  Un  Ecrit  qui  parât  dans  le  même 

■f  tems  ,  confondit  fur  ce  point  leurs  ennemis  : 

f  cet  Ecrit  avoit  pour  titre  ,  Avertijfemens  fur 

les  prétendues  rétractations  de  Port-Royal. 

Il  eft  certain  que  plusieurs  de  ces  Religieu- 
fes fou  tinrent  jufqu'à  la  mort  les  démarches 
qu'elles  avoient  faites ,  malgré  tout  ce  qu'on 
nt  pour  les  abattre  &  les  féduire.  D'autres 
s'étant  affbiblies ,  accordèrent  une  fignature 
pure  &  (impie  ,  qu  elles  rétractèrent  dans  la 
fuite  ;  &  on  en  tira  de  quelques-unes  abbat- 
tues  par  le  grand  âge  ,  &  par  l'extrémité  de 
la  maladie  ,  des  (ignés  équivoques  que  leurs 
ennemis  ont  vainement  taché  de  faire  valoir. 
Il  en  reftoit  encore  douzeen  17 17  5  la  plu- 
part étoient  dans  le  Diocèfe  de  Paris.  Quant 
aux  bâtimens  de  Port-Royal ,  on  les  avoît 
démolis  de  fond-en  comble  ,  même  l'Eglife. 
Et  par  une  entreprife  qui  fait  horreur  ,  on 
porta  y  ainfî  que  nous  l'avons  dit  ,  la  barba- 
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riejufqu'à  déterrer  tous  les  corps  qui  étoie* 

dansl'Eglife  &  dans  le  (»—-■-■■ 


ARTICLE      XXIV. 


O&firvatioH  fur  t  unité  de  la  caufe  des  Appel- 
lent avec  celle  de  Port-Royal. 

C'Eft  ainiî  que  Dieu  a  enlevé  cette  maifoa 
du  milieu  d'un  lîédc  qui  n'eu  croit  pu 
r_  digne  ,  aptes  l'avoir  fait  fervir  durant  cent 
années  d'une  réforme  toujours  bien  (bureuae) 
à  la  falsification  d'une  multitude  innombi* 
ble  de  pcrlonnes.  Port-Royal  n'a  pas  eu  1* 
fort  des. autres  établiflèmcns  de  cette  nature, 

Îui  tôt  ou  tard  tombent  dans  le  relâchement. 
I  a  perfévété  jufqu'à  la  fin  dans  l'amour  M 
la  pratique  des  devoirs  du  Chtiftianiime  £t  de 
la  vie  rcligieulc.  Dieu  n'a  pas  permis  que 
cette  fainte  maifon  foi:  tombée  dans  l'oubli. 
La  bulle  VnigenUtti  ,  qui  c(l   vtnue   peu  de 
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ARTICE     XX  Y. 

À  N  N  i  B      17II. 

Louis  3nVtf*  déurmine  à  demander  au  Pape 
urfe  Confiitution  contre  le  nouveau*  Tefta- 
meat  dt  P.  QuefneL  Clément  XL  eft  ravi 
qu'on  défère  à  fan  jugement  une  affaire  nie 
dans  le  Royaume,  Il  promet  de  faire  tra- 
vailler à  eette  affaire  ,  &  forme  à  cet  effet 

'■>  une  Congrégation,   Noms*  &  car  avères  de  . 
ceux  qui  la  compofent, 

LOuis  XIV.  pouffé  par  le  père  Tcllicr  ,  m 

s'étant  terminé  à  renvoyer  au  jugement  ^sict.  u 
du  Pape  toute  la  grande  affaire  qui  le  fatiguott    Arr.  1  f . 
depuis  long-tems  ,   le   Cardinal  de  la  Tri-  Ann.1711. 
mouille  ,    ion  Ambaffadeur  à  Rome  ,  reçoit     Hift.  de 
le  12  Décembre  171 1  la  lettre  par  laquelle  Sa  1'  Conftir. 
Majefté   demande  au  Pape  une  Conftitution  tom*  u  Ï* 
contre  le  N.Tcftamenc  du  P.Quefnel.L'inftrnc.  &;J5  * 
tion  qu'on  lui  envoie  fur  cette  affaire ,  porte 
ex  p  relié  me  ot ,  qu'il  fupulieroit  Sa  Sainteté  de 
faire  extraire  &  qualifier  les  plus  mauvaifes 
proportions  du  Livre ,  &  de  ne  point  rendre 
fa  Bulle  publique ,  qu'il  n'en  eut  communiqué 
le  projet  en  France.  A  ces  conditions  le  Rot 
promet  toute  Ton  autoriré  pour  la  faire  accep- 
ter dans  le  Royaume. 

Clément  XL  reçut   très  -  gracieufement  la 
prière  que  lui  faifoit  le  Roi  ;  &  ravi  de  voir 

3 ne  l'on  facrifiât  à   fes  prétendus  droits  les 
roits  imprefcriptibles  des  Evcques  de  France  , 
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—  en  déférant  à  Ton  jugement  une  affaire  r. 

'    dans  le  Royaume  ,  &  dont  naturel t émeut 

'    dévoient  être  le»  premiers  Juges  ,  il  pros 

'  de    faite    travailler   inceâammenr    à    l'« 

me»  du  Livcc  du  P.  Quefnel.  En  conféquen 

il  forme  une  Congrégation  ,  Ou'Aflembléi 

compofée   de    deux    Cardinaux    Fabrorti 

Ferrari ,  de  M.  Blanchuri  ,   aileiïeur  du  fai 

Office, -du  P.  Damtfiene,  Francifcam  ,co 

fclTcur  du  Pape  ,  commiUairc  du  famt  Offic 

Il  de  neuf  Théologiens  ou  Confulceurs.   ! 

tous  ces  Confulceurs  ,  il  n'y  avoir  que  M. 

Drou ,  depuis  F.vêque  de  Porphyre ,  &  pet 

être  un  ou  deux  autres,   qui  entenduTenc 

François. 

Le  Cardinal  Fabroni  itou  l'homme  de  ce 
fiance  de  Clément  XI.  Sa  partialité  contre 
Cardinal  de  Noailles ,  &  contre  l'Auteur  i 
Réflexions  , -fon  zèle  outté  pour  tes  preti 
tions  de  la  Cour  de  Rome ,  fon  devouemi 
pour  les  Jéfuites  &  pour  le  Molinifme  étoii 
fi  connus  ,  que  la  biciiieance  auroit  demar 

3u'il  fe  fur  abftenu  de  piendre  connoilTar 
é  cette  affaire.  Cependant  c'étoit  lui  que 
Pape  avoir  mis  à  la  tête  de  la  Congrégar* 


i 


:, 
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&»  fuffiragc  dcvenoic  inutile  5  &  on  difoic  pu-  — 

Miquement  que  le  Pape  ne  l'ayoîc  cboifi  que    ï*ct.  !. 
poot  faire  honneur  à  la  commiffion.  Art#  **  • 

Pour  ÏAffctfeuT  du  Tribunal  de  PInquifi-  Anc'17M 
non  9  Blanchi eri y  &  le  père  Damafcene ,  com- 
f  miflairc  Au  même  Tribunal  •>  le  premier  éle- 
vé dans  le  Séminaire  Romain  ,  gouverné  par 
ks  Jéfuites  ,  écoic  entièrement  dévoué  à  ces 
.  Percs ,  Tes  anciens  maîtres  $  l'autre  avoit  eu 
part  au  Décret  de  i?cS  contre  les  Réflexions  * 
&  à  la  prière  de  Clément  XL  encore  Cardi- 
nal ,  jl  avoit  nréfidé  à  l'impreflion  du  Livre 
du  Cardinal  Sfondratc ,  6c  fait  l'éloge  de  ce 
Li*re,  qu*il  appelloit  un  ouvrage  facré  6c 
divin  ,  Jacrum  &  divinutn  opus.  A  l'égard 
des  neuf  Théologiens  9  qu'on  nomme  ton- 
fulteurs  ,  ils  et  oient  tous  Moines  ou  gens 
de  Communauté  ;  conféquenraient  efclaves 
de  la  Cour  de  Rome  ,  &  même  l'un  d'ea- 
tt'euz  étoît  le  P.  Alfaro ,  Jéfuite. 


< 


>' 
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ARTICLÏ     XXVI.  1 

v  Ann  î  t.      1711.  ,'/' 

On  ne  cktrcke  qu'à  précipiter  U  jugemtM. 
L'impatiintt  du  P.  Ttititr  vu  jafqiïàfat*- 
pur  Clémuu  XI.  Malgré  tous  Us  * 
de  l'un  ii'  de  C autre  ,  l'affaire  traîne 
pteur.  Le  P.  Qutfntl  profite  de  l'i 
pour  écrire  au  Pape  une  Lettre  tris-foi 
&  tris-refpe£tutufe. 

—  V    Vcc  de  tels  Juges  ,  le  peint  capital  étoil 

Sbct.  I.    J\.  de  brufquer  l'affaire  ,  &  de  l'emporter, 

Art.  ie.    pour  ainfi  dire,  d'emblée  ,   fans  donner  pref- 

A™"7'*-  qUC  [e  tems  de  la   réflexion.    AolE  éroit-«  à 

quoi  vifoit  le  rufé  Jéfui-.e  ,  tjui  étoit  l'ame 

&  le  premier  mobile  de  toute  la  manœuvre. 

Son  impatience  étoit  telle   qu'on  \it  Clément 

XI.  quel  qui  mérerTé  qu'il  fût  lui-même  à  bruf- 

quer  l'affaire  ,    fe  plaindre  pluficurs  fois  âe 

Journal  l'impatience  Se  de  la  précipitation  du  P.  Tel- 

'  r,ard.  Je  ne  fçais  pas  ,  difoii  " 


I 
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tavoycrcnc  à  Liège ,  fous  prétexte  de  gouver-  — - — _ 
net  cette  Eglife  $   parce  que  ce  Signer  5a-    Sect.  i. 
mfta  ,  fit  le  Cardinal  Ferrari  ,  étant  les  feuls     Arc>  16* 
mi  entendirent  la   matière,  combattoient  Ann,,711» 
le  toutes  leurs   forces  poar  empêcher   des 
"  qualifications.  • 

Malgré  tous  les  efforts  du  père  Tcllier, 
j~  J'affaire  trainoit  en  longueur  par  divers  inci- 
r"  4ens  ;  Se  la  Bulle  demandée  des  le  x  x  Décem- 
\>  bre  171 1  ,  ne  fut  accordée  que  le  8  Septcm- 
[*•  bre  1713.  Dans  l'intervalle,  le  père  Quefnei 
ï  ne  négligea  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pou- 
[   voir,  foit  pour  défendre  la  vérité,  foitpdur 
f  fflanifeftet  fon  innonence.    Informé  par   les 
?  nouvelles  publiques ,  de  ce  qu'on  machinoit 
!  contre  fon  Livfc ,  &  contre  fa  propre  perfonne  , 
il  écrit  au  Pape  une  lettre  très-foumife  &  très- 
refpcâueufe  pour  le  prier  de  ne  pas  le  con- 
damner fans  Tavoir  entendu  :  en  conféquenec 
il  fupplioit  Clément  XI  de  lui  faire  commu- 
niquer les  proportions  extraites  de  fon  Livre, 
que  Ton  avoir  dénoncées  comme  dignes  de 
cenfure  ,  afin  qu'il  pût  les    juftifîer  (i  elles 
étoient  innocentes  ,  les  expliquer  fi  elles  n'é- 
toient  pas  exaâes,&  les  rétrader  fi  elles  étoienc 
faufles. 

On  craignoit  que  ce  pieux  &  favant  Ora- 
torien  n'apportât  trop  de  lumière  dans  une 
œuvre  de  ténèbres.  Cétoit  la  condamnation 
de  cet  Auteur  même  que  les  Jéfuites  &  la 
Cour  de  France  demandoient  :  ainfi  on  n*a- 
voit  garde  de  lui  fournir  des  voies  pour  fe 
juftifîer.  Sa  lettre  qui  renfermoit  fes  très- 
juftes  fupplications  ,  étoit  fort  répandue  dans 

Rome.    Clément   XI.    ne   difeonvenoit   pas      T^„„„i 

,.,         1,  a  .     .t  j.        .-i     »    r/         Journal 

<ju  il  ne  1  eut  reçue  -y  mais  il  dit  qu  il  n  y  re-  #OtC.    p. 

pondroit  point  : .  &  la  raifon  qu'il  en  allé*  10?. 
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-  guoir ,  c'eft  ,  ililbk-il  ,  qu'il  ne  Vagit  p* 
■  de  condamner  fa  perfonne  ,  mais  fou  Li*« 
'  Pourquoi  donc  ce  torrent  d'injures  atroce) 
'  contre  fa  ptrfonne  ,  répandues  dans  la  Conf 
titutioo  dès  {on  gréambule! 

II  ail  furprenant  que  le  Cardinal  de  Noaillci 
ne  prît  pas  hautement  la  dètcnfc  du  Livre 
des  Réflexions  :  mais  tlcenoit  à  la  Cour, S 
il  craignais  de  déplaire  au  Rot.  D'ailleurs  il 
regardoit  la  condamnation  du  Livre  du  peK 
Que  fn  cl  comme  une  chofe  impolSble.  11 
croyoit  ne  s'engager  à  rien  ,  en  déclarant 
qu'il  étoit  prêt  de  l'abandonner  ,  fi-tôt  qut 
le  Pape  lauroit  condamne.  Il  Te  conientoit 
de  faite  répandre  dans  Rome  par  Ton  agent 

I'lufienrs  Ouvrages  ou  Mémoires  ,  entr'auttci 
a  Juftifîcation  des  Réflexions  morales  ,  com 


admirées  par  la  plupart  des  Cardinaux  j  mai 
l'aâWiti  dit  Cardinal  Friront  ,  &  les  folli 
citations  du  P.  A'Aubenton  ,  qui  s'étoit  mi 
fut  les  rangs  à  Rome  pour  fouicnir  le  pes 
Tcllkr  ,  l'?mp^i>;.fi".  w.iimiis  fur  les  foli- 
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ARTICLE    XXVII. 
Année  1711. 

Le  P.  Quefnel  croit  devoir  faire  une  apolo- 
gie de  fes  fentimens.  Divers  autres  Ecrits 
de  différens  Auteurs  par  rapport  à  la  Bulle 
dont  on  êtoit  menacé  ;  l'un  des  principaux 
efi  la  Lettre  d'un  Avocat  a  un  Ma gi fi  rat. 
Précis  de  cet  excellent  Ecrit.  La  faction  du 
periConfefleur  l'emporte  fur  Vefprit  de  Louis 
XIV.  Fait  fingulier  concernant  le  P.  Tour» 
ntmine. 

CEpendant  le  P.  Quefnel  ne  fe  contenta , 
pas  d'écrire  au  Pape  la  Lettre  dont  nous  $ict.  j. 
venons  de  parlet  :  il  crut  encore  devoir  fe  Arc.  17. 
juftifîer  contre  la  principale  aceufation  que  Ann.1711 
les  deux  Evéqaes  de  Luçon  &  de  la  Rochelle  .   r^'nï 

r        \  1    •       »  in/    la  Conftic. 

avaient  formée  contre  lui  ,  &  contre  les  Ré-  tom.  1§  $ 

flexions  morales.  On  y  voit ,  difoient-ils  ,  les  vin. 
herêfies  des  cinq  Proportions  clairement  en- 
feigne  es...  Toutes  les  erreurs  &  toutes  les  maxi- 
mes de  la  nouvelle  fecie  s'y  trouvent  enfeignées 
prefque  à  chaque  page.  Ce  fut  pour  détruire 
ces  aceufations  ,  qu'il  publia  cette  même  an- 
née 171 1 ,  une  apologie  de  fes  fentimens.  Elle 
cft  divifée  en  deux  parties  fous  ce  titre  :  Ex- 
plicaîion  apologétique  des  fentimens  du  père 
Quefnel  dans  fes  Réflexions  fur  le  nouveau 
Teflcment  ,  par  rapport  a  ^Ordonnance  de 
McJJieurs  les  Evêques  de  Luçon  &  de  la  Ro- 
chelle du  15  Juillet  1710. 
Il  fait  voir  dans  la  première  partie  ,  en  exa- 
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— .  minant  chacune  tics  cinq  Proportions  , 

Sjct.  1,    n'a  «en   en  teigne  fur  ces   proportions 

An.  it.    ce  qui  s'enfcignc  communément  dans  J 

■""• ,7"-  de  S.  Thomas  ,  &  que  toute  fa  doétti 

.  réduit  à  celle  des  cinq  articles  célèbre 

fetvirent  de  fondement  à  la  paix  de  1' 

fous  Clément  IX.  11  donne  dans  la  fe 

partie  l'hiitoire  des  articles  Se  des  dUfé 

approbations  qu'ils  ont  reçues  des  Pape: 

Evfques  Se  des  Théologiens.  Il  lesjufti 

toutes  les  aceufations  anciennes  &  nouv 

qu'on  avoic  faites  ,  foit  contre  leur  aut 

cité,  foit  contre  la  doctrine  qui  y  eft 

mée.    Il  fe  juPtifir.  en  même  tems  lui-rr. 

5ar  les  nouvelles  preuves  qu'il  donne  c 
odrine  n'eft  pas  différente  de  la  doctr 
ces  articles. 

Vers  le  même  tems  paroifïênt  divei 
très  Ecrits  au  fujet  de  la  fatale  Bulle  , 
Ihli.  %.  L'Eglifc  étoit  menacée.  L'un  des  princi] 
IX.  &  qui  mérite  une  attention  particulière 

celui  qui  avoit  pour  titre  ,  Ltttre  d'un  J. 
a  un  Mm"  *     ■     -     -      ■ 

mande  à  1 

uTefic 


agiflrrt,  fur  la  Ctofiù, 
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iccoutomoient  à  regarder  l'obéifiance  aveu*  ■« 

:poarle  faine  Siège,  comme  le  point  le    Sict.i. 

ïs  eflemicl  de  la  Religion  ;  qu'il  n'en  fal-   Art* 17# 

t  point  d  autre   preuve  que  ce  qui  s  étoit  ' 

Té  depuis  crois  ou  quatre  ans  à  Voccafion 

Bref  de  1708  contre  le  livre  des  Réflexions  ; 

on  avoit  publié  hardiment  dans  les  monaf- 

3 ,  &  par-tout  à  qui  avoit  voulu  l'enten- 

,  qu'indépendamment  de  toutes  les  for- 

ités  qu'on  a  coutume  d'obferver  en  France 

ir  recevoir  les  Constitutions  fur  la  do&rine, 

î&Coit  au  Chrétien  de  fa  voir  que  le  Pape  a 

lé ,  pour  étte  obligé  dans  fon  intérieur  à  fe 

mettre  j  que  fur  ces  principes  téméraires  » 

ités  par  des  Théologiens  ,  par  une  foule 

Religieux  ,  par  des  Prélats  même  3  contre 

lifpofition  expreffe  de  nos  loiz  ,  on  avoit 

la  hardielTe  de  faire  imprimer   ce  Bref  , 

i  remplit  ks  communautés ,  de  le  répan- 

éans  le  public  s  que  dans  quelques*  dio- 
:s  on  avoit  pouffé  la  témérité  jufqu'à  le  ci- 
dans  ks  chaires  publiques  ;  qu'on  s'ahu- 
rit groflîérement  11  l'on  regardoit  les  paiti- 
î'  de  la  Cour  de  Rome  ,  8c  ceux  qui  fc  di- 
:  exemts  dans  le  Royaume  ,  comme  une 
jnée  de  gens  dont  on  fera  toujours  maître  f 
[u'on  réduira  quand  on  voudra  àleursjuf- 
devoirs;  qu'on  nc^  fongeoit  pas  que  ces 
lues  &  ces  dévots  prévenus  gouvernoienc 

confcienccs  de  prefcjue  tout  le  peuple  ; 
ils  remplifioient  les  chaires  j  qu'ils  occu- 
:nt  les  tribunaux  de  la  pénitence ,   &  que 
s  des  clrconftances  de  roiblefle  &  d'igno- 
ré .   que  la  viciffitude  des  chofes  humai- 

pouvoir  ramener  ,  ils  eroient  en  état  de 
:  revivre  ces  malheureux  tems ,  dont  il  fe- 

à  fouhaiter  pour  le  bien  de  la  France  > 
Tome  XIV.  E 


! 


p  8  Abrège 

-  pour  le  véritable  honneur  du  faint  Siège  ,  JE 
pour  l'intérêt  de  la  Religion  ,  que  la  mémoire 

■  encore  trop  récente  pût  être  enfévelîe  dan! 
un  oubli  éternel  ;  qu'on  n'étoit  pas  allez  en 
garde  comte  les  entreprîtes  d'un  Pape  qui 
avoit  écrit  un  Bief  révoltant  au  Clergé  de  ce 
Royaume  ,  parce  que  les  Evêques  avoient 
cru  devoir  accepter  pat  voie  d'ciamen  Se  de 
jugement  fa  dernière  Conftitution  ;  d'un  Pape 
qui  avoit  menacé  de  porter  des  cenfurcs ,  K 
contre  les  Evêques  qui  avoient  affilié  à  l'af- 
f  emblée  de  1705  ,  &  contre  les  maximes  qui 
y  avoient  été  loutenues  ;  d'un  Pape  qui  avoit 
fait  au  Roi  des  plaintes  arriéres  de  ce  que 
Sa  Majefté  avoit  employé  fon  autorité  pôui 
bannir  le  feandate  d'un  monaftere  qui  aurait 
mérité  une  entière  deftruction  *  î  d'un  Pape 
qui  s'arrogeoit  le  droit  de  certfurer  les  triera 
de  nos  Bacheliers  de  Sorbonne  ,  pour  y  avok 
fouteuu  que  le  Pape  n'efi  point  infaillible  ; 
qu'il  n'a  point  d 'autorité  far  le  temporel  du 
Hors  ,  point  de  droit.de  les  dlpofer  ,  ni  de  dé- 
lier les  fujets  de  leur  ferment  de  fidélité  1 
d'un  Pape  enfin  qui  netrouvoit  rien  déco 
'     inable  dans   les  livres  nui   fou:knncrn:  < 
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ivc  le  premier  ,  &  y  vient  fans  être  vu  des  ■  ■ 
aeftiques.  Il  fut  enfermé  avec  le  Cardinal  Sect.  I. 
Noaiilcs  &  M.  de  Cavoye  plus  d'une  Art#  I7# 
ire  entière  ,  &  raconta  pluûcurs  faits  qui  Dll,,7l* 
ttoient  au  jour  bien  de  lourdes  manœuvres 
Pères  Doue  in  &  Ttllicr.  M.  de  Cavoye 
fi  frappé  de  ces  faits ,  qu'il  fit  confentir 
Père  que  le  Roi  en  fut  inirruit  :  &  comme 
ne  pou  voit  les  retenir  avec  toutes  leurs 
:onuances ,  le  Père  Tournanine  écrivit  de 
propre  main  un  Mémoire  qui  contenait  le 
ûl  de  ces  faits.  M.  de  Cavoye  le  préfenta 
Roi ,  qui  en  parut  touché  &  furpris  :  il 
doit  garder  ce  Mémoire  >  mais  M.  de  Ca- 
t  lui  repréfenta  humblement  qu'il  ne  lui 
it  point  permis  de  le  laitier  à  Sa  Majefté  ; 
Père'  Tournemine  avant  dit  tout  ce  qu'il 
►it  à  craindre ,  s'il  étoit  découvert ,  &  en- 
utres  chofesque  le  poifon  étoit  au  bout  de 
plume.  Le  Roi  rendit  le  Mémoire  ,  &  en 
)Iia  bientôt  après  le  contenu* 


EIJ 
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ARTICLE     XXVIII. 

Année    1711. 

Septième  attaque  contre  te  livre  des  Réflexions  j 
Morales,  Les  Jéjuites  tâchent  de  joindre 
au*  machinations  /écrites  de  leurs  Pères  Tel' 
lier  &  iAuhenton  quelque  Ouvrage  qui  puijfe 
en  impofer.  Ils  empruntent  le  nom  au  Doc- 
teur Gaillande  ,  &  font  paraître  un  nouveau  : 
Libellerons  lequel  ils  fe  déchaînent  contt 
t  Testament  du  Père  Quejnel. 


...  TJ  Endant  que  les  Ecrits  donc  nous  venons 

Sict.  I.    J_     de  parler  Te    répandaient  ,    les  Jéfuitcs 

Art.  i!.  cherchant  de  leur  côté  à  (outenir  par  quelque 

''7'1' Ouvrage  iropofant  les  machinations   Cette tes 

Hlft.  de  ae  leur  Père  Tellier  en  ïrance  ,  &  de  leur  Ptre 

',a  f°n,Ht"  d'Aubtnton  à  Rome ,  ils  empruntèrent  le  nom 

%  i.p.  40.  d'un  jeune  Docteur  de  la  Maifon    8c  Société 

de  Sotbonne ,  nommé  Jean-Noél  Gaillande. 

Ce  fut  (eus  ce  nom  ,   devenu   11  fameux  dans 
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elle  on  étoit  obligé  de  fe  foumettre.  Ils 

ruinoient  d'un  feul. trait  déplume  les  liber-  Src-r.  7. 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  en  ta i fane  entendre  Atl'  **• 
'elles  ne  font  que  des  concédions  des  Pa-  l7*** 
>.  Us  y  érigeoient  en  dogmes  de  foi  des  opi- 
>ns  nouvelles  fut  la  grâce  ,  en  érabliûant 
urne  une  doctrine  fouvent  &  clairement 
ridée  ^Sc  comme  un  dogme  de  foi ,  le  fyftèV 
:  de  la  grâce  fuffifante  qui  donne  pour' faire 
bien  un  véritable  pouvoir  complet +  0  rela- 
a  la  concupifeence  présente  &  athtelle.  Ils 
déchainolent*  avec  un  redoublement  de  fu- 
ir contre  les  Réflexions  Morales  *  &  renotr- 
loient  contre  ce  livre ,  toutes  leurs  ancien- 
;  calomnies.  Us  y  pouflbient  enfin  la  te- 
nté jufqu'à  attaquer  la  Jufiification  qui 
avoit  été  faite  par  M.  BofTuet. 


ARTICLE      XXIX. 

Année     171$. 

Libelle  excite  t  indignation  du  Public  Le 
?ere  Quefnel  entreprend  a*y  répondre  :  Il 
.onfortd  les  Jéfuites  fur  la  •  témérité  qu'ils 
ivoient  eue  d'y  attaquer  la  Jufiification  que 
M.  Bojfuet  avoit  faite  du  Livre  des 
Réflexions  morales. 

m 

) 'Abord  que  ce  Libelle  parut ,  il  fou-  ■  * 

leva  tous  les  honnêtes  gens:  les  Doc-    Sect.  I 
rs    de    la    maifon   de  Sorbonnc  ne   pou-    Art-  Z9' 
ient  paroître  en  public  fans  qu'on  leur  fît"  nn,I7I3- 
;  reproches.    Ces  Meffieurs  indignés  de  ce  ^o°rf™a„. 

il  s'étoit  trouvé   dans  leur  maifon  deux  MU  ' 

£•  •  •  * 

uj 
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*  »  van: ,  on  après  fa  mort.  Enfin  il  cft  notoire  1 
»  qu'il  a  donné  lui-même    ou  laiffé  prendre  [ 

'  n  des  copies  de  Ton  Ecrit  à  fes  amis ,  à  des  [. 

'"  »  Evêques  j  à  d'autres  perfonnes  continuées  1- 
»  en  dignité  j  8c  cela  depuis  que  ces  perfon-  ■■ 
»  nés  avoienc  vu  que  le  Livre  ,  pour  des  r 
n  raifons  particuliers  ,  &  peut-être  par  des  - 
»  confédérations  de  ménagement  ,  ne  feroit  - 
»>  pas  alors  donné  au  public  pat  l'impref-  ; 
stfioa.  = 

J'ai  cru  devoir  m'é  tendre  un  peu  là-defius, 
afin  que  ceux  entre  les  mains  de  qui  cet  A-    ; 
brégé  de  l'Hiftoirc  Eccléfiafrique  pourra  tom- 
ber ,  ayem  ici  fous  les   yeux   de  quoi  con- 
fondre quico  n  que  s 'opiniâtre  roi  t  encoreà  nier,  ' 
on  à  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  fait  d   \ 
important ,  que  le  grand  Boiluct  a  très-réel- 
lement Bc  très-efficacement  pris  en  main  la 
défenfe  &  la  Juftijication  du  Livre  des  Ré- 
flexions Morales  ;    fait  dont  les  Jéfuites  Se 
leurs  partifans  n'ont  tâché  de  fe  débarrauer 
par  de  fi  vains  efforts  ,  que  parce  que  quand    ! 
même  ce  fait  feroit  feul,  il  wrfiroic.  pour  don- 
net  de  la  Bulle   l'idée  jufte  qu'on  doit  en 
a-rar  ,  &  pout  confondit  à  jamais  atec  elle 
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d'horreur  ,  que  Tes  auteurs  mènes  furent  « 

jés  d'étouffer  ce  nouveau  monftrc  dès  fa    Sect.  t. 

ancc.    Mais  malgré  leurs  efforts  le  fou-  A  Art-  x* 

r  en  rcfte  ;  Timpreffion  d'horreur  ne  s'cffa-     ,'7'; 
-      -  -    -  Hiih  de 


que 
lutionné  contre  les  -fédu&eurs  ,    lorfque 
îoment  de  leur  vain  triomphe  feroit  ar- 


ARTICLE      XXX. 

Année     1715. 

veau  fujet  de  confufion  pour  les  Jéfuites. 
ifioire  de  leur  Société  par  leur  P.  /oa- 
tnci  ,  &  Arrêt  du  Parlement  contre  ce 
ivre.  Mouvement  qu'ils  fe  donnent  pour 
npêcher  que  ce  Livre  ne  foit  brûlé  ,  & 
Auteur  décrété  :  ils  ont  befoin  alors  de 
ut  le  pouvoir  de  Louis  XI V.  Ils  font 
êanmoins  obligés  de  comparoître  par  dé- 
itation ,  &  de  défavouer  la  Doftrine  meur- 
iere  &  régicide  de  leurs  Auteurs. 

s  furvint   dans  le  même  tems  un  événe-  ._ 

rient  bien  propre  à  démafquer  &  à   con-    Sect.  i. 
Ire  de  plus  en  plus  ces  réducteurs  $  ce  fut     Arr-  $<>• 
mblication  du  Livre  de  leur  P.  Jouvcnci,  Ann*x7*3» 
ulé  :  Hifioire  de  la  Société ,  &e.  &  l'Ar- 
lu  Parlement  de  Paris  du  n  Février  con- 
:c  Livre  abominable  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
in*  tiflu  funefte  des  égarcmens  de  Bellar- 
?  des  impiétés  de  Gret\er^  des  blafphé* 

E  v 
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»-  ■-■—  mes  de  Mariana  ,  des  erreurs  de  Suivis ,  de» 
Sict.  I.  extravagances  de  Santarel  ,  enfin  dei  exect 
Art.  *o.   je  Sujanbaum. 

*BU-'7'J'  En  venu  de  cet  Arrêt ,  les  Jéfuires  Soient 
obliges  He  comparoître  le  lendemain.  Mail 
quelque  incident  imprévu  eu  ayant  reculé  l'eié"- 
cuiion  ,  ce  délai  leur  donna  le  loifir  de  caba.- 
let:  ils  Te  donnèrent  tant  de  mon  veinent;, 
qu'ils  parvinrent  à  changer  les  mcfntei  con- 
certées encre  les  Gens  du  Roi  &  le  Premier 
Président.  Les  conclurions  portoient ,  qui  II 
livre  du  P '.  Jouvency  ferait  brûlé  par  la  mai* 
du  bourreau  ;  que  l'Auteur  ferait  décrite  il 
prife  de  Corps  .  6?  amené  aux  prifons  de  It 
Conciergerie  du  Palais  ,  pour  fort  procès  Là 
tire  fait  &  parfait  s  que  les  Jéfuites  firoiatl 
tenus  de  fournir  leur  déclaration  figaét  du 
ReSturs  ,  &  de  fix  des  principaux  de  toëtts 
les  Maifons  ,  &c.  Mais  Louis  XIV.  fatigué 
par  Ton  Confefleur ,  le  P.  Te  Hier ,  épargna  al» 
Société  nne  humiliation  il  n^ceflakc  ;  8c  toit 
gré  tout  ce  que  les  Magiftrats  purent  lui  rt- 
p réfentei  fur  l'importance  de  l'affaire  pout  là 
perionne  lactée  ,  pont  celle  de  Tes  defeeo' 
"  voulut    lm-mSmt 
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Aais  les  concluions  dreflees  par  le  Roi  fa-  

tat  adoptées  à  la  pluralité  ,  &  fervirent  à  Sect.  i. 
former  l'Arrêt  qui  fupprimoit  feulement  le  A"*  J°- 
Livre.  Anûl7^ 


fa  leurs  ûgnatures ,  ni  fur  leurs  fermens.  j*.  Par  le 
friocipe  de  la  probabilité  ,  ils  prétendent  pouvoir 
^pondre  félon  le  fendaient  d'un  autre  qu'ils  croient 

fobafrle  ,  quoique  ce  ne  foit  point  leur  opinion.  Par 
même  principe  >  ils  changent  de  doékrine  &  de 
bagage  félon  les  tems  &  les  lieux  :  Ultramontains , 
i*ils  le  trouvent  i  Rome  j  Frondeurs  fcandaleux  des 
iroits  les  plus  facrés  &  les  plus  inviolables  du  (aint 
îiége,  s'ils  font  à  la  Chine  >  &  quelquefois  François 
n  apparence  ,  s'ils  font  obligés  de  s'expliquer  en 
'rance  fur  leurs  fentimens. 

En  iffn ,  ils  répondirent  à  M.  le  premier  Prenaient 
e  Verdun  ,  qu'ils  avoient  un  fiatut  qui  Us  obligeait 
t  s'accommoder  à  la  créance  des  lieux  où  ils  font,  La 
terne  année  M.  l'Avocat-Général  Servin  rendit  compte 
\  Parlement ,  qu'ayant  propofe  au  P.  Fronton  le  Duc 
?  fouferire  les  quatre  articles  fur  la  fureté  des  Rois 
:  fur  leur  indépendance  touchant  le  temporel  ,  ce 
»fuitc  avoit  dit  qu'il  ne  s'en  éloignoit  pas  , 
limant  que  pour  chofes  concernant  LA  Police  ,  il 
falloit  accommoder  aux  tems  &  aux  lieux  où  l'on  avoit 

vivre.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  Canonique  de 
ouchel ,  qu'en  1616  M.  le  premier  Préfident  inter- 
)geant  les  Jéfuites  dans  la  Grand'Chambre  ,  où  ils 
irent  mandés  à  l'occafion  du  Livre  exécrable  de 
antarel  ',  ils  répondirent  nettement ,  que  leur  Général 
ù  étoit  à  Rome  ne  pouvoit  faire  autrement  que  d'ap- 
'ouver  à  Rome  la  Doftrinc  que  la  Cour  de  Rome 
oprouve  i  que  quand  ils  y  fer  oient ,  ils  fer oient  comme 
'.ux  qui  y  font ,  font.  Ce  qui  fit  dire  alors  â  quel- 
oes-uns  de  Meilleurs  :  Quoi  !  ils  ont  une  confcience 
iur  Parfs  ,  &  une  autre  pour  Rome  ?  Dieu  nous  garde 
e  tels  Confejfeurs  ! 

i°.  C'cft  un  principe  foutenu  par  leurs  plus  cèle* 
res  Cafuiftes  ,  qu'il  ejl  permis  de  mentir  ,  de  calom- 
er  ,  de  ft  parjurer  pour  conferver  fin  honneur,  - 

3°.  Ils  ont  un  troifiémc  principe,  par  lequel  ils 
ceufent  le  men  fange  de  tout  péché  *,  c'eft  leur  Doc- 
:ine  des  équivoques  &  des  reftriftions  mentales.  Suir 
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. I/ilIuftreÀbbéPucelle,  Rapporteurde  f»fc 

Sict.  I.  faite  ,  avoïl  parlé  ainiî  dans  l'atfemblée  du 
Ah.  jo.  pat]emeQt  ;  «  La  difficulté  n'cft  pas  .Metteurs, 

*Bn*1713"  »  de  trouver  dans  le  P.  Jouvency  des  erreurs 
c  m  condamnables  ;  elles  fe  prdfeiiccnr  en  fou- 
.»  le  î  la  peine  u'eft  que  d'appliquer  fa  punî- 
»  don  que  méritent  l'Auteur  &  l'Ouvrage.  Lci 
»  otdtes  du  Roi  nous  arrêtent ,  nous  devons 
»  nous  y  conformer .  &  renfermer  dans  not 
n  cœurs  une  jufte  douleur  de  voir  que  l'on 
si  préfère  l'indulgence  à  la  juftice  .-  la  revente 
»  eût  été  peut-être  plus  néctiTaîrc  en  cet» 
»  occafîon ,  qu'en  aucune  autre  ,  puifou'on. 
•a  peut  regarder  la  Doctrine  qui  eft  répandue 
»  dans  ce  Livre  comme  le  péché  originel  Jt' 
=  la  Société.  •>  Les  Je  fuite  s  s'étant  préfen- 
tés  devant  le  Rapporteur  pour  le  remercier  de 
leur  avoir  été  favorable  :  «  Mes  Pères  ,  test 
»  dit-il ,  allez  droit  à  Verfailles  ;  c'eft  là  que 
»  vous  devez  vos  remeveimens;  vous  ne  m'a- 
si  vez  nulle  obligation  ,  ■&  je  ferois  fâché 
»  que  vous  m'en  cufGez  fui  de  pareilles  ma- 
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Sect.  1. 
Art.  51. 


ARTICLE        XXXI.  **w 

A  K  N  i  1       1713* 

Obftrvation  fur  la  condamnation  du  livre  du 
P.  Jouvency.  Parallèle  entre  la  Doftri- 
ne  des  Jéfuites  &  celle  du  P.  QuefncL 


r 

ON  peut  voir  l'Ouvrage  déjà   cité,  & 
intitulé  9    Recueil  de  pièces   touchant 
IHifioire  de  la  Compagnie  de  Je/us ,  compo- 
fée  par  le  Père  Jouvency ,  Jéfuite.  Ce  Recueil 
renferme  nue  ample  expoûtion  de  la  doctrine 
des  Jéfuites  ,  contraire  à  l'autorité  &  à  la 
vie  des  Souverains.    On  y  voit  que  depuis 
l'année  1 5  6%  ,  tems  od  les  Jéfuites  ont  com- 
mencé à  fe  faire  connoître  ,  jufqu'en  1710  , 
qui  eft  le  rems  auquel  a  été  imprimée  ï'Hif- 
toirc  du  Perc  Jouvency  ;  il  n'y  a  pas  eu  un 
feul  de  leurs  fameux  Théologiens  ,    qui  du- 
rant le  cours  de  148  années  n'ait  fait  d'année 
en  année  leçon  publique  de  rébellion  contre 
les  Puiflances  Souveraines  ,    &  de  parricide 
des  Rois  &  antres  Souverains. 

Quelle  différence  entre  la  doctrine  Jéfuiti- 
qne  fur  ce  qui  eft  du  aux  Puiflances  de  la 
terre,  &  la  doctrine  enfeignéc  par  l'Auteur 
des  Réflexions  Morales  !  Sur  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  dans  S.  Jean  ,  xviii.  34  &  3*: 
Mon  Royaume  n  eft -point  de  ce  monde,  «  Jefirs 
»  nous  apprend  ,  dit  le  P.  Quefnel ,  à  garder 
*>  le  rcfpect  &*la  modeftie  envers  les  Magif- 
»  trats  &  les  Puiflances  de  la  terre  ,  même 
»  quand  ils  ne  feroient  pas  leur  devoir.  Le 
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-  s  Royaume  de  Jefus-Chrift  n'cft  pas  de  ce 
»  monde  ,  8c  il  n'entreprend  rien  fur  celui 
*>  des  Rois  de  la  terre.  «Sur  S,  Matthieu,  nvi. 

"  52  ,  Remette^  votre  épée  dans  fan  fourreau. 
"  Des  particuliers  n'ont  point  droit  de  tepouf- 
='  fer  une  violence  appuyée  de  l'autorité  pu- 
»blic|ue,    pas   même   pour  la    caufe  de  la 

^  Religion La  caufe  d'un  Chrétien  Se  d'uo 

"  Catholique  eft  ia  caufe  de  Dieu  ;  c'eft  à  ew 
«  de  foufrvir  j  &  à  Dieu  de  les  venger,  n  Sur 
S.  Paul  aux  Romains,  viii.  1  ,  1.  Que  tout 
Je  mondt  fois  fournis  eux  Fuiffances  fit- 
piritures.  «  Doctrine  apoltolique  &  divine  di 
19  la  puilTance  légitime  des  Rois  Se  des  autres 
ji  Souverains  contre  les  Eccléfia  [tiques  rc- 
«belles ,  qui  fous  prétexte  de  Religion  vio- 
«  leur  la  Religion  même  ,  en  fecouant  le  joug 
fa  d'une  autorité  qui  vient  de  Dieu:  vouloit 
ai  (e  difpenfet  de  l'obéitTince  qui  lui  eft  dûs , 
«c'eft  vouloir  fe  difpenftrde  la  loi  éternelle, 
>ufifte  dans   l'ordie   de   Dieu.    On  ne 
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ARTICLE        XXXII. 

A   N   M   £   E      I7I3* 

la  condamnation  du  Livre  du  P.  Jouveney 
frappe  étrangement  Clément  XL  On  croyoit 
que  fi  V  affaire  de  la  Bulle  navoit  pas  été 
fi  avancé^  9  il  nauroit  pas  donné  ce  Dé- 
cret. 'Mais  le  P.  Tellier  traite  cet  événc~ 
men  de  bagatelle.  Clément  XL  eft  rajfuré  9 
b  V affaire  de  la  Conftitution  fe  confomme  » 
•malgré  lu  infiantes  prières  de  quelques  Car* 
dinauxm 


L 


'Arrêt  du  Parlement  contKJpuvency  ,  & 


la  Déclaration  des  Je  fuites  de  Paris,  par   Sect.  I. 
laquelle  ils   défavouoient   ,    quoique   forcé-    Art#  ,2# 
ment,  la  doôrine  dé  ce  Jéfuite  ,  &  celle  de  Ann-1™' 
Jeurs  autres  Auteurs  les  plus  fameux  y  offen- 
fa  étrangement  Clément  XL  il  en  fut   même     journa| 
comme  concerné  ;  &  l'on  croyoit  que  fî  i'af-  d'Orf.  t.  r. 
faire  de  la  Conftitution  n'avoit  pas  été  aufli  «»  n.paj, 
avancée  qu'elle  rétoit  pour  lors  ,  ccr  incident  "*• 
auroit  pu  rebuter  le  Pape  y  &  l'engager  à  ne 
la  point  donner.  Mais  le  P.  Tellier ,  loin  de 
s'étourdir  >  ou  de  reculer  à  la  vue  de  cet  échec  , 
en  prend  fujet  de  prefler  l'affaire  plus  vivement 
que  jamais.    Il  envoyé  au  P.  aAubenton  la 
commiflîon  de  parler   au  Pape  de  la  rerrible 
perfécution  qu'on   leur  faifoit ,  difoir-il ,  au 
Parlement ,  au  fujet  du  Livre  du  P.  Jouveney  , 
approuvé  à  Rome;  quilny  avoit  pas  de  quoi 
fouetter  un  chat     que  cette  perfécution   leur 
étoit  fufeitée  par  les  Janféniftes  ,   qui  pré- 
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—  tcndcrient  bac    cette    diverlîon  empêchera 
■  reculer  la  condamnation  du  Livre  de  Quefnel 

au'ainfî  il  étoit  d'une  extrême  importance  d 
onner  au  plutôt  la  Conltiturion  ;  que  b 
Pape  n'avoirrien  à  craindre  pour  l'accepta  lion  j 
que  lui  P.  Ttllicr  ayant  coure  la  connan 
Roi,  étant  toujours  dans  fes  bonnes  grâces, 
il  s'engageoit  de  la  faite  recevoir  Tans  la  moin- 
dre difficulté. 

Le    Père   à'Àubentan   ne    manqua    pas    i 
reprcfentertoiit  cela  à  ClémenrTXI 
rallurer.  Son  difeours  fut  appuyé  pari 
dînaux  Albanï  ,  Fabroni  S  Toloméi.   Ce  der- 
nier étoit  Jéfuite  ,    &   élevé  depui 
Catdinalat  ,  en  la  place  du  généreuï'ma 
le  Cardinal  d<  Toui  non  :  ce  qui  donnoit 
de  dire  dans  le  public  ,  que  ç'avoit  été  a 
juftice  ,    pirec    que  la    dépouille  du    patient 
appartient  de  droit  au  bourreau. 

LlarFatrc  de  la  Conftitution  étant  donc  ar- 
rêtée ,  le  Pape  s'y  porte  de  façon  à  ne  plu 
lailfer  douter  qu'il  ne  voulût  inceir 
finir.  Elle  traîne  néanmoins  encon 
longueur  par   l'oppolition   perpétuelle  qu'il  f 
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pour  établir  leur   àoftrine    fur  les  ruines  de  ■ 

celle  du  PereQuefnel  ,  &  pour  dégager  Thon-  Sect.  i. 
neur  du  Père  Tcllicr.  Car  ce  Jefuite  ayant  *"•  5t* 
die  un  jour  en  préfence  du  Roi  qu'il  y  avoit    nn,,7lJ# 
plus  de  cent  proportions  condamnables  dans 
tes  Réflexions  morales  ,  &  Louis  XIV.  ayant 
trouvé  que  c'étoit  trop  dire  ,  il  falloit  qu'il 
.f  eût  plus  de  cent  propositions  condamnées  , 
tafia  que  le  Prince  fut  convaincu  que  le  Père 
Confcfleur  avoit  parlé  très-eia&ement. 

Quand  la  Bulle  fut  dreiTée  ,  le  Pape  avant 
de  la  publier,  indiqua  des  prières -publiques ,     Hift.  dû 
\fw  implorer  Vaffi fiance  du  SainfiEfprit.  Ces  la   Con^« 
-prières  qui  auroient  dû  fe  faire  dès  le  corn-  t#  u  ?*  '* 
nencement  de    l'affaire ,  nètoient ,  difoient 
des  lettres  écrites  alors  de  Rome  ,  que  pour 
fofitntation  &  pour  la  forme.    Les  mêmes 
lettres  marquoient   que  ,    non  -  feulement 
Clément     XI.    n'avoit    point    communiqué 
fa  Bulle  y  félon  la  coutume ,  à  tout  le  facré 
Collège ,  ou  du  moins  à  un  grand  nombre  de 
Cardinaux,  en  la  f  ai  faut  courir  parles  mains  % 
comme  on  parle  dans  ce  pays-là;  mais  qu'a- 
près avoir  violé  bien  d'autres  règles ,  il  s'étoit 
contenté  d'en   confulter  cinq  y  Ferrari  ,  qui 
s'étoit  oppofé  de  toutes  fes  forces  à  un  pareil 
Décret  ;  Fabroni  ,  jqui  n'avoic  garde  de  dé- 
truire fon  ouvrage;  Albanie  neveu  du  Pape, 
incapable  d'entendre  quelque  chofe  dans  des 
madères  de  Théologie  ;  Ottobonï ,  penfïon- 
flaire  du  Roi  de  Srance  ,  &  le  Jéfuite   To- 
bméi. 

On  apprit  auflî  de  Rome  que  Clément  XI. 
ftant  allé  rendre  vifite  au  Cardinal  Carpeignay  j.J0/'™3* 
<|ui  étoit  incommodé  d'une  maladie  dont  il  p  lll*>  ' 
Courut  peu  de.  tems  après  ;  il  lui  avoit  de- 
mandé; ayant  de  lui  lire  fa  Conûitution  4 
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fon  fentiment,  tel  qu'il  le  dirait    s'il    al 

Sect.i.  paioîtte  devant  Dieu,  comptant  beaucou 
/"■  »*■  difoit  le  S.  Perc  ,  fut  fon  efptït ,  &  fut 
17  attachement  au  faim  Siège  ,  donc  il  t 
Grand- Vicaire  depuis  pluiieurs  années  ; 
ce  Cardinal  promit  au  Pape  ce  qu'il  eiig 
de  lui,  &  l'auura  qu'il  lui  parle  roi  t  avei 
même  franchife  qu'il  avoir  fait  à  fes  pt( 
celTeuts  ,  d'autant  plus  qu'il  fe  voyoit  s 
veille  d'aller  paraître  au  jugement  <lc  D 
Clément  XI  lui  lut  fa  Bulle  j  &  ce  Card 
l'ayant  entendue  avec  grande  attentioa  , 
voit  pas  balancé  un  moment  de  dite  à 
Sainteté  ,  qu'elle  ne  pouvoit  rien  feire 
mieuj  que  de  la  jetter  au  feu.  On  rapp 
encore  comme  un  fait  certain,  que  peu 
f,.,  jours  après  ,  le  Cardinal  Cajfini ,  Capui 
,j™  '*  étant  allé  voit  le  Pape,  Sa  Sainteté  lui 
le  fait  du  Cardinal  Carpeigna  ,  Se  lui  lu 
même  fa  Bulle  j  Se  qu'auflîtôt  ce  bon  C; 
nal  fe  jetta  aui  pieds  du  Pape  pour  le  fnp] 
de  fuivte  le  confeil  du  Cardinal  Carpe; 
Mais  l'affaire  étoit  trop  avancée  ,  &  Clér 
XiîïOp  Jéfuite,  pour  Cuivre  un  avis  fil 
'   :.  Ainli  fan;  La    ' 
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:(/gue  faite  pout  toute  l'Eglife  ;  une  pa 

décilîon  ne  pourrait  être  examinée  en  Sio 
c  que  pat  le»  Msgiftrats  ou  pat  les  ^*" 
les  ;  les  premiers  ne  font  ai  compétens 

Sables  d'en  prendre  counoilTince  ;  les 
i  doiyent  obéir  au  faint  Siège  ,  fans 
net  fés  décidons  ,  ni  entreprendre  de  les 
|ucr ,  ou  de  les  corriger  :  n'y  a-c-il  pal 
tue  des  lumières  fufhfantcs  pour  con- 
:  ce  qui  eft  utile  au  bien  de  l'Eglife  uni- 
le  ,  fans  qu'où  foit  obligé  d'eu  chei- 
:n  France  1 
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SE  CTI O  N 


I. 


Contenant  les  èvcnemens  principaux  it  : 
puis  la  publication  de  la  Bulle  Uni 
cenirus  jufqu'à  la  mort  de  Loui 
XIV.  l 


-    ARTICLE    PREMIER.         ] 

A    N    N    7.    E        17IJ.  J 

Soulèvement  univerfel  à  la  première  Mue  H 
la  Bulle.  Ce  foulevcment ,  qui  n'était  autre 
ehofe  que  le  tri  de  la  foi  qui  rcpottjfc  M 
premier  coup  la  nouveauté  profane ,  fe  trtm 
voit  accompagné  de  divers  ouvrages  ,  où  lié 
ftntimens  dont  on  étoit  pénétré  fe  repas- 
dotent  au-dehors.  Précis  de  l'un  de  ces  on- 
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ds  de  tout  le  monde.  Dès-lots  chacun  y  ■     * 

ant  de  fes  propres  y  eux  ce  qu'il  n'auroit  Sect.  il. 
croire  ,    la   furprifc  &  l'indignation  de-Art*  *•  . 
cm   univcrfcllcs.    Ceux  qui   avoient  été  Ann,ï7,*# 
u'alors  les  plus  ihdifFérens  fur  ces  matie* 
9  celèrent  de  l'être  ;  &  on  s'intérefla  gêné- 
ment   à   une   affaire   oii  l'on  voyoit  le 
rerfement  entier  de  la  Religion  ,    telle 

chacun  l'avoit  apprife  dans  Ton  en- 
ce. 

.es  hérétiques  en  triomphoient  hautement , 
a  prenoient  fujet  d'infulter  à  1  Eglife  d'une 
îierc  fanglante  :  les  libertins  en  faifoienc 
iijet  de  leurs  railleries  :  tous  les  Fidèles  en 
ient  feandalifés  *  tous  penfoient  ce  que  la 
ileur  fit  exprimer  à  un  homme  célèbre,*  par 
:e  parole  remarquable  ,  qu'il  auroit  mieux 
u  pour  l' Eglife  Savoir  un  Pape  comme 
n  Xll.  ou  Jean  ^tXHL  que  dtn  avoir  un 
une  Clément  XL  Les  perfonnes  mêmes  les 
s  oppofées  à  ce  qu'on  appelle  Janfénifme  , 
giuoient  dé  leur  propre  victoire  ,  &  celles 

n'avoienc  été  épouvantées  de  cette  pré- 
due  héréfïc ,  que  parce  qu'elles  n'en  avoient 
:une  connoùTance  diftindte  ,  ouvrirent  enfin 

yeux  fur  l'état  préfent  de  l'Eglife.  Eft-ce 
ne  là  ,  difoient- elles  ,  ce  que  l'on  perfécute 
ec  tant  de  fureur  depuis  plus  de  foixante 
s  fous  le*  nom  affreux  de  Janfénifme  ?  & 
i-t-on  pu  jufqu'à  préfent  donner  de  la  réa- 
é  à  un  pnantôme  invifïble  ,  qu'en  le  fai- 
at  à  la  fin  confifter  dans  ce  corps  de  Doc- 
nc  proferit  par  cette  monftrueufe  Bulle  ? 
:  corps  de  Doàrine  eft  visiblement  contraire 

k  Le  P.  de  Malinghen  ,  qui  avoir  été  Supérieur  du 
Binaire  de  S.  Magloire  à  Paris  ,  &  qui  étoit  connu 
r  fa  modération. 
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»  de  U  diftipline  ,  fon:  renverRes  du  m* 

:t.  Il,  »  coup  ,  &  livrées  à  l'anathéme  j  c'eft  i 
ci.  i.  »  multitude  de  Prêtres  &  de  Pafteurs  dift 
i-'7»}-  „  gaés  par  leur  favoir  Si  pat  leur  piété  ,  « 
»  tans  s'être  jamais  vus  ,  fans  s'être  jam 
»  connus  *  Tans  aucune  liaifon  les  uns  a< 
vies  autres  ,  s'élèvent  de  tous  les  co 
»  du  Royaume  pour  former  tous  dans  le  tnê 
»inftant  les  mêmes  plaintes  que  les  £< 
n  ques.  » 

Ce  cri  public  fe  trou  voit  en  même  te 
accompagné  de  divers  ouvrages  ,  où  les  fi 
timens  dont  on  étoic  pénétré  à  la  vue  de 
plaie  la  plus  effroyable  faite  à  l'Eglifc  & 
toute  la  Religion ,  éclatoient  &  Te  répandoi 
au-dehors  par  d'abondantes  effufions  de  coe 
Tel  étoit  l'écrit  ayant  pour  titre  :  Quatrii 
gittùffemtnt  d'une  ame  vraiment  touchée  dt 
Confiitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  du  g  S 
ttmbri  171; .  Cet  Ecrit  l'un  des  plus  beaux 
des  plus  touehans  qui  ayent  paru  en  ce  gem 
eft  nommé  ,  quatrième  gémijftment  ,  par  n 
port  à  trois  autres  qui  avoient  précédé  , 
qui  éioient  faits  au  fujet  de  la  deihuiïion 
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h-fccmue  fes    Jéfuitcs   par  Meilleurs   de  Port-  - 


Royal.  Ce  qu'il  y  a  donc  de  très-important    Skct.1I. 
I    dans  cet  Ouvrage  ,  c  eft  l'attention  perpétuelle     *rc' ,# 

de  L'Auteur  à  unir  ainfi  les  vérités  attaquées  Ajllu,7,J« 
'.  ft  anathématifées  par   la   B-lle,  avec  ceux 
'  que  Dieu  avoit    fufeités   dans   ces    derniers 
tems ,  pour  en  prendre  la  dlfenfe  avec  au- 
tant de  lumière  que  de-  force. 

Il  déplore  d'abord  l'attentat  que  les  Jéfuitcs 
ofat  commis  contre  le  faim  Siège  ,  en  faifant 
fervir  le  nom  du  Pape  pour  flétiir  les  véiités 
les  plus  effentielles  au  Chriftianifmc  ,  &  en 
même  tems  les   défenfeurs  les  plus  zélés  de 
ces  vérités.  Delà  il  remonte  vers  l'origine 
des  deux  rnyftères   voilés  dans  les   divines 
Ecritures  ,  l'un  de  grâce  &  de  falut,  &  l'au- 
tre d'iniquité  &  de  réprobation;  myftcrcs  qui 
fc  trouvent  aujourd'hui  dévoilés.  Il  compare 
avec  affez,  d'étendue  le  traitement  que  Jefus- 
Chrift  venoit  de  recevoir  dans  fa  vérité  par  la 
Cooftitution ,  avec  celui  qu'il  a  éprouvé  de 
1*  part  des  Juifs  dans  fa  perfonne.  Il  ne  diflï- 
mule  point  la  grandeur  de  la   tentation  oii 
les  Fidèles  étoient  expofés  dans  les  tems  cri- 
tiques ou  ils  fe  trouvoient  alors  ,  &  il  leur 
préparc  des  remèdes  contre  la  tentation  par 
un  grand  nombre  d'exemples  tirés  des  faintes 
•j     Ecritures.   Enfin  l'Auteur  ,   pour   fe  confolcr 
j     des  maux  qui  l'affligent ,  tourne  fes  yeux  vers 
i     ks  confolatipns  folides  &  les  vraies  reflour- 
cespromifes  à  l'Eglife  par  faint  Paul;  &  les 
malncars  de  ce  tems  l'ayant  porté  à  méditer 
plus  féneufement  fur  ces  promettes ,  il  en  re- 
trace l'idée    fous    divers    traits    magnifiques 
qu'en  donnent  les  Prophètes ,  &  les  autres  Livres 
Tome  XIV.  F 
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de  l'Ecriture  dont  on  voit  qu'il  a  fait  une  hait 

particulière. 


ARTICLE       II, 

Année   I7IJ. 

Prt/que  tous  les  EvSques  ne  ptnfoicnt  pas  de 
la  Bulle  autrement  que  le  Public.  Mcfurts 
que  le  P.  Tellier  avait  prifes  pour  ni  pas 
échouer.  Le  Cardinal  de  Nouilles  effrayé  du 
crédit  immenfc  de  la  Société  ,  -fait  deux 
démarches  qui  ont  pour  lui  des  fuites  fâ- 
clitufcs. 

exception  d'un  petit-  nombre  d'Evê- 
ques  absolument  dévoués  Ci  vendus  auï 
jeiuitcs,  tous  les  autres,  ceux  mêmes  qui 
dans  la  fuite  fe  déclarèrent  les  plus  zélés 
panifans  de  ce  Décret ,  témoignoient  dans  ce 
premier  teins  penfer  de  la  Bulle  comme.  le 
Public.  Les  uns  par  leurs  écrit  s,  comme  nous  l'a* 


»!""■    A  qu! 


lis 
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Mais  en  de  telles  circonftances  que  fera  le 


P.  Tellicr?  Après  avoir  réuiîi  jufqu'alors ,  fc-   Sfct.  h. 
ra-fil  homme  à  refter  en  fi  beau  chemin  t     A"  ~* 
Non  5  il  a  tout  prévu.  Il  a  pris  de  loin  cou-  Aluu  I71* 
tes  Tes  mefures  :  il  a  rempli  les  Evcchcs  de 
perfoones  dont  il  peut  dilpofer  à  fon  gré  , 
&  qui  n'ont  ni  les  lumières  ,  ni  le  zèle  ,  ni  le 
courage  nécefîaires  pour  défendre  la  vérité. 
Cet  habile  Je  fuite  emploie  ,  pour  confommec 
sdi  fon  ouvrage,  le  nom  &  l'autorité  du  Roi  t 
•j-j  qui  ne    pou  voit  ,  amfi   qu'on  l'aiïuroit ,  fe 
difpenfer  de  faire  accepter  la  Conftitution  , 
après  la  promette  folemnelle  qu'il  en   a  voie 
faite  an   laint  Père.    Il   met  en   œuvre  des 
«gens  &  des  émifiaires  actifs  &  vigilans  pour 
fonder  les  intentions  des  Prélats ,  pour  leur 
repréfenter  ce  qu'on  a  lieu    d'efpércr  &  de 
craindre  ,   félon  le   parti  qu'on  prendra    en 
cette  occafion.  Les  dilcours  de  ces  émiflaircs 
font  foutenus  par    des  exemples  :    on  voit 
les  faveurs  de  la  Cour  fc  répandre  fur  ceux 
qui  entrent  dans  les  vues  du  P.  ConfefTeur.  En 
faudra-t-il  davantage  pour  abbattre  ou  pour 
ieduire  ceux  qui   tiennent  aux  biens  oc   aux 
honneurs  du  ficelé  ,  &  pour  les  porter  à  don- 
ner à  la  Société  toute  la  fatisfacltion  qu'elle 
peut  defirer  ? 

Le  Cardinal  de  Noailies  lui-même  effrayé 
du  crédit  immenfe  de  ces  Pères ,  &  voulant 
^  ménager  l'efprit  du  Roi  ,  commence  par 
;J  condamner  le  Livre  du  P.  Quefnel  dans  un 
:  Mandement  du  18  Septembre.  Quoiqu'il  ne 
i  raxe  ce  Livre  d'aucune  erreur ,  &  qu'il  fade 
i:  même  fentir  par  le  tour  qu'il  donne  à  fon 
i  Mandement ,  que  ce  n'eft  que  pour  remplir 
l'engagement  qu'il  a  pris  auprès  du  Roi ,  de 

ïij 
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:t  Ouvrage  ,  aujjî-tôt  que  Sa  Saiif 
:  ttté  U  condamnerait  ,■  on  ne  peut  néanmoiiu 
.  s'empêcher  de  gémir  de  cette  première  dé- 
•  marche  qui  peut  le  conduire  à  bien  d'autres; 
Se  oneft  généralement  perfuadé  qu'il  n'a  pu 
en  venir  là  fans  donner  q u l]i] n'atteinte  aux 
grandes  vérités  que  ce  Livre  ,  fi  généralement 
eftitné  ,  renferme  ;  &  fans  couvrir  tant  de 
grands  Evêques  de  l'Egtife  de  France  ,  qui. 
font   fi    généralement    approuvé  ,    le   grand. 


BofTiicc  h 

rance  groffiere  ,  01 
leur, 

En  effet  cette  pr 


reproche  ou  d'igno— 
de   dévouement  à  Ter— 


e  démarche  ,  qui  n'en- 
voie de  la  juftice  8= 

de  la  vérité ,  le  conduit  bientôt  à  une  autres 
plus  fâcheufe  ;  car  ce  Cardinal  que  la  Conf — 
lettre  d'un  titution  avoir  d'abord  fi  fort  étonné,  qu'^S 
ti.aiioinei  la  lecture  que  lui  en  faifoit  M.  d'Orfanne  ,  i  1 
un  homme  l'avolt  arrêté  dès  la  troifiéme  proportion  ,  tan 
monde, dl  M  difant  qu'on  n'en  pouvoir  pas  foutem.  a 
zt  Mari  davantage  ,  a  la  roiblcfle  de  témoigne  m 
1710.  au   Roi  qu'il  eft  prêt  de  fc  conformer  au  ^ 

defTcins  qu'ace  Prinee  delà  faire  r 
:  fait  de  difficulté 
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tjucs   l'exemple   de    la    fermeté     avec     la*  .   ... 

quelle    on  doit    foutenir    la  vérité  j    mais   Sect.  il. 

après  avoir ,  comme  nous  l'avons  dit ,  con  -  ^rt*  *• 
damné  par  un  Mandement  le  Livre  des  Ri-  A,,ILl7,>* 
fixions  Morales  ,  il  ouvrit  encore  la  voie 
oblique  &  pcrilleufe  des  Explications ,  par 
le  moyen  dcfquclles  bien  des  per Tonnes  ont 
cru  frauflement  pouvoir  en  fûretc  accepter  la 
Conftitation. 


ARTICLE       III. 
Année   17x3. 

Ouverture  de  la  fameufe  AJfembUe  des  qua- 
rante Evêques.  Le  P.  Ttllier  fouffre  que 
le  Cardinal  de  Noailles  y  préjide  ,  & 
quelle  lui  défère  la  nomination  des  Com- 
mijfaires  y  mais  le  Cardinal  eft  obligé  de 
ne  nommer  que  ceux  que  le  Jéfuite  lui  a 
fait  défigner  par  le  Roi.  Caraclere  de  ces 
Commiffaires,  Le  Cardinal  de  Rohan  établi 
chef  de  la  Commijpon. 

TE1  étoit  l'état  de  l'affaire  au  moment  où 
alloit  fe  tenir  la  fameufe  Aflemblée  des 

Evêques  ,  nommée  V AJfembUe  des  Quarante  y  ___ _ 

dans  laquelle  ,  félon  les  intentions  du  Roi  9  sect.  II. 

la  Bulle  devoit  être  reçue  ,  pour  être  enfuite  Arr.  ?. 

portée  dans  tout  le  Royaume.  Cette  Aflem-  Ann.  1713. 

blée  y  arrêtée  par  Sa  Majefté  dès  le  5  Otto-  "jf*;  £e 

bre   1713,  s'ouvre   le    16  du   même  mois  5  tÔm.  i!V. 

clic  étoit  compofée  des  Evêques  qui  d'abord  84  ,  8  y  ù 

Fiij  fuiv. 
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1ère  d'iniquité  ;  que  s'il  échapp oie   quelque 

'■  II.  fais  à  quelqu'un  des  Co  mm  i  fia  ire  s  de  farn 
■  '■  modeftement  quelques  obfervations  qui  ten- 
mh  diffem  à  iuftifier  le  P.  Quefnel  ,  ou  à  mer 
tie  à  l'abri  de  U  condamnation  quelques  vé- 
rires  odieufes  aux  Jéfuites  ,  M.  de  Bifly  ii- 
levoit  fi  vivement  contre  ces  judicienlcs  ob 
fervacions  ,  qu'il  ôtoit  au  Prélat  l'envie  d« 
faire  à  l'avenir  de  femblables  remarques 
C'eft  ce  qui  arriva  un  jour  à  M.  de  Berthiec 
Evêque  de  Blois  ,  qui  avoir.  ofë  faire  obi  cl 
vet  qu'une  des  proportions  qu'on  ciamî 
noit ,  n'étoit  pas  eiaitement  tirée  du  Livc 
du  Perc  Qusfnel.  M.  de  Biffy  ofFeofé  de  c 
difeours  ,  lui  ferma  .la  bouche,  en  difan 
qu'ils  étoient  aflemblés  pour  condamner  I 
Livre  du  Pete  Quefnel ,  U  non  pour  le  juJ 
tifici. 
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i  ARTICLE      IV. 

- 

ÂNN^    1713. 

-  Veux  partis  différent  que  Us  Commijfaires 
ont  à  ménager.  Embarras  où  ils  fe  trou- 
vent. Le  P.  Teilier  f entant  bien  où  il  fal- 
lait accorder  quelque  chofe  aux  efprits  al- 
lâmes ,  trouve  bon  que  ces  Commijfaires 
travaillent  à  drejfer  un  rapport  qui  parût 
m  Commentaire  de  la  Conftitution  ,  & 
prend  fes  mefures  pour  fe  rendre  maître  de 
et  rapport. 

C Epaulant  quelques  efforts  que  les  Corn*  ■    ■ 

miffaircs  gagnes   ou  intimidés   par  les    Sect,  II* 
ptomeffes   ou   les  menaces  de   M.  de  Bifly    Art*  4» 
puflent  faire  pour  fe  conformer  aux  vues  de  Ann-|7,î-> 
tt  Pr&at  impétueux ,  qui  s'étoit  rendu  com- 
pte l'âme   de  toutes    leurs    délibérations   ; 
\    *«  fe  trouvoient  toujours  dans  un  embarras 
;     ««rême  ,  &  ne  favoient  comment  s*y  pren- 
*    dre  pour  fatisfairc  en  même  tems  les  deux 
partis  différens  qu'ils   avoient    à   ménager. 
D'un  côté   le  P.  Teilier  qui  étoit  à  la  tête 
de  tout  ,    dcfîroit  une    acceptation   pure  & 
fimplc  de  la  Bulle  ;  fa  Société  defiroit  la  mê- 
toc  acceptation  avec  une  égale  ardeur ,  par- 
cc  quelle  fentoit  bien  que  des  explications 
ne  pouvoient  que  l'embarrafTcr  dans  l'ufagc 
quelle  prétendoit  faire  de  ce  Décret.  La  Cour 
,     «e  Rome  avoir  les  mêmes  vues  ;  &  Clément 
[     *fl  >  perfonnellement  intéreflé  dans  cette  af- 
j     «ircjordonnoit  &  exigeoit  cette  acceptation 

I 
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ARTICLE      V. 

A»  h  Et  171J. 

Inquiétudes  de  Clémtnr  XI  (f  de  fis  M. 
nifires  ,  qui  s'étaient  attendu  que  la  But 
ferait  ttfue  fins  examen  ,  6f  qui  ont  > 
chagrin  Rapprendre  qu'elle  tfi  retenue  d> 
fuis  pris  de  trois  mois  comme  fur  la  fi 
/eue.  LtP.  Telliir  tfi  obligé de  ménager  h 
tfprits  avec  une  nouvelle  dextérité.  1 
confine  à  une  InJlruSion  Paftorale  ,  defiilU 
a  renfermer  des  explications. 

DEja  les  Cbmmiflaires  avoîent  travail! 
près  de  trois  mois  ,  tant  en  porttcolfc 
que  dans  plus  de  trente  féancts  ,  pom  lâche 
de  fixer  Ici  mauvais  fens  donc  ils  vouloiec 
que  les  cent-une  propofîrions  fiiJlcnt  Tulccf 
tibles  ;  &  durant  tout  ce  tems-Ià  Clément  X! 
H  fes  Miniflres  èprouvoient  de  cruelles  ia 
ïétudes.  Sut  la  titomefle  du  P.  Telliei    " 
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e  formoient  ,    &  gai  ne  pouvoicnt  s'cxécu-  ■ 
tf&ns  que  d'un  coté  la  Conftitution  ne  fut  S*ct.  h 
inéantie  ,   &  que  de  l'autre  il  ne  fe  trouvât     Àrt*  *• 
fruftré  des  droits  dont  il  avoît  efpéré  que  fa  Ann*1713 
Balle  le  mettrait  en  pofTeflion.  Le  P.  Tcllier 
de  fon  côté    a  voit  à  craindre  que  la  lumière 
ne  perçât  jufqu'au  Roi  ,  &  qu  à  la  fin  on  ne 
fit  connoitre  à  ce  Prince  l'abus  énorme  que 
le  Père  Confetieur  faifoît  de  fa  confiance. 

II  confent  donc  à  YInftruiiion  Paftorale  , 
Minée  à  renfermer  les  explications  &  Ici 
divers  feus  que  Ton  cherchoit  à  attribuer  aux 
proposions  ctfhfurées  5  mais  c'eft  à  condi- 
tion que  l'acceptation  de  la  Bulle  fera  déta- 
chée &  indépendante  de  ces  explications  3  8c 
que  pofor  mieux  marquer  cette  indépendance , 
w  même  Inftruftion  Paftorale  ne  fera  faite 
qu'après  l'acceptation  ,  &  néanmoins  publiée 
avec  la  Constitution.  Tel  cft  l'expédient  que 
le  P.  TelHcr  emploie  pour  contenter  tout  le 
monde.  Les  CommifTaires  adoptent  ce  mer* 
▼cilleux  expédient  ,  &  s'y  conforment  en  tout 
point.  Il  fut  donc  réfolu  &  conclu  entr'eux 
qu'on  procéderoit  fans  délai  à  l'acceptation 
de  la  Conftitution  5  &  que  cependant  le  tra- 
vail 4e  YInftruiiion  Paftorale  ,  dont  on  s'étoit 
<fêja  occupé  ,  feroit  continué  jnfqu'à  et 
Sicile  fut  mife  à  fon  entière  perfection. 
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fuffrage*   d«    Evcqucs   avant    1»    Unut 
l'Affemblée  générale. 


ARTICLE  VII. 

Ann  Éï     1714. 

Préparatifs  de  tAfemilée  générait  où  de 
je  faire  l'acceptation,  delà  Balle.  Corn; 
on  s'y  prend  pour  s'affurer  du  fuffrag. 
prefque  tous  les  Prélacs.  Fîtes  Pontifie 
données  -pendant  trois  jours  che\  le  Ci 
nal  de  Rokan  ,  dans  lefquelles  la  dit 
tejft  ,  la  profujion  ,  la  magnificence  reg. 
également. 

"■■     ■  ■'■  y"^  Ette  Affemblée  où  devoir  fc  faire  ir 

Seci.II.    \_j  fammeoilacceptationfi  dcfîrécparL 

Awl'Jù    X1V'  &  encore  plus  par  Clément  XI ,  a 

été  indiquée  pour  le  ij   Janvier  1714 

dévoie  être  continuée  les  jours  ftiivaus 

l'entière  conclufion  de  cette  grande 

s'aflurer,   aitifi   que  nous 
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iparavant  compter  avec  certitude  fur  la  * 

ité  des  voix.  .  Sict.  II. 

emploie  le  Mardi  9  Janvier ,  &  les  trois     Art*  7" 

fuivans  ,  à  ces  Fêtes  Pontificales  ,   où  AnD•,7,^• 

nt  également  la  délicatelTc ,  la  profusion ,     ^ld% 

agnificence  *  ,  afVaifonnécs  par  des  con-  JX^rVI' 
■  ■  •         «    1/  -     *  ^,    a  on.  imi- 

tions   vives  &  légères.  Avant  &  apics  «.  I71. 

eftins ,  on  fait  aux  Evêques  une  lecture 

e  du  projet  d'acceptation  &  de  l'inftruc- 

Paftoraie  :  enfuite  le  Cardinal  de  Rohau 

tout  ce  que  Ton  éloquence  &  fa  facilité 

relie  lui  fourni  fie  ru  de  plus  éblouiflant  , 

net  en    ufage  tout  l'art  féduifant  d'une 

efle  «ngénieufe  ,  pour  gagner  les  fuffrages 

lé  rite  r  des  applaudifiemens.  Il  repréfente 

:  adrefle  la  néceffité  des   ménagemens  : 

it  efpérer  que  le  concert  applanira  tout 

[ui  peut  relier  de  difficultés  ,  &  étouffera 

:  jamais  cette  difpute.  Il  montre  enfin  le 

i  &  le  Roi  réunis  pour  accabler  infailli- 

lent  ceux  qui  s'écarteront  de  l'avis  conv- 

.    Prcfque  tous  les   Prélats  fe  rendent  5 

quel   moyen  de  refifter  à  des   raifons  fi 

aincantes  ?    AuflTi  les   plus    fermes   ont 

é  dans  la  fuite  ,  qu'ils  avoient  étéébran- 

.  de  BiiTy  de  fon  côté  ne  néglige  rien  pour 
:r  à  lui  fes  confrères.  Afin  <Ty  réulîir  plus 
uent,  il  proportionne  fes  difeours  &  fes 
nations  aux    difpofitions  de  ceux  avec 

ta  7  écoit  fervi ,  dit  M,  d'Orfanne  ,  en  vai (Telle 
lit  &  de  vermeil  ;  cour  y  croit  d'une  déiica- 
5  grande  ,  que  quelques-uns  n'en  furent  pas 
.  Il  y  en  eut  qui  firent  cette  réflexion  ,  que 
êques  du  vieux  tenu  fe  préparaient  à  l'examen 
tgmes  de  la  Religion  par  la  prière  fie  par  lç 
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ne  depuis  tt 

■tohan  comi 

Arc.  F.    fon  iapp0Cl  j  Si  le  continue  les  Mard 

Ann-,7'*-  dredi  St  Samedi  fuivants  ,  &  le  Lun. 

Journal  je  £„j:    Ce  rapport  pan»  à  prefque 

et  Orfanue,  r    «  -  i    -    u        i 

t.  i-p*i?é  EvequesJ  «noms  celui  d  un  Juge  neut 
&  l77_  '  le  plaidoyer  d'un  homme  paflionné.  Ce 
nenec  y  invediva  contre  le  P.  Quefn 
aceufa  de  corrompre  la  pureté  de  la 
vine.  Il  n'y  épargna  pas  même  le  i 
de  Noailles;  Se  quelques  amis  ayai 
l'engager  à  ménager  nu  peu  davani 
Confrère  ,  il  leur  dit  qu'il  avait  fti 
Eu  effet  il  n'y  avoit  pas  une  feuille  de 
port  qui  n'eût  été  concertée  ave< 
BifTy  &  avec  le  P.  Tel  lier  :  le  ftyle 
emporté  du  P.  Doucin  s'y  faifoit  b 
plus  fentir  que  les  tours  délicats  &  g 
u  naturels  au  Cardinal  de  Rohan. 
Jtid,  Ce  rapport  fini ,    le  Cardinal  de 

demande  a  MM.  les  Commtffaires  1 
Bureau.  Alors  le  Cardinal  de  Rohai 
nant  la  parole ,  dit  :  »  Que  l'avis  di 
'  s  Evéques  dévoient 
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fait  paroître  dans  la  condamnation  du  Li-  — 

rre   des  Réflexions  ,  &  au  Roi  pour  le  rc-    Sect.  N* 
mercier   rie  la  protection  continuelle  <]u*il  AArc"  *" 
donne  à  l'Eglife ,  &  le  fupplier  d'accorder     ,n,,7I4* 
Ses  Lettres-Patentes  pour  la  publication  de  la 
Conftîtution.  » 

Après  que  le  Cardinal  de  Rohan  eut  dit  ^'^ 
tvis  de  la  Commiflion  ,  &  que  les  cinq 
ftmmirTaires  curent  adhéré  ,  le  Cardinal  de 
bailles ,  avant  de  mettre  la  matière  en  dé- 
tention ,  dit ,  entre  autres  chofes ,  que 
lit  une  conjoncture  fi  importante  &  fi  dirfi- 
y  it  croyoit  devoir  propoferle  confeil  que 
on  donna  à  Théodofe.  *  Major  ex  toto 
_  _  Sacerdotum  numtrus  congre getur  :  gênera- 
\ut  Synodus  celebretur  :  qu*.  omnes  offenjto- 
|r  ita  aut  repellat ,  aut  mitiget  ,  ne  ultra 
fiquid  fit  velinfide  dubium  ,  vel  incharita- 
divifum.  Çétoit  propofer  en  quelque  forte 
*  demande  d'un  Concile  général.  Heureux 
I  Cardinal  -s'il  s'en  étoit  toujours  tenu  à  en- 
■Gager  ainfi  cette  grande  affaire  ,  fans  s'arrê- 
*""  a  demander  vainement  des  explications 
rapport 'à  une  Bulle  très-claire  ,  &  à  les 
ander  à  un  Pape  qui  s'offenfoit  qu'on 
dtât  de  trouver  obfcur  ce  qui  au  fond  ne 
>it  point  ,  &  qu'il  afïuroit  lui  -  même 
îr  été  mis  dans  la  dernière  évidence  i 
'Archevêque  de  Tours,  premier  opinant ,  JournaF 
l'un  des  Prélat»-  unis  au  Cardinal  de  Noaii-  d'Orfanne, 
!»  dit  en  fubftancc  ,  que  comme  la  Confti-  *'  I,pi  ** 

£p.  39.  chap.  1  &  *.  »  Que  l'on  afTemble  de  toute 
Jl  rerre  un  plus  grand  nombre  de  Prêtres ,  &  que 
tf)n  tienne  un  Concile  général  j  qui  écarte  ou  levé 
butes  les  difficultés ,  de  manière  qu'il  ne  relie  plus 
tlcun  doure  en  ce  qui  concerne  la  foi ,  ni  aucune 
tviûon  dans  la  charité*  » 
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■     i     ■■*■      J.c  Dimanche  18  Janvier,  le  Cardinal  à 
Sict.  [i.  Noaillcs  reçoit  la  première  partie  de  fùâ 

Art.  9.     traction  Poftorolt  :  fe  Luudi  on  lui  envoye;| 

AnB..7>4-  feconde)  &  le  Mardi  la  troifiéme.    AuliiJ 

ibîd.  p.  ,)   communique    I:  tout   à  l'Archevêque  1 

it4&iS[.  xou[S)  i  fEvêque  de  Boulogne  8t  à  l'Erl 

que  de  Bayonue  ,  qui  travaillèrent  chacun  <J 

leur  côté  à  faire  des  notes  fur    les  endroit 

qui  leur  paroiûoient  avoir  befoin  de  conw 

non.  Mais  ils  apprennent  le  Lundi  que  ici 

travail  cft   inutile  ,    &  que   le  Cardinal  i 

Noaillcs  3  reçu  ordre  du  Roi  d'au*  mbler  la 

Evêques  le  Jeudi  fuivant  pour  délibérer  lï 

cette   Inftruétion  Paftorale  ,   Se  en  fuite  l'J 

dopter. 

HM.  de       Le  Jeudi  matin  i«r   Février  ,   les  EvéqK 

:onftit.  s'aiîumbleut   à   l'Archevêché    pour    enteai 

■  '•  P-  la  ledure  de  l'Inltruaion    Paîtorale  ,  & 

,llAl       remet  ia  délibération   à  l'après-diné.     Aïs 

rf.i.  1.  d'en  venir  à  cette  délibération  ,   le  Cardii 

86.       de  Noaillcs   fait    au  nom  des  Evêques 

lui  éroiem  attachés,  Se  au  (ieu  ,  une  déelafll 
:s  égards  &   de 
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i  courir  au  Pape  pour  lui  oropofer  leurs  difi-  - 

•  cultes,  &  de  fupplier  u  Sainteté  de  leur   Sïct.  k. 
donner  le  moyen  de  calmer  ict  confeien-    An.    * 
ces  allarmées,  de  fourenîr  la  liberté  des  A00*1**4 
Ecoles  Catholiques  j  &  de  conferver  Ja  paix 
dans  lturs  Eglifcs  ;  qu'ils  avoient ,  dès  le 
commencement,  défiré  que  tous  les   Eve* 
ques  fc  réunifient  à  cet  avis ,  l'ayant  tou- 
jours cru  le  meilleur  ;  qu'il  eft  en  effet  le 
plus  régulier  &  le  plus  canonique ,  le  plus 
refpeétueuz  'pour  le  Pape ,  &  le  plus  con- 
forme aux   exemples  &  à  la  pratique ,  foie 
les  Evêques  particuliers  ,  (bit  des  Conciles , 
quand  ils  fe  font  trouvés  en  pareil  cas  ; 

2[u'il  eft  auflî  le  plus  Car  pour  ceux  qui  le 
uivront ,  &  le  plus  utile  pour  l'Eglife  > 
au  bien  de  laquelle  le  concert  entre  le 
Chef  &  les  membres  eft  toujours  nécef- 
faire;  quêtant  déterminés  à  fuivre  ce  fen- 
timent ,  leur  préfence  ne  feroit  pas  nécef- 
faire  à  la  délibération  qu'on  aîloit  pren- 
dre ;  qu'ils  y  aflïfteroient  néanmoins  jus- 
qu'à la  fin ,  parce  que  le  Roi  l'ordonnoit  , 
&  qu'ils  nç  vouloient  perdre  aucune  occa- 
fion  de  lui  donner  des  preuves  de  leur 
obéiflance;  mais  qu'ils  ne  feroient  que  de 
(impies  témoins  de  ce  que  feroient  leurs 
Confrères  >  bien  fâchés  de  n'y  pouvoir  plus 
prendre  de  part;  qu'au  fur  pi  us  ils  les  aflu- 
roient  que  la  différence  d'avis  ne  les  em- 
pecheroit  pas  de  conferver  les  fentimens 
qui  étoient  dûs  à  leur  caractère  &  à  leurs 
perfontrcs;  &  qu'ils  n'auroient  pas  moins 
le  zélé  que  les  autres  pour  combattre  les 
erreurs  que  le  faint  Père  avoit  prétendu 
:ondamner  par  fa  Constitution  ,  lorfqu'ils 
ux  feroient  éclaircis  par  lui-même  s  tenti- 

Q 


i$6     '  Jbrigt 

-  si'ineos  dont  ils  ne  fc  départiroient  jamais  * 

Stct.II.    n  8C  qu'ils  feroient   paraître  en  toute  o«a-| 
Art.»,     nfion  &.  félon  toute   l'étendue    de  leur  de-i 


ils 


point 


affaire  d'autre  i 
a  tention  que  de  cooferver  la  venté  t  l'uui^ 
»  té  &  la  paix. 


ARTICLE     X. 

Annii     1714. 

Obfervation  fur  cette  déclaration  du  Cardinal 
de  Noaihs.  Elle  efi  l'un  des  points  les  plus 
important  dans  thifioire  de  cette  grande 
affaire, 

1  du  Cardinal  de  Noail- 

□n  nom  8c  au    nom  des 

Adk.  1714.  huit  Evèqucs  qui  lui  éroient  attachés ,  cft  un 

des  points  les  plus  importons  dans  l'hittoire 

de  la  Bulle.  Elle  eiige  que  nous  nous  atrê- 


.  II.    /"^Ette  déelar 
10.    V_j  les,  faite  c 
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1°.  Le  parti  de  recourir  au  Pape  eft  aujfi  le  v 


lusfâr  &  le  plus  utile  pour  l'EgliJe  ,  au  bien  Sïct.  n. 
r  laquelle  le  concert  entre  l.  chef  fy  les  mcm~  Art.  i». 
es  eft  toujours  nécejfaire.  Quand  nos  Eve-  Aniui7i4« 
nés  de  France  ont  dit  à  un  Pape  :  Si  excom* 
uaicaturus  veneris ,  excommunicatus  abibis  $ 
avoic  il  encre  ce  Pape  &  eux  ,  ce  concert 
mjours  nécejfaire  ?  Quand  des  Papes  ont 
ré  dans  la  foi ,  quand  ils  ont  été  dépoféf 
ins  des  Conciles,  y  avoit-il  entre  ces  Con- 
les  &  ces  Papes,  ce  même  concert  qu'on 
)nnc  comme  toujours  nécejfaire  i  Concert 
ître  les  Evéques  &  le  Pape ,  repréfenté 
>mme  entre  les  membres  &  le  chef.  L'es* 
effion  de  membres  contacté  pour  marquer 
jnion  intime  qu'ont*  tous  le*  vrais  fidèles 
/ce  Jefus-Chrift  leur  chef,  &  le  chef  de  toute 
Egiife,  chef  invifiblc  ,  mais  vraiment  eflen- 
el ,  vraiment  en  tout  tems ,  &  toujours  fans 
aile  interruption  ,  nécejfaire ,  cette  expreflion 
(t  elle  bien  appliquée  à  des  Evéques,  pour 
xprimer  ce  qu'ils  font  à  l'égard  du  Pape  , 

qui  l'on  a  donné  avec  rai  ion  dansl'F.gli- 
:  la  qualité  de  Chtf,  mais  feulement  minifte- 
el  ?  L'Epifcopat  eft  un  dans  l'Eglife  ;  oui  , 
>lidairement  un  dans  le  Pape ,  le  premier 
:s  Evéques. 

5°.  Ils  ajoutent  qu'ils  nauroient  pas 
oins  de  \éle  que  les  autres ,  pour  combattre 
s  erreurs  que  le  Saint  Père  avoit  prétendu 
mdamner  par  fa  Conftitution  ,  lorfquils  en 
roient  é claire  i  s  par  lui-même ,  ou  ,  comme 
c  M.  d'Orfanne,  qu'ils  navoient  pas  moins 
'  ?éle  queux  contre  des  erreurs  qu'ils 
oy oient  que  le  Pape  avoit  condamnées.  Mais 
l'étoir-^e  donc  que  ces  erreurs  ?  Le  Pape  ne 
:toic  il  pas  allez  expliqué  là-deflus  ?  En  fai- 

G  ij 


•  loit'il  chercher  la  preuve  ailleurs    que    dat 

lice.  ».   fa  Bulle  î  N'étoic-ilpas  clair  fit  palpable  ,  p: 

Art.  10.    j  même  de  cette  Bulle  ,  que  ces  erreu 

Ann.  1714.     ,,     .  if  '    *  .  '    , 

T  nétoieut  autre  chare  que  ce  corps  entier  c 

Doctrine  Catholique  &  Apoftolique  ,  défend 

par  MM.  de  Porc   Royal,    contre  le  Corp 

de    Doctrine     erronée  ,  .enfeigné  ,&     fou 

tenu  par  route,  la  Société  (.Fallait -il    qu 

ces    EvËques  qui   fembloicut  être  alors  le 

premiers  &  les  principaux   défenfeurs  de  ] 

vérité,  prifient  ainfi  le  change,  8c  le  filTer 

prendre  à  tant  d'autres  !  Voila  a  quoi  l'on  s' ci 

pofe  par  de  f au Ûes  idées  de  paix  ,  &  par  de 

raéna^cmens  trop  humains. 


ARTICLE     XJ. 

Année     1714. 

Le  Cardinal  de  Nouilles  &  les  huit  Evlqw 
qui  lui  font  unis  fe  mirent  .de  tAfftmbh 
jtour  écrire  au  Rot  &  lui  rendre  compte  <ù 

'aifoiu  qui  l't'j  ont  ethptchés  de  fui'  —  '' 
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'ils   fe   difpofoient   à   envoyer  ,  l'one  au, 


ipe  ,  &  l'autre  aux  Evéques  abfens.  En  mê-  Stc-r.  n 
nems  le  Cardinal  de  Noaillcs  &  les  Eve-    Arc.  n 
es  qui  lui  font  unis,  fe  recirent  pour  écri-  Ann,,7I 
te.au  Roi,  &  lui  rendre  compte  des  rai fons 
ijui  les  avoient  empêchés  de  fuivre  l'avis  des 
quarante  autres  Prélats  5    &  ils  ne  lui  diffi- 
xoulent  point  que  c'a  été  parce  que  t'accepta- 
[  tion  propûfée  dans  lAffemhlée  a  été  faite  avec 
duplicité ,  pour  tromper  le   Pape  y    &  que 
dans  le  mime  tenu  que  les  Prélats  déclarent 
dun  coté  qu'ils    ne  reçoivent  la  Conflit  ut  ion 
que  dans  le  fens  des  explications  contenues 
dans  VInflruttion  Paflorale  ,  ils  drejfent  d'une 
;    mttre  part  un  acte  qui  fait  paroltre  au  Pape 
qu'elle  efi  acceptée  purement  &fimpltmtnt  ;  fr 
qu'enfin   ÏJnflrutfion    ?  a  florale    eft   d'ailleurs 
infuffifante  pour  meure  la  vérité  a  couvert  ,  & 
donner  la  paix  a  CEgl'tfe. 
Ces  Evêqucs  avoient  bien  raifon  de  parler 
j    ainfi  de  cette  Inftrudtion  :  ils  auroient  pu  eu 
■     parler  même  comme  d'un  chef-d'œuvre  d'ar- 
tifice &  de  malignité.  C'eft   ce  que  l'on  fit 
I     voir  dans  divers  écrits    qui  parurent  alori  p 
:     &  particulièrement  dans  l'excellent  ouvrage 
de  M.  Petit-pied ,  intitulé  :  Examen  Tkéolo- 
Çique ,  ou  ce  célèbre  Docteur  a  pris  autant 
de  foin  pour  mettre  la  vérité  dans  tout  fon  jour, 
«fie  l'Auteur  de  i'Inftruétion  des  Quarante  en 
a  pris  à  la  défigurer,  à  l'obfcurcir,  à  l'altérer. 
Cette  Inftru&ion   parte*,  pour    être  en  partie 
l'ouvrage  du  Do&cur   Tàrgni  ,  *  cjui    après 
a?oir  été  attaché  à  la  bonne  dottnne  ,   s'é- 
toit  livré  aux  Jéfuites.    On   prétend  y  fixer 

*  On  peut  voir  dans  l'Hiftoirc  de  la  Conftitution  , 

*°».  1.  J.  XXVII.  le  Portrait  de  ce  D  oûcur. 

G»  •• 


Abrégé  ' 


ARTICLE     XII. 

An  «ii    1714. 

Dernière  fiance  dtlAfftmhlîe  des  Quaraatt 
dans  laquelle  ils  finijfent  cette  grande  egain 
comme  ils  lavaient  commencée  ,  c'eji-i 
dire,  de  manière  que  ni  dans  la  convect 
lion  de  cette  AJftmblie  mémorable ,  a. 
dont  toute  la  conduite  quelle  a  tenue ,  « 
né  voit  -rien  qui  puifft  la  faire  regarde 
comme  une  Affemblée  canonique  &  régalien 
La  plupart  des  Evéques  mêmes  qui  la  cm 
pojoient  t  n'en  parlaient  pas  autrement. 

LE    Lundi  je  Février  ,  tous  les  Evéqnt 
s'aflcmblerent  pour  terminer,  ainiïqa'i] 


toute  cette  important 

..  affaire.    La  fiance  commença    par  un  pet 

difeours  du  Caidinal  de  Rohan  fut  l'attei 

tion  qu'il  aVoit  eue  de   conduite   jufqu'à  < 
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|tr  la  levure  que  fit  l'Abbé  de  Broglio  du  ~ 


ï  Procès^  verbal    dans   lequel   étoient  inférées    Sect.  11. 
rinftru&ion  Paftorale  ,   approuvée  dans  la    Arl-  ■*• 
fiance   du  Jeudi   précédent ,  &    les  Lettres  Ann',7«4' 
écrites  tant  au  Pape  qu'aux  Evéques  abfents  ; 
&  le  tout   fut   renfermé  fous  une    feule  & 
même  fignature  des  Quarante.  Pour  le  Car- 
dinal de   No  ai  lies  &  les    Evéques    qui    lui 
raf   étoient  uuis  ,  ils  lignèrent  feulement  la  dé- 
H   claration   que  fon   Eminence  avoit  faite  le 
:4    Jeudi ,  tant  en  fon  nom ,  qu'au  leur. 
|       Ceft  ainfi  que   finit  cette    Aflemblée ,   fi 
i   mémorable  par  les  fuites  qu'elle  a  eues  5  êc 
5    far  laquelle  tout  le  monde  Chrétien  ,  Catho- 
A    liqucfc  Hérétique,  avoit  les  yeux  attachés  ; 
r>    fans  que  ni  dans  fa  convocation ,  ni  dans  la 
manière  dont  l'affaire  y  avoit  été  traitée  ,  qui 
que  ce  foit    apperçût  rien  qui  pût  la  faire 
■     regarder  comme  une  Aflemblée  canonique  & 

-    Kguliete. 

;        U  eft  étonnant  de  voir  comment  ces  qua~     Ibïd.  pt 
rente  Evéques  après  leur  fïgnàture  parloient  ,88«  >*** 
«w-mémes  du  parti  qu'ils  avoient  pris.  L'Evc- 
qQe  de  SoilTons  ,  partout*  où  il  fe  trouvoit , 

*  où  on  lui  failbit  des  reproches  de  l'avis  de 
1*  commiffion  ,  difoit  :  *>  Que  dans  le  fond 
»  ce  tf  étoit  pas  le  fien  5  qu'il  avoit  toujours 

*  voulu ,  qu'après  avoir  condamné  le  Livre  , 

*  on  s'adreflât  au  Pape  pour  le  prier  de  dé- 
terminer le   fens  erroné  des  proportions  > 

*  que  tout  ce  qu'on  avoit  fait  ne  valoir  rien  5 
39  Que  rinftrudion  Paftorale  n'étoit  pas  fuffi- 
•Unte  -pour  mettre  la  vérité  à  couvert  ; 

*  Que  quand  il  feroit  dans  fon  Diocèfc  ,  il 
*reroit   un  Mandement   qui  y  fuppléeroit  ; 

*  Qu'il  étoit  aifé  de  voir  que  tout  ceci  dès 
?  m  origine  ,  c  eft-à-dire  ,  à  le  prendre  dès 

G  y 


i  j  6  Abrégé 

■  Ces  huit  Evoques  étoient  l'Arche  vécu 

Sict.II.    Tours,  les  Evêques  de  Va-dû*,  de  I 

Art..j.  dc  c^/(,nJ  j    de  5,n„  ,  Jc  Boulogne 

«un.  1714-  s>  j^^  .    &  dc  J5ûyon„,,  Lcr  exjf  fu 

Ihid.  p,  gacj;  comme    le  frait   du  voyage  du 

t}1-  l9i-    Sinal  de  Rokan  &    de  M.  dc  Beaux  , 

étant  allés  le  Mercredi  à  Versailles  pr 

ter  au  Roi  la  délibération  des  Quarante 

éroient  déchaînés  ,  à  l'inftigation  du  P. 

relieur,  contre  le  Cardinal  de  Noaillcs 

Prélats  qui  lui  étoient  unit,  auxquels  : 

xent  dire  qu'ils  pourraient  bien  crouvet 

Ïu'autre  ordre  encore ,  lorfqu'ils  feroieni 
:urs  Diocèfes  ;  qu'on  attendoir  un  Ri 
tum  Apoftolicum ,  portant  qae  fi  dans  q 
jours  ils  ne  Te  réuifilMent  à  la  pluralit 
Eyéque  ïoiiîn  au/oit  la  commiflion  1 
;;  Sainteté    pont    publier  La  Conftitution 

leurs  Diocèfes;  iju'oo  feroii  procéder  c 
■  cui ,  &  que  tout  cela  feroit   Contenu  r 
Roi.  Ces  menaces  n'ébranlent  ,  des  hui 
sous  venons  de    nommer,  qae  l'Evêq 
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ARTICLE     XIV. 

Année  1714. 

'le  P.  Tellier  engage  le  Roi  a  faire  drejfer 
des  Lettres-Patentes  qui  portent  injonction 
a  tous  les  Evéques  &  Archevêques  du  Royau- 
me defe  conformer  a  tout  ce  qui  a  été  fait 
far  VAffemblée  des  Quarante.  Réfiftance  que 
les  Gens  du  Roi  &  le  Parlement  apportent 
a  t  enregifirement  de  ces  Lettres.  Comment 
elles  font  enfin  enregiftrées* 

EN  même-terris  que  Tordre  pour  leur  eiil  «       ■  — 
fut  lignifie*  à  ces  Evéques  ,  le  Roi  tou-   Sect.  il. 
Jours  follictté  par  fon  PereConfefTeur,  vou-    Art* '*' 
■  lant  félon  la  parole  qu'il  en  avoir  donnée  à  Ann,17M 
>  Clément  XI.  revêtir  de  l'autorité  la  plus  fo- 
lemnelle  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  l'Aflem- 
blée,  quoiqu'elle  ne  formât  pas  la  troifîémc 
partie  des  Evéques  du  Royaume  ,  fit  drefTer 
des  Lettres- Patentes  où   furent  inférées  ces 
paroles  eflentiellement  contraires  aux  droits 
inviolables  de  l'Epifcopat  :  Exhortons  h  cette 
fin  [  que  la  Bulle  foit  acceptée  ]  &  néanmoins 
enjoignons  à  tous  les  Archevêques  &  Evéques 
de  notre  Royaume  de  la  faire  lire  &   pu- 
M«r,  &c.  L'ordre  fut  donné  au  premier  Pré- 
sent de  fc  rendre  à  Verfailles  pour  conférer 
fw  renregiftrement  de  ces  Lettres-Patentes  , 
*  d'y  venir  fans  être  accompagné  du   Par- 
tit :  cet  ordre  lui  fut  adreffé  des  le  jour  que 
«s  huit  Evéques  reçurent  la  Lettre  de  cachet 
qui  les  exilait. 


Abrège 


ARTICLE      XV. 


Obft 


les  caractïru 
.*i  tnregifirement  :  ce  que  l'on  doit  et. 
dure  par  rapport  a  la  Bulle,   &  lejug, 
que  le  Parlement  même  en  a  toujours  | 

rolonté  abfulue  d'un  Roi ,  ce 
j  Louis  XIV  ,  S  une  contrainte 
t'  radtériféc,  prouvent  clairement  que  cet 
d'enregiftrement  cft  l'un  de  ces  Ades  ohi 
nus  à  force  ouverte ,  dont  parle  M.  Bolîuti 
&  qui  dès-là ,  comme  l'ajoute  ce  favant  El 
(jue  ,  réclament  contre  eux- menus ,  & 
trouvfnt  nuls  de  plein  droit.  Ici  revient  K 
naturellement  ce  qu'eu  17161  MM.Ies.Pr» 
ces  du  Sang  difoieut  au  Roi  au  fujet  del'E* 
en  faveur  des  Princes  légitimés  ,  (u'trn  1 
pouvait  leur  oppoftr  l'tnregifiremtnt  dcîEi 


Récjuifuoirc ,  fur  la  néceffité  qu'il 
<juc  la  Bulle  fut  reftrainte,  limitée 
lée  par  rapport  à  divers  points  de 
te  importance.  Nous  ne  pouvons  nous 
,  difoit-il  ,  de  vous  propofer  d*em- 
ins  Venregiftrement  dés  Lettres -Pa- 
la  rêferve  générale  &  ordinaire  des 
?  La  Couronne  ,  des  libertés  de  VEglU 
ane  ,  du  pouvoir  &  de  la  jurifdiclion 
tues  ....  Notre  miniftére  nous  obligé 
faire  ob/erver ,  quelle  [  la  Conftitu- 
appelle  d'autres  condamnations  qui 
nais  été  reçues  dans  le  Royaume ,  & 
Itroient  dut  or  if é  es  en  quelque  munit* 
'  Venregifirement  de  cette  Bulle  ,  fi 
prenic{  la  précaution  de  déclarer  en 
'ant  ,  que  cefi  fans  approuver  les  Dé- 
mi  reçus  dans  le  Royaume  9  énoncés 
i>r éj ente  Conflit  ut  ion, 
lis  un  objet  plus  important  encore  , 
te  l' Avocat-Général]  doit  exciter  no- 
incipale  attention  ,  &  exige  en  même 
celle  de  la  Cour  :  c'cft  la  condanv- 


ltf4     '  'Jbrtgt 

.  m.  i.i.  regarda  que  Comme  un  faux  fymrjolej  < 
Si«t.  II.   né  de  l'efprit  d'erreur  &  de  réduction. 
Are.  if.        X([  eft  donc  le  jugement  que  tonte* 

Att"7'4-  ciaifcg  du  parlement  ont  porté  de  la  Bl 
Et  f'a  été  en  conféquence  d'un  parcil-j 
ment  que  les  Magift  rats  qui  forment  ce*  i 
lentes  claffus,  6c  particulièrement  ceui 
tiennent  à  Paris  leut  féanec  ,  fe  font  toif 
oppofé ,  comme  on  le  verra  dans  la  fit 
aux  entreprifes  fchifma  tiques  des  Accepta 
qui  en  fuppofant  que  la  Bulle  étoit  on  j 
ruent  dogmatique  de  l'Eglife  univeifelle 
conféquemmerir  règle  de  foi ,  ont  voul* 
attribuer  l'effet  que  réellement  elle  de*| 
avoir  ,  fi  elle  étoit  telle  que  ces  Accepfl 
la  luppoieot.  .  .  ■  ! 


ARTICLE     XVI. 

Annie  I714. 

Rcfolution  prife  à  la  Cour  d'envoyer  /a  Ai 
à  la  Faculté  de   Thiol 
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e  de  cachet ,  pour  ordonner  de  la  m 

,  dans  le  deflein  de   l'envoyer    en-    Sict.  H. 
routes  les   Communautés  exemptes.  AAru  I6« 
ition  cft  prife  à  Verfaflles  le  Samc-  Ana-17l4. 
ivricr ,  &  le  Dimanche  ij.  le  Car-         ft    . 
bruit  de  ce  projet  fe  détermine  à  faire  la    éonftT 
un  Mandement,  ou  après  avoir  ren-  t.i.p.  168. 
airement compte  de  ce  qui  -s'eft  pa(K  &  169.  fle 
Semblée  des  Quarante  ,   *7  <#/W  ^«j?»1 
ment  aux  faines  Décrets ,   à  /a  dfr/^      laî.'âr 
e  VEglife  en  général ,  e&»  <*  **/&  ^  14. 
Gallicane    en   particulier  ,   ajoutes 
autés  ,  &   à  ro^rw  perfonnes  Ecclé- 

defon  Diocefe ,  <fc  quelque  qualité 
ion  qu  elles  f oient  3  fe  difant  exemptes 
exemptes  ,  /wtf  /w/*e  de  fufpenfe  en» 
or  le  feulfait ,  d'exercer  aucune  fonc» 
:  **#*  <fc  jurifdiciion  ,  «  f  égard  de  la* 
ftitution  j  ok  <k  /a  recevoir  indépen- 
:  de  £  autorité  qu'il  a  plu  à  Dieu  d'at- 
fon  caraHere  y  &  contre  la  fubordina- 
llie  par  l'ordre  hiérarchique. 
landement  imprimé  dès  le  Mercredi  , 
du   public    le  même  jour  18.  On  ne 
primer  avec  quelles    acclamations  & 
iplaudiflemens  il  fut  reçu  dans  Paris, 
t   de  même    dans  les    Provinces.  Je 
penfer  combien  les  Jéfuites  &   leurs 
irtifans  étoient  outrés  de  ces  applau- 
is.  Le  Cardinal  de  Rohan  jettoit  les 
is  fur  la  hardiefle  que  M.  <le  Noailles 
îe  de   prétendre  oppofer  fon  autorité 
du  Roi ,  en  faifant  paroître  fon  Man- 
,  dans  le  tems  même  que  Sa  Majefté 
t   ordre   à    la    Faculté    de    Théolo» 
ecevoir  la  Conftitution.   D'autres  di- 

qu'en  affc&am  de  marquer  beaucoup. 
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.  Roluu,  étoïtfans  principe  &  fans  régie. 


îict.ii.  'c  champ  Sa  Majeflé  fait  appeller  M. 
An.  if-  Pontchartrain  pour  lui  dite  qu'il  ne  fill 
Ann.  1714  pas  penfer  à  l' appel  comme  d  abus  ,  le  I 
micr  Pré fident  jugeant  cette  voie  impraticili 
&  eu  même  teins  il  ordonne  d  aller  eu  avei 
le  Cardinal  de  Rouan.  M.  de  Poutcbaru 
va  trouver  le  Cardinal  qui  écoir  avec  l'E 

3ue  de  Meaux  &  le  P.  Tcllicr.  Ces  ai 
erniers  voulurent  fe  retiret  ;  mais  il  lei 
tint ,  difant  qu'ils  n' et  oient  point  de  trop, 
leur  apprend  que  M.  le  Premier  Préftdent 
trou  voit  aucun  moyen  d'abus  dans  la  Ici 
Paftotale  ni  dans  le  Mandement  de  M, 
Catdinal  de  Noailks.  l'ai  toujours  éU  it 
avis ,  dit  l'Evéque  de  Meaui.  Quoi  do» 
répliqua  le  P.  Teliier,  5a  Mujcjii  voadn 
elît  Je-  rendre  refponfa&le  de  tous  les  m 
que  eau/croit  dans  t'Eglife  cette  Lettre  Péj 
ralt  &  ci  Mandement  1  Mais  vous  ,  dit  M. 
Pontchartrain  à  ce  Jéfuite  ,  voudriej-v 
vous  rendre  refponfable  des  chagrins  qui 
Roi  pourrait  effuyer  en  demandant  au  Pi 
Itment  un  Arrêt  qu'il  n'obtiendrait  past 
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feiller  au  Parlement ,  avoit  donné  à  cette  ■ 

inenec  un  fouper  en  gras ,  ou  fc  trouve-  S*CT-  "• 
:  des  convives  de  tout  fexe  ,  &  en  grand  A*"'  '*' 
abre  :  on  joua  après  le  fouper,  &  la  fête 
finit  qu'à  cinq  heures  du  matin.  On  pré- 
d  que  le  Cardinal  y  gagna  400  piftoles. 
:e'  trait  le  pubiic  ne  voulut  pas  reconnoî- 
un  Père  de  l' Eglifc. 


ARTICLE        XVII. 

Anne;    1714- 

P.  Tellier  &  ceux  de  fa  faâion  ne  fe  dé- 
fiftent  point  du  projet  a* introduire  la  Bulle 
dans  la  Faculté  de  .Théologie.  Mais  pour 
y  réuffir  ,  ils  ont  recours  à  une  infigne  four- 
berie y  a  laquelle  fe  prête  le  fleur  le  Rouge; 
6  qui  provoque  la  réclamation  la  plus  for- 
te de  la  part  des  Dofteurs  les  plus  celé  h  es 
6  les  plus  pieux. 

^Es  Préfats ,  efclaves  de  la  Société  autant  sfct.  n. 
<J  que  de  leur  ambition  &  de  leurs  plaifîrs    Arc.  17. 
aignoient  que  le  Mandement  de  M.  l'Arche-  Ann.1714. 
tojiede  Paris  ne  fît  échouer  le  projer  con-     IIift-  dc 
«te  &  réfolu  de  faire  recevoir  la  Bulle  par  ^  J^1/ £ 
1  ïtculté  de  Théologie.  Les  aflemblées    de  XXL* 
ttte  Faculté  fe   tenoient  depuis  le  premier 
**is,  &  fes   opérations  n'alloicnt    point  à 
*M  gté.  Ils  vouloient  que  la  Bulle  fût  ac- 
*p&,  &  ils  voy oient  que  malgré  la  terreur 
r*  ils  a  voient  répandue  par  leurs  menaces  & 
f^  les  Lettres  de  cachet  5  l'avis  qui  préva- 
ut étoit  d'inferire  Amplement  la  Bulle  dans 
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_  les  regiftres  fans  dire  un  mot  d'accepti 

Sbct,  II.    Il  falloir  donc  avoir   recours  à  quelque 

Ai:.  17-  expédient  :  il  s'en  trouve   un  digne  du 

Ann-'7'4-Tellicr,  digne  de  la   caufe  que  ces  Pi 

vouloient  bien  défendre  ,  lous  la  conduù 

la  direction    de    ce  Révérend  Père.    Il) 

gagent   le  Syndic  de  la  Faeulté  ,    nomn 

Rouge ,   à  faire  imprimer ,  fous  le  noi 

la  Faculté,  une  conciufion  totalement  < 

rente  de  celle  qui  avoit  été  formée  dan 

affemblécs.    Au  lieu  qu'on  y  avoit  cotk 

la  pluralité,  que  la  Bulle  ferait  inferite 

'  les   rcgifttes  avec  les  deux    Lettres  du 

qui    en  otdonnoient    l'cnregiftrement   : 

lifoit   dans  la  conciufion   imprimée  ,   qi 

Faculté  avoit  accepté  la  Bulle  avec  un  g 

lefpeél  &  une  parfaite  obéiflanec  ,  &  qi 

pteferivoit  le  même  rçfpeft  à  tous  fes  d 

bres  ,    fous  peine  d'être    retranchés  d< 

corps. 

mi.  Le  P.  Coiifefleur  Si  les  zélés  de  Ton  p 

xkmtc  ^ur  ^u'    ''    fiùfoit    pleuvoir    les  grâce: 

xxiV.        Prince  ,    s'a pplaudili oient    de   ce  beau 

d'adreffe  :   mais  leur  triomphe   ne  fut  p. 

durée.    Un  grand   nombre    .' 
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it  contre  la  faufie   conclufion  ;  tel*  que  « 

4.  Huioty  de  BrageIone>  Habtrt ,  le  celé-    Sict.11. 
M.  Witaffc  ,    profeffeur  de  Théologie ,  /"'  ,7* 
M.  L'Abbé  flwf*/,    employé  pendant  plut  Ann  I714* 
vingt  ans  dans  d'importantes  négociations, 
uni  de  Sa  Majefté ,  qui  cftlmoit  le  caraâe- 
.  de  fagelTe  &  de   modération   que   tout  le 
onde  admirait  en  lui. 

ARTICLE    XVIII. 

Année     1714. 

ttttrt  de  CAbbé  tAsfeld,  ou  il  déclare  qu'il 
ne  fait  aucune  différence  entre  recevoir  la 
Cenfiitution  &  tomber  dans  Capoftàfie.  On 
extorque  des  autres   Facultés  de  Théologie 

.  du  Royaume  *  de  prétendues  acceptations  , 
contre  le/quelles  plufieurs  de  ces  Facultés 
réclament  par  des  Aftcs  authentiques. 


LE  ftere  de  M.    Bidal  ,    l'illuftre    Abbé    Sect.  il. 
d'Asfeld,  qui  réuniflbit  aune  piété  emi-     Art.  18. 
*5«c  une  grande  connoiflance  de  la   Rcli-  ^ï'4' 
#°n  >  &  qui ,  comme  plufieurs   autres   Doc-  $,   xxvi. 
t^w ,  n'avoit  pas  eu  la  liberté  de  dire  dans 
**  Semblées   tumultueufes    tout  ce    qu'il 
pnfoit  fur  la  Conftitution ,  crut  devoir  le 
^^  par  une    Lettre    écrite   dans  le  même 
**»  au  Cardinal  de  Noailles.   Cette  Lettre 
jfjjjticnt  des  traits  fi  propres  à  donner  l'idée 
£***  qu'on  doit  avoir  de    ce    Décret  ,   que 
fpcofe  les  devoir  mettre  ici  fous  les  yeux 
*  Scieur. 

*  Jc  regarde ,  dit- il  ,  le  Décret  de  Rome 
*c°Oamc  abfolument  infoutenable ,  comme 

Hij 
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-  »  incapable  d'aucune  raifonnable  etplîc 

'   »  comme  éiabiiilant  un  langage  nouv 

■  »  par  couféquent  profane  en  matière 

"  »  ligion  ,  comme  contraire  ouverteme 

a»  textes  formels   de  l'Ecriture  ,   aux  ( 

i>  fions  des  Père»  confacrées  par  la  trac 

»  &  aux  décifions  des  Conciles. 

u  Ce  Décret  ruine  te  fondement  de 
»  &  du  fymbole  ,  en  niant  la  toute-pu 
»  de  Dieu.  II  confond  la  loi  avec  l'Evi 
n  en  aboliflanr  la  différence  de  l'ancier 
h  liance  &  de  la  nouvelle;  &  en  égal 
«  miniftère  de  Moyfe  à  la  rédemption 
«fus-Chrift. 

»  Il  anéantît  le  grand  précepte  de  t 
»  de  Dieu  &  avec  [ni  tous  les  auti 
..  n'en  font  que.  des  dépendances.  Il  fx 
s>  la  crainte  fetvilc ,  Se  qui  n'a  mêtn 
u  objet  que  des  peines  temporelles ,  à 
»  rite ,  prétendant  que.  cette  crainte  feu 
»  vettit  le  cceur ,  &  le  fait  rentrer  dans 
»  &  dans  la  juftice.  Il  paraît  plein  d< 
»  contre  la  grâce  de  Jefus-Cbrift  ,  doi 
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•  *>  Il    arrache   des    mains   des    fidèles-  les         ■     ■ 

>  Ecritures ,  &  leur  en  interdit  l'intelligence ,  Sict.  h. 

•.les  plongeant  ainfi  dans  l'ignorance  &  dans  AArt' ,8" 
,  «  .  r  .    °  r         i      r  •         ti     j  '    •    Aon.  1714* 

»lcs  vices  qui  en  font   la  fuite.   Il    décrie 

b  les  pieux  exercices  qui  font  une  partie  de 

*>la  fandlifîcation^É^  Dimanches  &  des  Fé- 

■»  tes ,  comme  de  dangereufes  occupations. 

»  Il   réduit  le   Chriftianifme ,  autant  qu'il 

■»  eft  poffible  ,  à  l'état  des    Juifs    charnels 

*>qui  mettoient  leur  confiance  dans  les  ob- 

5>iervances    extérieures,    fans   connoître  ni 

•  leur  impuifîance  pour  le  bien  ,    ni  la  né- 

•  cefficé  detre  délivrés  de  la  fervitude  de 
«leur  mauvaife  volonté  par  la  grâce  du  Li- 
bérateur, ni  le  befoin  de  croire  en  lui 
•pour  commencer  à  devenir  jufte. 

»  Selon  ce  Décret ,  tout  le  fruit  de  la  vc- 

*  nue  de  Jefus-Chrift  confifte  à  nous  remet- 
»  tre  les  péchés  fans  nous  convcrtW  fincére- 
»  ment  ,  à  nous  difpenfer  d'aimer  Dieu  ,  Se 

>  à  nous  mériter  le  ciel  en  demeurant  pé- 
»  cheurs.  Enfin  ce  Décret  monftrueux  ne  ref- 

>  pire    que   le    relâchement  &  l'infidélité  , 

*  &  je  ne  fais  aucune  différence  entre  le  rece- 
»  voir  6  tomber  dans  Capoftafie, 

»  Voilà,  Monfeigneur ,  ce  que  je  penfe  y 
K&.  ce   que  prefque    tout    le  monde   penfe 

>  avec  moi.  Car ,  excepté  ceux   qui  ont  été 

>  conduits  à  l'erreur  par  des  parlions  qui  les 
»  ont  aveuglés ,  tous  les  autres ,  &  ceux  mc- 

>  mes  qui  acceptent  le  Décret  avec  explica- 

>  tion  ,  en  parlent  en  fecret  avec   horreur  ; 

>  &  le  foulévement  général   qu'il   a    excité 

*  dans  les  per  formes  de  toute  condition 
>&  de  tout  état,  eft  une  preuve  d'une  cn- 
»  tiere  évidence ,  de  fon  oppofition  à  la  foi 

>  qui  vie  dans  le  cœur  des   fidèles ,  &  à  la 

H  uj 
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■  »  tradition  publique  confeivée  depuis  les  Ap 
»  très  jufqu'à  nous. 

n  II  eft  du    devoir  indifp  en  fable  de  10 

'  »  fidèle  de  tranfrnettre  ce  precieui  dépôt 
»  ceux  qui  viendront  arii  nous  ,  avec 
»  même  fidélité  qu'il  flth  a  été  confet 
»  par  nos  prédéceffeurs.  TUus  la  tcntatioai 
»  grande  ,  plus  elle  nous  avertit  de  tede 
»  Blet  nos  foins  ;  8c  il  n'eft  pas  néceffa 
»  déformais  de  faire  ibuvenir  un  Doân 
}<  qu'il  a  fait  ferment  de  répandre  fon  fa 
»  pour  la  vérité ,  fi  elle  exige  de  lai  ce 
»  moignage.  Tout  Chrétien  dans  une  oc 
•  lion  comme  celle-ci  a  le  même  engai 
*»  ment  ;  fit  quand  il  s'agit  de  tout ,  jufqu'i 
»  femmes  Si  jufqu'aui  enfans  ,  tous  peu* 
»  être  témoins  ,  U  tons  font  dans  l'obBj 
"lion  de  l'être. 

On  m?  manque  pas  de  propofer  suffi  1 
autres  facultés  de  Théologie  du  Royal 
l'acceptation  de  la  Conftitmioo.  On  en 
torque  de  prétendues  acceptations  par 
voies  à  peu  près  femblables  a  celtes  dont 
fervi    à    Paris  ,     contre    lefqud 
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ARTICLE      XIX. 

A    M   N   I   1      1714. 

^Perplexités  oit  fe  trouve  la  Cour  de  Romey 
'&    le    Pape    même.    Ordres  qu'il  donne  à 

'  fon  Nonce  de  demander  à  Louis  XIV.  une 
audience  extraordinaire  :  le  Nonce  obtient 

*'  t audience  :  il  nefl  pas  content  du  Roi  : 
il  en  fait  fes  pjaintts  au  Père  Tellier  : 
celui-ci  lui  récommande  de  tenir  ferme* 

DUrant  ces  AiTemblées  des  Facultés  de  "~ " " 
Théologie  ,  &  tous  les  mouvement  dont  j["" 
aons  venons  de  parler,  on  reçoit  différentes  Lct-  Aun.  17 
très  de  Rome.  On  apprend  par  les  premières  ,      joui 

Îiue  le  Pape  a  voit  fait  paroître  une  extrême  d'Orf.  1 
atisfaâion ,  comptant  que  fa  Conftitution  P* llltl 
avoir  été  reçue  par  l'Aflemblée  des  Quaran- 
te purement  &  Jimplement  ;  car  il  ne  croyoit 
pas  devoir  interpréter  autrement  leur  forme 
d'acceptation  ;  mais  il  ne  laifloic  pas  d'être 
inquiet  fur  le  parti  qu'avoieut  pris  les  huit 
Evêquçs  ,  joints  au  Cardinal  de  Noailles. 
D'autres  Lettres  venues  bientôt  après ,  por- 
toient  que  le  Pape  trouvoit  fort  étrange  qu'on 
eût  employé  quatre  mois  à  examiner  une 
Conftitution  que  Ton  devoit  recevoir  pure- 
ment 6»  Jimplement  y  que  malgré  l'attention 
qu'on  avoit  eue  de  ne  rien  mettre  fur  la 
forme ,  qui  pût  bleffer  ,  on  n'avoit  pas  lahTé 
de  pointiller  long-tems%  &  qu'on  voyoit  bien 
que  dans  peu  de  tems ,  on  ne  voudrait  plus 
aucune  Conftitution  émanée  du  S.  Siège  ; 
que  la  complaifance  qu'on  avoit   eue    pour 

H  iv 
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-le  Cardinal  de  Noailles  ,  s 
■  fion  à  tins  infinie  d'écrits 

roilîoïent  tous  les  jours  ; 
'■  Cardinal   qu'on  devoit  i 

des    huit    i'télats  ;    qu'il    1 

que    l'un    demandai   des   explications    ; 


gageant 
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:;-:.!  nombre  d'aunes  à  fe  déclarer  I 
que  Sa  Sainteté  approuve»  fort  | 
le  refus  que  le  Nonce  avoir  ; 
voit  la  Lettre  que  le  même  Cardinal  ccri-  I 
voit  au  Pape  ,  *  &  qu'il  fouhaitoit  que  lt  I 
&oi  ufàt  de  (on  autorité  pour  empêcher  que  I 
cette  Lettre  ne  lui  fût  envoyée. 
lettre!  encore  venues  de  Rome ,  Se  date»  | 
du  6  ,  marquoienr  que  le  Pape  fen 
vement  les  défauts  de  la  Bulle  &  l'cmba- 
las  où  elle  l'avoit  jette  ;  que  Sa  Sainteté 
avoir  fort  grondé  le  Cardinal  Fabrcmi  i 
l'avoit  engagé  dans  une  mauvaife  affaire. 
,1  La  Lettre  ou  InftruRion  Pafioralt  des 
..Quarante  qui  lui  ffoit  été  envoyée 
courier  cïtraordlnaite  ,  n'adouciffoit  point 
fes  peines  &  fes  chagrins.  Une  Lettre  a 
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doient  relative   à  leur  Inftruâion  Paftorale.  ■ 
On  lui  fai(oit  remarquer  que  fur  les  propo-    Sect.  il 
foions  90  &  91  ,   il  y  avoit  dans  cette  Inf-    *rt#  l*' 
tra&ion   certaines   explications     qui    détrui-        *171' 
foient  entièrement  les  maximes  les  plus  re- 
çues à  Rome.  Ce  qui  augmentoit  encore  fes 
embarras  &  fes  inquiétudes  ,  ce  furent   les 
Lettres- Patentes  avec  l'Arrêt  d*enregift  rement 
du  Parlement,  dont  il  fut  tres-offenie  :  mais 
il  fallut  dimfltuler.  Il  craignoit  de  fâcher  le 
Roi  &  les    quarante    Evêques  >    il    vouloic 
qu'ils  l'aidanent  à    foumeyre  &  à  terraiTer 
les  neuf  Evêques  ,  pour  venir  enfuite  lui- 
même  à  Tlnftruâion  des  Quarante.  Il  ne  put 
cependant    s'empêcher  de    leur    faire    fentir 
dans  le  Bref  qu'il  leur  écrivit   en   réponfe  à 
leur  Inftru&ion  ,  qu'ils  n'avoient  autte  chofe 
à  faire  ,  lorfqu'il  leur  envoyoit  des  Confti- 
tutions  ,  qu'à  les  exécuter. 

Il  oidonnoit  en  même  teras  à  fon  Nonce 
de  demander  une  audience    extraordinaire  > 
pour  avoir  juftice  de  la  conduite  que  les  huit 
Evêques  &  le  Cardinal  de   Noailles  avoienc 
tenue  dans  l'Affemblée  :  conduite  ,  difoit  le 
Nonce  ,  fi  oppofée    aux  intentions    de    Sa 
Sainteté ,  &  à  la  parole  dftinée  par  Sa  Majefté 
de  faire  recevoir  la  Conftitution  purement  & 
Amplement    par   tous   les    Evêques  de    fon 
Royaume.  Toutefois  par  politique ,  &  pour 
ne  point  s'écarter  du  plan   qu'ir  avoit  ordre 
de  fuivre  ,    il  afïuroit   Te  Roi  que  bien  que 
le  Pape  fût  fort  irrité ,  il  ne  fcroit  rien  coa- 
tre    le    Cardinal  de  Noailles  que  de  concert 
avec  Sa  Majefté.  Le  Roi  l'écouta  lone-tems  , 
mais  fans  paroître   fort  touché    de  (on  dif- 
cours.  Le  Nonce  furpris  de  la  manière  dont 
le  Roi  reçoit  les  plaintes ,  va  voir  le  Pcre 

H  Y 
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1     -  Tcllter  pour  lui  en  rendre  compte.  Ce   Pnt 
Sict.  II.    lui  dit   qu'apparemment  on   parloir,   de  <pA- 

Awi  Vi*    Sue  atco,n,no(lement ,  mais    qu'il    lui   eeo- 
*■  leilloîc  comme  fon  ami,  de    n'y   point  eu- 

ibid.  118.  trer  .  ^u'j(  nc  Jevoit  pas  fi.  rebuter  dans  une 
affaire  11  importante  pour  la  gloire  rln  Saint 
Siège;  que  s'il  entroit  dans  une  pais  plâ- 
trée, il  devoir.  Te  (buvenir  ou  une  pareille 
conduite  avoit  fait  manquer  te  chapeau  m 
Nonce  Bajjtili  ,  qui  ne  fut  peint  Caidiml 
par  ce  qu'il  n'avoir  pas  foutenu  avec  afler 
de  fermeté  les  d/oits  du  Saint  Siège  à  la  paix 
de  Clément  IX. 

Ces  bruits  d'accommodement  Croient  foa- 
Aèa  fur  les  démarche!  de  certaines  perfon- 
nés ,  qui  n'envjfageauc  que  la  luperncie  de*  : 
affaires ,  Te  flattoient  que  celle-ci  pouvoir, 
fe  terminer  de  la  manière  qu'elles  fe  le  fi- 
euroient  ;  quoiqu'elles  eufTent  raifon  d'a& 
leurs  de  fe  perfuader  que  plus  on  feriroit 
contre  fe  Cardinal  de  Noailles  ,  pies  anffi 
on  exciterait  dans  le  public  de  difputes  » 
de  murmures  ;  et  qu'il  étoit  honteux  ponr 
la  Bullr  -"—     -■•=» --*— *— 


de  tKifi.  Ecclif.  XVIU.  fiécle.   i79 


ARTICLE        XX. 
Annie     1714. 

Difpofitions  des  Evêques  de  France.  Variété 
de  leur  conduite.  Mandemens  de  quelques* 
uns  ,  dans  lesquels  ils  traitent  l *  affaire  dune 
manière  fi  finguliere  >  qu'on  doute  fi  ces  Man- 
demens ne  font  point  unefatyre ,  plutôt  qu'un 
éloge  de  la  Conftitution  &  de  Vlnfiruftion 
des  Quarante. 

ON  voit  d'abord  que  de  cent  vingt-fix  *~        ~ 
Evêques  qui   compofent  le  Clergé  de     a"'1c 
France,* il  s'en  trouve  cent  douze  dont  on  Ann.  171 
produit  des  Mandemens  d'acceptation  de  la 
Balle  *,  &  c'eft  ce  qui  ne  paroîcra  pas  fort 
étonnant  fi  Ton  conlidére  qu'ils  étoient  la  plu* 
part  placés  de  la  main  des  Jéfuices ,  les  uns 
depuis  long-tems  9  &  les  autres  affez  récem- 
ment ,  &  gens  la  plupart   peu  inftruits  ou 
aflez  indifférens  fur  ce  qui  concerne  le  fond 
de   la  Religion  >  ou   prévenus  de  la  fauile 
doctrine  de  ces  Pères  ,  ou  afpirants  à  de  nou- 
velles faveurs  de  la  part  de  ceux  dont  ils  te- 
noient  l'Epifcopat.  Il  femble  même  qu'il  étoit 
fort  naturel  que  des  hommes  de  ce  caractè- 
re entraient    tous  dans  l'idée  de  l'aflcmblée 
des  Quarante ,  qui  auroit  fort  défiré  que  tous 
les  Mandemens  euffent  été  uniformes  :  c'étoit 
pour  cela  qu'elle  en  «voie  drefTé  nn  modèle  , 
.  &  qu'elle  avoit  invité  par  une  Lettre  circu- 
laire tous  les  Evêques  a  l'adopter.    Mais  on 
vie  arriver  tout  le  contraire  ;  le  plus  grand 
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.  nombre  ne  jugea  pas  devoir  s'aftreïntlrelef 

îf.cV.II.-  modèle;  &  ceux   même  qui  !e  f ui virent , «t 
Att.  10.    furcu[  point  uniformes    dans   la    manicre  <k  —• 

An"-,7'-t- faire  ciécutcr  ce  qui  y  était   ordonné.   Qi       : 
non-feulement  nulle  uniformité  ,  mais  an  ce», 
traite  une  variété  prodigtcufe  dans    ces  Mm- 
démens  ,  fur  ce  <]ui  c^cernnic ,  tant  l'accep- 
tation, rjuc  la  publication  do  la  Conflit utioït, 

Quelques-uns  des  Prélacs  y  traitoient  Ik  : 
thofes  d'une  manière  lï  lïngulierc  ,  qu'on  dod- 
toit  ii  leurs  Mandemcns  n'éroieni  point  vrai- 
ment une  fatyre  plutôt  qu'un  éloge  de  la  Coo- 
ftitution  &  de  l'Infhuétion  Paftoraie.  L*  Bri- 
que de  Carcalfonne  y  parloit  ainlï  des  Evo- 
ques de  l'aflembléc  :  »  Ces  grands  p;rfonn»- 
»ges  au  nombre  de  plus  de  quarante  ,  d'un 
»  favoir  éminent ,  d'une  verni  diftinguée  , 
»  d'une  application  &  d'un  lélc  infatigable, 
=»  fc  font  occupés  pendant  quaire  mois  i  11 
»  lecture  Se  à  l'admiration  de  ladite  Confti- 
»  tution.  Plus  ils  l'ont  approfondie  &  midi- 
■"  tée  ,  plus  ils  en  anr  pénétre  les  beautés, 
™  plus  ils  ont  eu  la  fatisfaftion  d'y  trouver 
«par-tout  la  véritable    do&rine    de    l'Egii- 

»  le Ils  y  ont   joint   une    Inftrucliaa 

»  Paltoralc  qui   remplit    parfaitement   l'cten- 
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ïolle ,  c  eft-à-dirc  ,  que  le  corps  du  Mande-  — 
fflent  préfcntoit  un  expôfé  de  doctrine  ttiffi  Sl 
contraire  à  celle  de  la  Bulle ,  qu'il  écoic  con-  AAr 
ferme  à  la  doctrine  du  Livre  &  des  propor- 
tions cenfurées.  Les  partifans  de  ce  Décret 
furent  les  premiers  à  jecter  les  hauts  cris  , 
fentant  bien  que  le  Prélat  ne   fongeoit  qu'à 
fe  jouer  d'eux  &  de  leur  Bulle ,  ou  qu'à  les 
leurrer.  Us  ne  pouvoient   fe  perfuader  que 
l'acceptation   que  Ton  paroifToit  faire  de  la    • 
Conflit  ut  ion  fut  férieufc ,  lorfqu'on  en  rejet- 
toit  en  même  tems  la   doctrine ,  ni  que  la 
condamnation  du  Livre  &  des  proportions 
qu'on  paroifToit  adopter,  fût  fincere  ,  lorf- 
qu'on enfeignoit  la  même  doctrine  que  celle 
qui  eft  enfeignée  dans  le  Livre,  &  exprimée 
dans  les  proportions  :  8c  l'un  de  leurs  princi- 
paux Docteurs  fe  récria  dans  une  grande  af- 
fembtéc,  que   le  Maniement  de  Met\  et  oit 
la  fatyre  la  plus  violente  qui  eût  encore  para 
contre  la  Conjjkitution.    Les  Jéfuites  '  person- 
nellement choqués  des  traits  avec  lefquels  on 
les  dépeignoit  au  commencement  du  Mande- 
ment ,  n'en  avoient  pas  une  autre  idée.  Audi 
le  firent-ils  condamner  par  un  Arrêt  du  Con- 
ici!  ,  &  par  un  Décret  de  l'Inquifition. 

Il  en  étoit  à  peu-près  de  même  des  Man- 
demens  de  l'Archevêque  d'Embrun  ,  &  de 
TEvêque  de  Syftcron.  Ils  tâchèrent  d'anéantir 
■le  premier  par  la  déclaration  qu'ils  fuppo- 
foient  que  cet  Archevêque  avoit  faite  avant 
fa  mort  ;  &  s'ils  épargnèrent  le  dernier  ,  fem- 
blable  à  celui  de  Metz,  c'eft  apparemment 
qu'il  ne  vint  pas  alors  à  leur  connoiflance  , 
ou  qu'ils  ne  voulurent  point  en  parler  pour  ne 
pas  caufer  un  nouvel  éclat. 


ARTICLE      XXI. 


— Q 


Nulle  uniformité  dans  Us  Mandtmtns  dcssl 
très  Evêques  qui  fembloitnt  traiter  l'affaiti 

Uant  aiiï  Evêques  qui  ne  firent  point  dt 
fortes  de  Mandemens  .,    quclquts- 
it  leur  acceptation  après  les  expli- 
cations auxquelles  elle   étoit  clairement  liée. 
D'autres  qui  vouloienr  entrer  dans  les  vues 
de  la  Cour  de  Rome  &  des  Jéfuites-,  ne  fiiem  I 
imprimer  nr.fttuaionPaftc.rale  de  laffembltt  1 
que  (ïparément,  à  la.fuite  de  la  ConfUtutira  I 
Si  de  leur  Mandement  :  par-là  ils   fc  rappro-  I 
choient    davantage   de   l'acceptation    pure  K 
Cmple.  Les  uns  fc  conrentoient  d'adopter  i'in- 
ftruaion  Paftorale  des  Quarante  ;  les  suit» 
donnoient    lents  explications   particulic 
les  I 
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les  Curés  &  des  Supérieurs  de  Com-  , 

,  un  certificat  de  la  publication,  de  Sect.  n. 
idement  &  de  1$  Conftitution  :   d'aa-^"*  *•• 
i  demandoient  la  fignaturc,   ou  aV^SULl71+ 
cceptation  de  la  Bulle  à  tous  ceux 
fentoient  aux  faims  Ordres  ,  ou  pour 
ces,  &  pourfuivoient  avec  beaucoup 
té ,  ceux  qui  refufoient  ces  marques 
lion. 


ARTICLE      XXII., 

Année     1714. 

ion  fur  ce  qui  rifulte  de  cette  prodt- 
variétê  de  conduite  de  la  part  des 
ts  qui  fe  donnent  pour  Acceptons  dans 
Wandemens. 


ainfî  que  tous  les  zélateurs  (Je  la  Bulle  Sect  n^ 
tant  la  conduite  de  ces  hommes  qui  Arr.'  iL 
entreprirent  d'élever  la  Tour  de  Ba-  Ana.i7M?» 
:u  confondit  leur  langage  .,  comme 
autrefois  confondu  celui  des  defeen- 
Noé.  Il  feroit  difficile  de  trouver  une 
plus  parfaite  des  Conftitutionaires. 
établir  l'empire  de  la  Bulle  &  la  faire 
ans  l'Eglife ,  ils  élèvent  un  édifice 
,  qui  confifte  à  enlever  à  Dieu  Tem- 
1  a  fur  le  cœur  de  l'homme  pour  l'at- 
tfbomme  même,, qui  à  s'en  tenir  à 
&  au  fens  naturel  de  ce  Décret ,  n'eft 
gé  de  lui  foumettre  fou  ceeur  par  va 
ent  intérieur  d'amour  ,  principe  effen- 
ulte  véritable  ,  &  qui  ceffe  pareille- 


i84  Mrigi 

—  i  ■-    mène  d'être  oblige  de  mettre  en-  lui  fini 

stci.  il.  confiance,  comme  en  celui  qui  eft  (cuir 

Art.  ii.    |,itce  je  fon   f0It  éternel  ;  puifnue  ,  felo» 

*"■."»♦  Décret,  c'eft  l'homme  qui  en  décide  fox 

lainement    Se   en  premier.   Des  petfonnei 

mérite  frappées  dans  ce  rems-là  des  nain, 

ictlemblance  qui  Te  trouvent  entre  la  cnl 

lion  des  langues  qui  divifa  les  hommes  il 

bel ,  &    là  contMoa  du  fentiment  qui  4l 

foie  alors  ces  Prélats  ,  voulurent  rendre  a 

te  image    fentîble    en  faifant   imprimer.» 

Pancarte  où  l'on  appercoit  d'un    coup  d'à 

tous  les  différens  partis  qu'avoient  pris  &» 

l'affaire  de  la  Conftitution  les  Evèqucs  à 

nous  parlons. 

Si  on  les  eût  lailtés  à  eux-mêmes  S  à 
confcietice  ,  fans  doute  qu'il  n'y  aurait  p 
eu  entre  eux  une  iî  prodigieuie  diverfe 
conduite  &  d'idées  :  mais  dès  qu'on  I* 
les  pâmons ,  qu'on  ôte  U  liberté  ,  qu'oc 
efpérer  des  récompenfes  certaines  ,  &  e 
'  die  des  .difgraces  inévitables  ;  rien  n'eft 
naturel  que  de  pareilles  divifions.  La 
gion  pour  lors  ,  ni  la  raifon  n'eft  pas  le  * 
&  l'ame  de  la  démarche  commune':  mais  ■ 
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accordoient   à   la  néceffité  telle 


Sguroient,  leurs  Mandemens  d'ac-    *ECT  '*•  " 
fans  changer  pour  l'ordinaire  ni  de  ^pP.*,7,^. 

ni  de  conduite.  C'cft  ce  qu'on  a 

même  dans  les  beaux  jours  de  l'E- 
:s  les  fois  que  les  Princes  ,  quoique 

ont  pris  le  parti  de  l'erreur, 
nous  venons  de  dire  concerne  les 

Evéques  acceprans.  A  l'égard  des 
n  étoient  ôppofans,  ils  confïftoicnt 
hérans  au  Cardinal  de  Noailles  , 

avoient  été  unis  dans  l'aflembléc 
ite  &  enfuice  exilés  dans  leurs  Dio- 
c  f  x  autres  qui  n'étoient  point  for- 
^iocèfes.  Quoi  que  quelques-uns 
Brniers  penfaflent  à  peu  près  com- 
linal  de  Noailles  ,  aucun  cepen- 
it  pu  fe  réfoudre  à  condamner  les  r 

morales  y  &  par  rapport  aux  expli- 
e  cette  Eminence  demandoit  ,  ils 
le  parti  d'attendre  le  fuccès  des  né- 
ouelle  s'étoit  embarquée.  Comme 
noit  l'affaire  en  fufpens ,  ils  pén- 
is auraient  tout  le  teros  néceflaire 
incr  &  pefer  mûrement  toute  cho- 

jugeoient  qu'ils  feroient  toujours 

dire  leur  dernier  mot  fur  la  Con- 
au  cas  que  les  explications  que  l'on 
:  leur  parurent  pas  fuffifantes.  Car 
ns  d'entre  eux  croyoient  alors  , 
lent  parlant  ,  une  acceptation  de 
irement  lrée  avec  de  bonnes  cxpli- 
'étoit  pas  une  ebofe  impraticable  : 

«porté  ci-devant  les  noms  de  ces  Evéques j 
choir  -,  mais  l'Evêque  de  Laon  qui  fajfutt 
fe  détacha  du  parti  du  Cardinal  de  Noail- 
iux  menaces. 
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idée  faullc  qui  De  tomba  jamais  dans. 
de  M.  l'Evéquede  Montpellier,  &  domra 
ei revinrent  cm- màmes  dans  la  fuite, 


asrdj 


ARTICLE       XXI II. 


A  M'N  i  E 


714. 


rdtndi ,  Ht  a» 


£«  Eviques  unis  au  Cardinal  dt  Noaillts  ta 
pofent  aufli  leurs  Mandement.  Tout  Ut  ff 
fur  le  plan  dt  celui  du  Cardinal ,  £  tt 

tionde  l'Evlqut'dt Scntj  ,  ™* — —-' 
frir  que  Con  condamne  le 

ment  du  P.  Que/ml. 

>ict.  11.  T  Es  Tcpt  adhérans  an  Cardinal  de  Notilil 
Art.  ij.  JL_j  ciilés  ,  comme  nous  l'ayons  dit ,  ctiaat 
Ana.1714.  dans  leurs  Diocèfcs,  travaillèrent  a  leon  Mf* 
démens,  lï-tôt  qu'ils  y  furent  arrivés  :  ils  Ifl 
corapoferem  dans  le  plan  de  celui  du  ma* 
Cardinal  ,  qui  avoit  paru  dès  le  lj  Jm 
vier  1714.  Avant  que  dcfcféparer,  ils  étoico 
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aôc  du  il  Janvier  1714*  de  condamner  ce  ■ 

ivre.  Ce  Prélat  fie  tout  ce  qu'il  put  pour  SECT«  "• 
topécher  le  terme  de  condamner  f  demandihr  J^x^l 
û'on  le  changeât  en  celui  de  prohiber ,  la 
:ule  chofe ,  difoit-il  >  qu'on  pût  accorder  à 
:  difficulté  des  tems  Se  au  défit  de  la  paix, 
e  fut  apparemment  pour  cette  raifon  que 
:  retour  dans  Ton  Dîocèfe ,  il  ne  fuivit  pas 
exemple  de  fes  Confrères  dans  les  Mandc- 
icns  qu'ils  publièrent  alors. 

us  que  fix.  M.  de  Senez  &  M.  de  S.  Malo  t' étant  apréi 
la  onis  aux  ûx  ,  il»  fc  trouvèrent  huit ,  )ufqu'à  ce 
te  Ni.  de  Laon  ayant  au/fi  cédé  à  Ton  tour ,  •  Ut  forent 
s  nouveau  réduits  i  fepe.  C'eft  ce  qu'il  eft  i  propos 
ï  remarquer ,  afin  d'éviter  la  confuûon  qui  fe  trouva 
ce  fujet  tant  dans  YHiJioirt  de  U  Constitution  que 
un  le  Journal  de  M.  <?Orfanne. 


m 


ARTICLE    XXIV. 

ÀNNil    1714. 

Yivers  Décrets  de  Vlnquiption  contre  ces 
Mandemens.  Soulèvement  tant  de  la  pare 
des  Maeiftrats  que  de  celle  du  Public  contre 
h  premier  de  ces  Décrets.  On  y  oppofe  un 
excellent  dif cours  de  M.  Talon. 

QUelque  mefurés  que  fartent  ces  Mande-  ""  ""* 
mens ,  ils  ne  laiflerent  pas  d'exciter  la  /";"/ 
olerc  des  protecteurs  de  la  Bulle ,  qui  les  firent  Ann.1714. 
ondamner  à  Rome  par  divers  Décrets  de  journaj 
'Inquifition.  Dès  que  le  premier  de  ces  Dé-  d'Orfanne* 
rets  ,  qui  étoit  du  16  Mars  ,  parut  à  Paris  ,  pag.  117. 
I  fouleva  tous  les  efprits  :  lu  au  Confcil  il  *  liî* 
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-  révolta  Également  tous  Tes  Miuiftrcs.  II  o'i 
'■  en  eut  aucun  qui  ne  s'élevât  avec  force  ces 
"  tnc  une  pareille  pièce.  Quelques-uns  y  oppo- 
*■  fêtent  le  plaidoyer  de  M,  Talon  comte  m 
Décret  femblable  ,  rapporté  au  Chapitre  X. 
de  nos  libertés  ,  où  ce  favant  Magiltrat  dit 
nettement ,  »  que  l'on  reconnaît  en  France 
»  l'autorité  du  S.  Siège  &  la  puùTance  di 
3)  Chef  de  l'Eglife  ;  mais  qu'on  n'y  rcconodi 
«ni  l'autorité,  ni  la  jurifdiétion  de  ITnqni- 
»  lîtion ,  le  Parlement  ayant  toujours  declfr 
»  ré  nuls  Se  abulifs  ces  fortes  de  Décrets 
»  qu'il  eft  vrai  que  dans  ces  Congrégation 
si  on  ceufure  les  Livres  défendus  ;  mlis,  ojd 
»les  Airf.s  contre  Jean  ChSttl ,  les  (Suns 
»  de  M.  le  Préfident  de  Thou  ,  lei  liUré 
»  it  tF.glift  Qallitant  &  les  autres  Linej 
»  qui  concernent  la  confervation  Jt  nos  Sm 
h  St  l'exercice  de  la  jurifdMion  Rayait  fM 
»  été  a u (Ti  ceufurés  ,  Si  que  fi  les  Decrffl 
»  de  cette  qualité  étoient  foufferts,  on  pté- 
»  tendiok  bientôt  y  faire  le  procès  aux  S» 
»  jets  du  Roi,  comme  ils  penicnt  le  faite  m 
il  déplaifent. 
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ARTICLE       XXV. 

Année   1714. 

f  de  Clément  XL  au  Roi  ,  compofi  avec 
mt  l'art  le  plus  propre  à  lui  infpirer  la 
éfolution  extrême  qu'on  vouloit  lui  faire 
rendre  contre  le  Cardinal  de  Nouilles  9  & 
ontre  tous*ceux  qui  sarrêtoient  à  demander 
m  Pape  des  explications. 

Oit  que  le  Roi  eût    fait   écrire  au   Pape  * 

comme  il  Ta  voit  promis  ,  foit  qu'il  eut  ^ECT#*I# 
çligé  de  le  faire  5  Clément  XI.  était  tou-  Anu.  1714. 
us  le  même ,  toujours  difoofé  à  porter  les 
xédés  aux  dernières  extrémités.  Pou  (Té  , 
uillonné  par  le  P.  Tcllier ,  &  par  ceux  que 
Jéfuite  avoit  mis  à  la  tête  de  l'affaire ,  il 
rit  au' Roi  un  Bref  ,  compofé  avec  tout 
rt ,  ou  plutôt ,  avec  toute  la  malignité  la 
js  propre  à  lui  infpirer  la  réfolution  extrême 
l'ils  vouloient  lui  faire  prendre  contre  le 
irdinal  de  Noaillcs  ,  contre  les  Prélats  qui 
i  étoient  attachés  ,  &  généralement  contre 
'Us  ceux  qui  s'arrêtoient ,  comme  eux  ,  .à 
'mander  au  Pape  des  explications ,  &  refu- 
nent  d'accepter  (a  Bulle  ,  qu'il  ne  l'eût  aupa- 
ivant  expliquée. 

Ce  Bref  eft  rapporté  en  entier  dans  l'Hif-  Hift.  He 
>ire  de  la  Conftitution  :  on  y  marque  que  la  ^a  co»ft»f- 
onftitution  eft  claire  comme  le  Soleil  en  plein  tC,  '  «,',  £' 

,•  1.  1        1  /t    •  »  •>    1  I°3*    **•  P* 

"•';  que  les  délais  qu  on  apportoit  a  la  re-  ,s  . 
'voir ,  &  la  demande  d'explications ,  ne  pou- 
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m-  voient  venir  que  de  gens  qui  étoient  : 

Sect.  ii.  fcfpoir  de  ce  qu'elle  condamne  les  e 
Ait.  ij.  qB'ils  favoiiToicin  ,&  qu'ils  rÉpaodoicn 
,L7'+-  Je  Royaume.  On  ajoutoit  que  ces  e 
aufli  pernteieufes .  que  celles  de  l'Aria 
ou  du  Calvinifme  pouvoir  nt  caufer  les  1 
défordtes  fi  on  ne  s'oppofoit  cfficacec 
leur  progrès  ;  Si  qu'aioli  le  Roi  étoit 
ment  intéreiTé  pour  la  trajwuillné  d 
Etat  8c  pour  la  confervation  de  la  Reli 
à  réduite  à  l'obéiflance  tous  ces  rebelle 
Pape  remerciait  en  fuite  Sa  Ma  je  (lé  de- 
ques  d'indignation  qu'elle  leur  a*oit  déjj 
nées  par  l'exil  des  Evêques  Se  par  la 
tîon  de  plufieurs  Doâeurs  :  il  iniînuoit 
,  grandeur  du  mal  d c ma n doit  qu'on  allai 
coup  plus  loin  ;  îil'eihortoir  a  achever  i 
vrage  fi  falurairc  Si  fi  nécefiairc  ,  en  api 
de  toute  la  force  de  Ton  bras  royal  le 
Turcs  rigoureufes  que  Sa  Sainteté  fe  pré 
à  prononcer  contre  eux.  Il  tâche  enfin 
gager  le  Roi  à  ne  point  faire  aitentlot 
que  Tes  procédures  pourraient  avoir  de 
traite  aux  maximes  du  Royaume  ,  p 
louanges  fédiiîfanrcs  dont  il    le  combl 
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ART.  I  C  L  E    XXVI. 

Année    1714. 

s  envenimés  de  la  part  des  ennemis  de 
vérité  >  auxquels  ces  Eviques s* expo/oient 
faifant  effort  pour  ne  point  trouver  la 
lie  auffi  claire  qùellelefien  effet.  Traits 
ils  ne  pouvoient  éviter  qu'en  la  rejet  tant. 

divers  autres  écrits  également  artificieux  ■■ 

&  remplis  de  la  même  malignité ,  fe  ré-   Sect.ii. 
aient   dans  le   public ,  &  partoient  du    Arc*  *** 
e  cfprit  qui  avoit-didé  ce  Bref.  Tel  étoit Ann-  '7H- 
.  autres  celui  qui  fat  intitulé N:  Lettre  à     Ibl^'  P* 
" Archevêque  de  Tours.  On  peut  en  voir  x?0&1>u 
ffcz.  long  extrait  dans  l'Hiftoirede  la  Con- 
tion.  En  voici  feulement  un  ou  deux  en* 
s  :  »  Vous  ave^jugé ,  (  eft-il  dit,  en  rap- 
rtant  les  paroles  du  Mandement  de  cet 
chcvêque  )  nécejfaire  Ue  recourir  refpec- 
eufement    à   Sa  Sainteté  pour   quelques 
lairciflemens.  Cela  (îgnifie  ,  Monfeigneur, 
le  vous  avez  jugé  neceffaire  de  faire  ref- 
âueufement  une  infulte  au  Pape ,  en  lui 
ifant  entendre  qu'après  avoir  lu  &  relu 
ufieurs  fois  fa  Conftitutlbn  ,  vous  la  trou- 
ez  toujours    obfcure  &    équivoque  ,   & 
u  au  lieu  d'y  voir  l'erreur  nettement  prof- 
ritc ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'y  entrevoir 

a  vérité  confondue    avec   l'erreur 

7ous  vous  abftenei  de  marquer  en  détail 
«  cent-une  proportions  du  Livre  ;  &  c'eft  , 
lites-vous ,  par  re/peci  pour  le  S.  Siège ,  que 
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.  "vous  vous  en  abltencz  :  c'cft-à-dire  , 
■>  vous  ne  croyez  pas  pouvoir  le  faire  CI 
^  rai!,  fans  couvrir  de  eonfufion  le  Chtlk 

■  «  l'Eglife,  qui  les  a  condamnées.  Voili  tir 
»  errance  force  de  rcfpeû  que  vous  marqua 
I*  pour  Te  Vicaire  de  Jcfus-C^rift.»* 

C'cft  ainfi  que  ces  Eveques  eu  faifani  ef 
fur  eux  mêmes  ,  pour  ne  point 
Bulle  aufli  claire  &  conféquemment 
vaife  qu'elle  l'eft  en  effet  ,  s'eipofoiem  i 
trai:s  envenimés  ,  qu'ils  ne  pouvoient  tne 
qu'en  la  remettant  avec  toute  l'indigent» 
qu'elle  s'étoic  trop  juftement  atritée.  Les  Si 
Eveques  dont  nous  avons  parlé  ,  prirt» 
enfin  ce  dernier  parti.  Nous  avons  déji  re- 
marqué que  quelques-uns  d'entre  eui  avoia 
d'abord  cru  qu'une  acceptation  de  certe  Bulfc 
clairement  liée  avec  de  bonnes  explications, 
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ARTICLE    XXVI L 
Annie    1714. 

s  unis  a  M.  Colbert  >  Evêque  de  Mont- 
lier.  Ceux-ci  croient  qu'il  n'y  a  pas  de 
e  plus  capable  d'arrêter  le  mal  que  d'at- 
uer  la  Confiitution.  Vrai  point  de  vue 
s  lequel  M.  Colbert  envifage  toute  fétu 
lire  ,  &  fermeté  avec  laquelle  il  fuit  tou- 
rs le  plan  de  conduite  qu'il  séioit  for* 
en  confêquence. 

Is  Ci  Evêqucs  dont  il  s'agit  ici  étoient  * 

:eux   de    Montpellier  9    aAngoulême  9   Sect«  n* 

as  ,  de    Pamiers  ,    de   Treguier  ,  aux-  AArt' ,7# 

il  faut  joindre  pour  fixiéme  M.  l'Eve-  Dn* l7l4# 
le  Senef ,  donc  nous  avons  déjà  parlé 
îaut,  3c  qui  ne  publia  rien  en  ce  tems- 
Je  conviens ,  difoic  M.  de  Pamiers  dans 
:  Lettre  écrite  avanx  la  mort  du  Roi  , 
il  n'y  a  pas  de  voie  plus  courte  ,  plus 
: ,  plus  capable  de  donner  le  calme  que 
ttaquer  la  Confiitution.  »  Mais  de  tous 
rélats  du  Royaume,  aucun  n'a  fait  pa- 
:  dès  ces  premiers  tems  ,  fi  critiques  , 
de  lumière  &  de  fermeté y  que  l'Evêquc 
lontpellier.  L'Auteur  de  l'Hiitoire  de  la 
bitution  nous  apprend  quel  a  été  le  vrai 
:  de  vue  fous  lequel  ce  grand  Evêque  a 
âgé  dès  le  commencement  toute  cette 
ce ,  &  il  en  parle  d'après  ce  que  ce  Pré-     j-^ 

dit  fouvent  lui-même.  »  M.  de  Mont-  717.71g» 
Hier,  dit-il    étoic  dans  fon Diocèfe  quand 
me  XIV.  I 


i 
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=  la  Conftirution  airiva  j  il  la  vit  Se 

r.  II,  »  pas  un  moment  fur  le  jugement  ( 
■  >7-  »  dévoie  porter.  Jamais  il  n'a  forme 
'  *7'4"  »  fujet  d'autre'  raiforwement  que  cet 
»  même  ;  la  Religion  de  Jefus  -  Ch 
»  vraie  ;  donc  la  Conftiturion  ne  pal! 
»  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'envifâgcàr  d'aï 
»  véritable  foliation  des  chofes.  II  cor 
»  les  léfuites ,  la  Cour  de  Rome ,  I 
»  ces  de  cette  Cour,  fan  habileté, 
»  févérance  :  H  favoit  l'afeendant  <ji 
«  T»llier  avoir  for  l'efprit  du  Roi  :  Ti 
»  ne  lui  laiûott  point  envifaget  Je 
»  ces  humaines  ;  mais  il  avoit  ic 
»  yeuï  comme  deux  points  fixes  ci 
»  proportions  :  la  Religion  de  JeCu 
»  eft  vraie,  la  Confticution  cft  in 
»  avec  la  Religion  de  Jefîis-Chrilt.  « 
Quand  on  voit  prendre  à  ce  Pt< 
voie  fi  droite  Se  fi  éloignée  .des  mén 
humains,  quand  on  le  voit  entrer  di 
voie  dès  le  commencement  avec  tant 
rage  ,  fans  s'effrayer  des  inconvenien 
entraîne  après  elle  ,  on  n'eft  plus  étot 
la  fuite  qu'il  marche  toujours  fur  un 
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explications,  à  les  recevoir  avec  joies         - 
or  la  Balle  ,  comme  les  explications  Sict.  H. 
oient  pas  la  rendre  bonne  ,  il  l'au-    *"• 17* 
jotrrs  rejettée  comme  une-  trés-mau-  AniK,7M» 
éce.  Peut-on  ,  difoit-il ,  par  des  fub- 

*  des  tours  d'imagination,  ou  plutôt 
raifonnemens  qui  feront  toujours  grof- 
\ni  feanialiferont  tEglifc  ,  rendre  bon. 

mauvais  en  foi  ?  Yoifà  l'idée  qu'il 
s  accottniTodfemens  de  des  néWcia- 
as  lefqudlesr  on  difoofe  <fc  i*  vérité» 
on  pourrait  faire  aun  bien  on  d*un 
emporel ,  dont  on  cède  une  portion 
conferver  une  antre.  »  La  venté  rféft 

*  nous  ,  difirit-if  encore  fur  le  même 
mais  dans  une  autre  occa/ton,  pour  en 

cr  comme  il  nous  plaît.  Qu'un  nomme 
me  partie  de  Ton  bien  pour  conferver 
s  :  non- feulement  il  le  peut ,  mais  fou- 
il  le  doit.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
ité  :  die  eft  une  $  elle  eft  fimplc.  On 
tout  perdu  fi  on*ne  fe  relâche  lur  quel- 
hofe  :  fauffie  prudence  ,  avec  laquelle 
:  réuflira  jamais.  Quand  on  défend  la 
! ,  on  eft  aflurf  de  la  victoire  ,  pourvu 
demeure  inviolablemenr  attaché  à  la 
é.» 


^6t3^t 
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ARTICLE     XXVIII. 

Année    1714- 

Une  Infinité  de  gens  penfolent  comme  A 
bert  ,   mats  tous   n'avaient  pas  le  e< 

de  fe  conduire  félon  leurs  lumières,  h 
■  cependant  un  nombre  d'Evéques ,  dei 
de  DoScurs  &  auirti  Eccléjiafiiques ,  1 
ligitux  &  de  Religieufes  mime ,  qui 
rent  témoignage  à  la  vérité.  Traitemen 
.  guels  ceux-ci  s'expofoient 
fentiment  des  Jéjuitet. 


'T'Elles  étoient  dès-Ion  les  vue!  de 
X  Montpellier  fui  une  affaire  où  ti 
>■  gens  prenoiem  à  gauche.  On  vit  dans  1 
plufîeuts  de  Tes  Confrères  qui  d'abord  > 
donné  dans  l'expédient  des  explication 
à  peu  fe  ranger  de  ton  côté.  Une  infi 
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»ns  de  s'expliquer  ne  fe  préTentoient  pat  ,  — 

■t. »*i_       •/ ; •       •  j • ^ __    •_. «_^«        c 


Ht  qu'ils  n'étoienc  pas  juridiquement  interro»    Sect.  II. 
fces.  Dans  plufïeurs  Diocèfes  les  Evêques  n'a-  /"*  ,9m 
voient  pas.  reçu  la  Bulle  ,  pu  après  1  avoir 
Rçue  ne  fe  meteoient  pas  en  peine  de  la  faire 
palier  ni  accepter  par  leur  Clergé.  On  pou* 
Voit  trouver  un  grand  nombre  de  perfonnes 
tioft  difpofées,  fans  qu'il   en  parut  rien  au 
dehors.  Les  nartifans  de  la  Bulle  tiroient  ayan- 
te de  ce  iilence  ,  comme  s'il  n'y  avoit.  eu 
doppofans  à   la  Conftitution    que  ceux  qui 
.  Voient  manifefté  leurs  fentimens  en  public 

H  y  eut  enfin  un  nombre  de  perfonnes  qui 
&  crurent  obligées  de  s'expliquer  clairement , 
#f  de  rendre  témoignage  à  la  vérité  ;  &  ceux- 
**  Couvèrent  tous  les  effets  du  reÎTcntiment 
*  de  la  colère  des  Jéfuitcs.  Ce  nombre  étoit 
conipofé  d'Evêques,  de  Curés,  de  Do&curs 
*°  Géologie  &  autt es  Eccléfiaftiques  ,  de  Rc- 
^gicax  &  de  Religicufcs  même ,  de  différens 
~fdres.  On  relégua  les  Evêques  dans  leurs 
piocèfejon  les  exclut  des  Aflemblées  Ecclé- 
laltiqucs  &  des  Etats  de  leurs  Provinces  5  on 
**  menaça  d'interdits  ,  de  dépolirions.  Les 
religieux  &  Religieuses  étoient  enfermés 
'ans  les  prifons  de  leurs  monaftéres ,  ou  en- 
voyés dans  des  maifons  écartées  &  mal-faines. 
f*  c*iloit,  on  emprifonnoit  :  quelques-uns 
iprouvoient  l'horreur  des  cachots  deftinés 
J5ur  *cs  plus  grands  fcéHrats.  D'autres  étoienc 
Kpouill^s  de  leurs  bénéfices  ,  interdits  de 
.C,cS  /P/^ions,  &  excommuniés  :  plulleurs 
****  «vitoient  la  perfécution  en  quittant  leur 
P*y*  &  demeurant  cachés» 


iï>8 
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ARTICLE      XXi: 

AHMfi     1714. 

Quels  ejfert  prodaifoit  dant  Ut  eui 
de  la  Catholicité  eau  Bulle  qui 
fi  grtmds  ravages  en  France,  f 
iajfertioK  de  ceux  qui  ofmtnt  a, 
ter  qu'elle  était  rtfue  &  acceptée  pi 
du  Pafiturs. 

ICt  le  Lefteur  fera  fans  donte  e 
Tavoir ,  at  ant  d'aller  plus  loin  ,  c 
froduifoit  dans  les  autres  Etats  de 
iciié  cette  Bulle  ,  qui  cagfoit  de  lî 
▼âges  en  France.  S'il  eut  fallu  s'i 
ter  ans  bruits -que  faiforent  eonri 
côtés  les  auteurs  de  ces  vexations 
,  «voient  fi  grand  intérêt  de  répandu 
n'auroh  trouvé  d'oppofition  que  dans 
Si  parmi  un  petit  nombre  de  gen 
courre  une  décifiui: 


**  VHiji.  EccUf.  XVIII.  fiécle.    î99 

kttts  principes  étoit  équivalente  à  l'accep-  «  ■  • 
*  ™°Q  la  plus  pofitivc  ic  ia  plus  folcmndlc  5  Sect.  iï. 
F^Cque  tout  jugement ,  difoient  ces  hommes  Art'  %9' 
fkinsde  zélé  pour  cette  Bulle,  &  entre  an- "Am'171* 
rfW  M.  <fc  Fenelon  ,  Archevêque  de  Cambrai 
«tfls  Ton  Mandement  $  ftwr  jugement  dogma* 
toque  oh  l'autorité  du  S.  Siège  fe  trouve  ac~ 
*ùmpagnécde  V  acauiefcçnQit  pofitif  d'une  par- 
tic  notable  des  Eglifes  de  fa  communion  avec 
^ acquit f cernent  tacite  des  autres ,  efi  fenfé  lt 
wgementde  VEglife  entière.  Ce  rationnement 
laroidoif  triomphant  aux  yeux  de  ceux  qui 
teceptoient  cette  Bulle.  Mais  rien  de  plus 
aux  que  l'application  qu'on  prétendoit  en  faire 
i  la  cauXè  préfente.  11  eft  bien  vrai  qu'une 
Julie  doctrinale  qui  n'a  point  encore  l'accep- 
ation  exprefle  de  certaines  Eglifes  ,  peut 
itre  regardée  comme  acceptée  tacitement  par 
;es  Eglifes  ,  lorfgu  il  eft  notoire  que  la  doc- 
:rinc  de  ces  Egliles  eft  conforme  à  celle  que 
rette .  Bulle  définit  :  mais  lorfque  c'eft  préci- 
saient le  contraire ,  lorfque  la  doftrine  de . 
:es  Eglifes  eft  notoirement  contraire  à  celle 
ui  refaite  de  cette  Bulle  ,  loin  que  l'on  puitTt 
ire  qu'une  telle  Bulle  foit  acceptée  tacite- 
ment ,  il  eft  certain  qu'on  peut  de  qu'on  doit 
même  la  regarder  comme  Hautement  fie  pu- 
bliquement rejettée  par  toutes  ces  Eglifes. 
Aiaù  ,  dans  l'affaire  pré  fente  ,  rien  n'étoit  plus 
frivole  que  ce  recours  à  un  acquiescement  ta* 
cite  de  la  pan  d'un  grand  nombre  d' Eglifes. 
Aufli  plufieurs  autres  ne  s'en  tenoient  point 
là,  mais  ils  alloient  jufqu'à  prétendre  que 
cette  acceptation  étoit  expreïTc  &  pofïtive  de 
la  pan  de  toutes  les  Eglifes  ;  qu'il  n'y  avoit 
aucun  Etat  Catholique  où  le  Pape  n'eut  en* 
yoyé  fa  Bulle ,  &  qu'il  n'y  en  a  voit  aucun 
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—  où  elle  n'eût  été  publiée  fans  contradiclica 
"'  Ce  fait  i  c  l  t  j.  i  l  t.  _b  c .  r  ,  tout  faux  qu'il  croit ,  arat 
■'"  réduit  grand  nombre  de  per  formes  qui  It 
«©voient  fur  la  parole  des  Jéfuites  ,  ou  de 
ceux  qui  étant  imbus  des  mêmes  principes 
de  doctrine  &  de  morale  ,  ignoroienr  que  kl 
plus  accrédités  d'enti'cux  ayant  engage  Looii 
XIV.  à  employer  ipu^ce  qu'il  avoii  de  cri- 
dit  fur  les  Puiflantes  étrangères  pour  lem 
e  qu'ils  délîtoient  avtt 
t  pu   y  réuffii. 


1 


ARTICLE     XXX. 

A  n  n  s  i     1714. 

la   même   afferiion   déiruitt    £/   démentie  fir   I 
du  faits  publics  &  incontefiMes. 

VOici  là-dcfTos  des  faits  non  inventés,»  J 
bazardés  ,  mais  dont  nous  avons  pou 
>°"   gâtant  M.  d'Orfanne  ,    homme  parfairerams 
?,<-  mlhuit    des    affaires  de  ce  tems  la  ,    Se  ufi 
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>rétend  même  qu'il  en  donna  de  fi  fortes       , 
aifons    à    M.   Amelot  pour  lui    prouver    Sigt.  Il 

iue  l'Eglife  &  les  Souverains  en   avoient  AAtl* ,c 

}        \    &      j  _£  Aûn»*7» 

le  très-grandes  pour  ne  point  recevoir  une 

>areille  Conftitution  ,    que   ce   Magiftrat 
l'eue  rien  a  répliquer. 

o  Le  Roi  voulut  s'aflurer  ,  di&  le  même  Ibid. 
auteur ,  fi  la  Conftiturion  écoic  reçue  en  35x* 
Allemagne.  Pour  cela  il  écrivit  à  fes  Plé- 
lipotentiaires ,  c'eft-à-dire,  à  MM.  de  Vil- 
ar s  ,  Du  Luc  9  &  de  Saint-Conte  fi ,  les  char- 
geant de  s'informer  exactement  des  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  ,  fi  la  Confti*» 
ution  étoit  reçue  en  Allemagne.  Ces  Mef- 
ieurs  s'acquicerent  fidèlement  deleurcom- 
ni(îîon,&  ils  apprirent  qu'on  regardoit  en 
Allemagne  toutes  ces  Conftiturions  comme 
les  choies  perfonnelles  pour  la  France ,  & 
lans  lefquelles  ils  ne  vouloient  point  en* 
:rer.  Le  Prince  Eugène  très-vif  fur  cet  ar- 
ricle  ,  &  plus  capable  qu'un  autre  d'entrer 
lans  ces  matières  ,  parla  de  la  Conftitu* 
ion  comme  d'une  pièce  abfolument  à  rc- 
etter  :  il  étoic  furpris  que  la  Cour  de  France 
:ntràt  dans  ces  contestations  :  il  en  crai- 
rnoit  les*  fuites  pour  ce  Royaume  &  pour 
.'Allemagne.  Nous  craignons  ,  difoit  il  , 
lue  l'Allemagne  nefe  trouve  bientôt  dans  la 
técejjité  délire  un  Empereur  :  les  Protef- 
ans  ont  de  grandes  prétentions  ,  &  vou~ 
iront  faire  choifir  un  Empereur  Proteftant , 
7U  du  moins  faire  ordonner  qu'il  y  en  ait 
un  Catholique  &  un  Proteftant  alternative- 
ment :  il  ri  y  a  que  la  France  qui  puijft 
foute  ni  r  les  droits  des  Catholiques  :  mais 
\ue  peut-on  efpérer  délie ,  qui  nourrit  dans 
fonftin  des  divi fions  qui  feules  la  mettront 

1* 
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-.  »  hors  d'état  dt  fitourir  fis  veifins  ?  Jt  ne 

3ict.1I.    >.  fçai ,  ajoute  H,  d'Otfannc  ,  ce  <]ue  I«Ple- 

An.  î3.    „  nipotcntiaitts    de    France   «liront    écrit  H 

m». 1714.  b  Roi  cur  ja  Conftitution  ,  mail  je  feai  bio 

«qu'on  leur  a  dit  nettement  ,  qu'elle  «'irait 

»  point  reçue  en  Allemagne.  » 


ARTICLE     XXXI. 

Année    1714. 

JntrodaBi on  informe  de  la  Bulle  ,  <Anu  flW- 
W?W  4*  Louvain.  Elle  n'efi  publiée  p* 
les  Eviques  dts  Pays-bas  que  de  cette  mi- 
nière irrfgutieri  propre  aux  pays  dinqtif- 
tian.  L'Umvtrfitc  de  Lottvain  en  laretevtst 
ne  refoit  point  fa  doftrine.  Lettre  dt  M. 
Van-Efpen  a  cefujtt. 

1  4    l'égard  des  Pays-bas,  il  eft  vrai  cjn'oo 

Sict.  il.    l\.  vit   alors   la    Bulle  s'y  introduire  nwb 

An.  ji.    furtivement,  Tans  que  les  Tribunau*   Souve- 
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ptc  aux  Pays  d^inquuition ,  &  uniquement pra-  ■■ 

àquee  par  les  Prélats  imbus  du  principe  de  SlCT* u< 
l'infaillibilité.  La  Bulle  n'a été  pour  eu*  que  J^/: 
comme  un  oracle  myftérieux,  qu'il  ne  leur 
étoit  pas  permis  d'expliquer ,  A  dont  il  leur 
paroifioit  comme  impoulble  de  preiier  l'exé- 
cution. Auffi  n'en  fit-on  prefquc  aucun  ufage  \ 
Bc  perCbane  dans  ces  Provinces  ne  fut  vexé 
n  ce  fujet  depuis  17 15  jufqu'en  171!,  Ceft 
ce  qui  fe  trouve  atoefté  &  prenrré  dans  la  pre- 
mière partie  du  Recueil  intitulé  :  Mémoire» 
éiiftoriqucs  fur  l'affaire  de  la  Bulle  unigenitus 
dans  les  Pays  bas  Autrichiens,  tome  i.  arti- 
cles IL  &  III. 

On  voit  dans  le  même  Ouvrage,  pag.  71. 
&  74.  d'aptes  uae  Lettre  du  célèbre    Van- 
Efpen  9  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Lou- 
Vain  ayant  reçu   la  Balle  par  une  fuite  des 
fans  principes  fur  Tinfaillibité,  elle  n'a  pas 
laide"  ,  da  moins   jjifqu'an  tems  de  la  Let- 
tre de  cet  Auteur,  de  continuer  à  enfeigner 
fc  à  toutenir  {on    ancienne   doctrine  ,    par 
exemple  ,    celle  qui  eii  renfermée   dans   fa 
célèbre    cenfure  contre  Lejpus  &  Hamelius  , 
&   dans  les  articles  de  doctrine  pré  fentes  à 
Innocent  XI.  par  fes  députés.  Ainfi  cette  Fa- 
culté étoit  réellement  oppoféc  à  la  Conflit  ac- 
tion ,  puisqu'elle  1*  étoit  à  la  doctrine  que  cette 
Bulle  au-torife,  &  quelle  n'en  recevoit  que 
le   nom.  Lorfque  la  Bolle  parut  à  Louvain  , 
la  première  idée  qu'en  conçurent  les  Docteurs 
les  plus  prévenus  en  faveur  de  l'infaillibilité  , 
ic  qui  voyoient  r ancienne  doctrine  clairement 
condamnée  par  cette  Conftitution ,  fut  de  la 
regarder  comme  fuppofée ,  &  fabriquée  ex- 
près pour  rendre  le  Pape  odieux.  M.  Slaexs 
en  particulier.,  licencié  ca  Théologie  ,  alosa 
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, Profcllcur.lt  Phîlofophie  au  Collège  èa  Cll- 

Sict.II.    reau  de  Louvain,  &  depuis  Chanoine  ds  h' 

Art.  ji.    Ca:liédrale  <ic  Maliiicï,   purta  cette  Bulle  m 

Ann.1714.  triomphe  dans  une  aflemblée  de   quatre  Pn> 

feficurs,  comme  une  preuve  incontcftableit  \c 
la  friponnerie  des  Janfcniites  ,  qu'il  en fappe- 
foie  les  auteurs. 
îoumil  »  On  apprit  encore  pour  Ion  ,  qu'il  étoit 
d'Orftnne,  „  très-fùr  que  la  Conftiturion  n'avoir  ètti 
u  i.pHW»  „  up,,.  ni  publiée  dans  l'Etat  de  Vaûft; 
»  i[uc  Rome  avoir  envoyé  des  ordres  aux  £*&- 
»  ques  &  aui  InquiGreurs  de  ttrrt  ferme,  Je 
»  la  faire  imprimer  &  publier  ;  mail  qu'ili 
»  avoient  répondu  qu'ils  ne  pouvoient  ïiiie 
«imprimer  ni  publier  aucun  Décret  de  Jif 
*.mt  qu'il  n'eut  été  licentié  dans  le  Se- 
»nat;  qa;  l'inquïlïteur  de  Venifi  avoit  fret 
»  fente  la  Bulle  aux  Sages  de  la  République" 
»  il  y  avoir  plus  d'un  an ,  fans  avoir  pu  cW 
»  nirla  permiffionnéGeflaire  pour!*  publier. 


ARTICLE     XXXII. 
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ne  fermes  dans  le  parti  qu'ils   avoient        ■ 
,   &  les  Jéfuites   n'ignoroient  pas   fans  Sict.  H 
:e  le  nombre  prodigieux  de  ceux  qui  étoient  f^\}\ 

à  ces  Prélats,  fur- tout  dans  la  Ville  & 
tiocèfe  de  Paris.  Dans  ces  circonftances  , 
:re  Tellier  prenoit  Tes  mefarcs  pour  ab- 
re  le  Cardinal  de  Noailles,  qu'il  regar- 

comine  le  chef  de  tous  les  oppoUns. 
s  il  n'étoit  pas  aifé  de  lui  faire  (on  pro- 
:  Louis  XIV.  vouloit  que  l'on  obfcrvâe 
ques  régies  :  or  ces  régies  embarrafïbient 
'.onfefleur.  D'ailleurs  le  Roi  auroit  bien 
lu  que  tout  fe  fut  terminé  d'une  manière 
fîque  ;  &  c'eft  ce  qui  fit  tenter  des  voies 
commodément.  Mais  le  Cardinal  de  Noaii- 
8c  les  Evéqucs  qui  lui  étoient  nnis ,  ne 
voient  fe  réfoudre  à  imiter  les  Quaran- 
e  Evéques  *  en  employant  comme  eiu  , 
s  les  explications  qu'on  prétendoit  appor- 
à  la  Bulle  ,  des  expreflions  équivoques  Se 
pbrafes  entortillées.  Ils  regardoient  ces  ex- 
irions  comme  une  profefnon  de  foi' ,  faite 
:  face  de  l'Eglife,  &  od  il  ne  devoit  y 
ir  rien  que  de  très-exaéfc  ,  rien  que  de 
r  &  d'intelligible  aux  (impies  fidèles.  Ils 
loient  de  plus  que  l'acceptation  de  la  Bulle 
réellement  &  clairement  dépendante  de  ces 
ications.  Un  pareil  accommodement,  od 

aurait  dit  tout  enfemble  te  oui  &  le 
$  ou  Ton  auroit  accepté  d'une  part  une 
eflîon  de  foi  exa&e ,  &  de  l'autre  une 
e  formellement  contraire  à  ce  que  l'on 
effoit  ;  un  pareil  accommodement  auroit-il 
le  la  fincéiité  chrétienne  ?  D'ailleurs  Tes  Jé- 
:s  ,  pairies  fi  intéreflees  dans  cette  affaire > 
soient-ils  jamais  fouffrir  que  par  un  ac- 
imodement ,  fondé  fur  de  celles  exptica- 
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■•  tîocs  ,    on  dctroiût  leur  Bolle ,  en  pw 

;■■■::■.  [i-v_    i'â::;p:;r  ,   fit    qu'en   la    décraifânt, 

j£E*  "/  leur  enlsvîï  tonr  le  fruii  qu'ils  avoient  ! 
*"  tendu  en  tiret  ?  ICavoient-ils  pas  a  iTci  nui 
ce  qu'ils  penfoienr,  Se  œ  qu'ils étoient  cap» 
de  faire  a  ce  fujec  ,  pu  lei  hauts  cris  q 
avoient  jettes  a  li  vue  du  Maniement  de  i 
que  de  Metz  !  Qoc  dirai-jc  de  CléaKatXI? 
Toït-il  lui-  même  donner  jamais  les  mains 
qui  eût  èU  l'anéantifferoent  de  C96  ouvta> 
Le  Pcrc  Tellier  ne  déGroit  tien  tant 
d'aller  tout  d'un  coup  à  Ton  bu*  ,  qui 
de  fournît  tre  ou  d'éciafer  le  Cardinal  de  N 
les  &  tous  les  Evêqoes  fei  adhérans. 
eomme  le  Roi  coniervoit  de  IVitimc  ■ 
la  bomi  pour  te  Cardinal  ;  qu'il  êco 
avec  peine  les  confeils  violens  qu'on  lu 
piroir  contre  cette  Emiocncc  ,  &  cra'i 
très-fort  (buhaité  ,  que  cette  affaire  le  c 
nât  par  des  voies  de  douceur ,  le  Jcfuirc 
contraint  de  dilîimulcr  &  de  laifler  ainG 
fiflet  Ici  négociations,  fans  vouloir  pa 
'  mêler.  Mais  il  avoir  donné  comm 
s  MM.  de  Roban  &  d< 
:itê.  Par  ce  moyen  il 
itaitoit,  &  Ce 
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hrrer  ic  Cardinal  &  tous  ceux  de  fon  parti , 
tdilgraccsquc  ce  tafé  Jéfuite  leur  deftinoit* 


ARTICLE     XX  XI  IL 
Annie    1715. 

nvtrfuthn  du  Prlfidtnt  de  Mai/on*  avec  ce 
Pire  y  où  l'on  découvre  Pe/prit  avec  lequel  et 
le  fuite  artificieux  fe  conduifoit  &  infpiroit 
Jk  fis  Agent  de  fe  conduire. 


£  n'ai  garde  de  Vouloir  m'engager  dans  ce   Sict.  n. 
labyrintne  de  négociations  qui  durèrent  pen-    ArC*  **• 
nt  les  fept  ou  huit  derniers  mois  de  Tan-  Ann"  *7>*# 
e  1714,  tant  du  côte*  de  Rome  que  du  côté 

Paris  Bc  de  VerfaHUs.  On  peut  voir  ce 
lien  eft  rapporté  dans  le  premier  volume  v 

1  Journal  de  M.  d'Orfanne.  Je  viendrai  tout 
cm  coup  à  une  convocation  que  le  Préfident 
Maifons  ,  qui  fut  du  nombre  des  négocia* 
tirs ,  eut  avec  le  P,  Tcllier  au  commence- 
ent  de  Tannée  1715. 

Apres  que  les  Cardinaux  d  Etrées  9c  de  Po- 
rnac,  deux  grands  politiques,  fans  parler 
:  quantité  d'autres  y  eu  ent  épuifé  tout  ce 
ins  avoknt  d'art  &  de  talens  pour  réuflîr 
tns  ces  moyens  de  pacification  auxquels 
[M.  de  Rohan  &  de  Biffi  fembloient  toujours 
raloir  fe  prêter ,  &  qu'eux  mêmes  &  leur 
rre  Teîlief  faifoient  fans  ccfTe  échouer,  le 
éfldenrt  de  Maifons  eft  à  fon  tour  jugé  pro- 
e  à  traiter  cette  grande  affaire.  H  étoit  ami 

Cardinal    de  Rohan    &   de    1  Evêque  de 
Leaux  :  il  n  étoit  pas  mal  avec  le  Cardinal  , 
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'Àbrigi 

de  Noailles 

,  il  favoit  les  t 

me,  Si  ai 

oit  pas  ablolu 

ment  i< 

matières  de  Théologie,  ayant  ér 
chelier  de  Sotbonne.   L'expédiery  c 

ptopofer  Si  que  les  deux 
le fleur  faifoient  fcmblantJ 

Agens   i 
■  ne  poi 

Jtoit  à  l'or 
voulut    d'à 

>ord  ,  par  le 

s    «pli 
confeil 

Mcaux  ,  ce 

conférer  avec 

k  p.  : 

n  aeirloltvd» 

qu'il  travailler 

oit  inut 

Il  le  va 

donc   voit   le 

3imanc 

vier  :  il  lai 
l'a  faite  de 

exporc  1rs  vue 
a  Conirirution 

CePert 

lui  le  mai 
bien  Jann 
une  a  (F- ne 

e  ton  ,  qu'il  a 
do"PUlen'e"S 

voit   dé, 
,  &  dit 

n'yptenoit  d'autre  intérêt  que  cel 

les    fidèle*  dévoient   y  prendre, 

"'  prioit  de  ne  l'y   point   faire  cniri 

'■  chofe  que  pût  dire   M.  de  Maifo 

infifta  toujours   pour  ne   rien  duc 

écouter.     Enfin    par   condefcendai 

Magiftrat,  il  voulut  bien  en  ent 

historiquement  Et  par  manière  de  c 

M.   de  Maifons  lui  dit  donc  qu' 
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RCj  »  Si  Ton  veut  mettre  dans  cesexplica-  - 

cions,  continua  le  JéTuitc ,  que  le  Pape  ri 2   Sfct.  II. 

pas  voulu  donner  atteinte  à  la  doctrine  de  S.    Arr<  *  '• 

Auguftin  Scie  S.  Thomas ,  cette  propofuion    nn' l?i*' 

*  fera  dans  PEglife  une  fource'  de  divifîon  , 
9  les  Jéfuites  prétendant  comme  les  Jacobins  , 
»  tore  les  difciplcs  de  ces  deux  Saint*  s  &  ce 

*  ferait  donner  de  nouvelles  forces  aux  Jan- 
•ftniftes,  qui  fc  difent  auffi  difciplcs  de  S. 
»  Auguftin  &  de  S.  Thomas.  » 

H  ne  rejetta  pas  avec  moins  'de  force  les 

3>Iicacions  relatives  des  Evéques  :  il  die 
accepter  les  décidons  de  l'Eglife  relative- 
fcnt  à  des  explications  particulières,  c'écoir 
todre  nul  tout  ce  que  l'Eglife  déciderait  $ 
a'il  n'y  avoit  point  d'Evéque  Luthérien  qui 
'eût  reçu  les  décidons  du  Concile  de  Trente  , 

on  lu  avoit  permis  de  les  expliquer  à  fa 
tanière.  Il  s'éMulit  fort  contre  cet  expédient  5 
z  Répéta  fidéle^fent  tout  ce  oui  eft  dit  dans 
:  *9«  on  appelle  le  Cathéchifme  des  Evéques 
"^acceptation  relative, 

M.  de  Maifons  voyant  ce  Perc  oppofé  à     *^1** 
rt  fleur  expédients  ,  lui  demanda  "comment 
j0c  f  1  prétendoit  finir  cette  grande  affaire  ?  . 

r^e  Vo*s  3uun  fcu*  rnoyen ,  répliqua  le 

^luïte,  c'eit  que  le  Cardinal  de  Noaillcs  & 

cs  ^vèques  qui  lui  font  unis  ,  fouferivent 

°*  délibérations  de  1' AfTcmblée.  * 

^  ^éfïdent  lui  fit  voir  que  cet  expédient 

;  xt^  pas  à  propofer  5  qu'il  faudroit  donc  en 

a  un  Concile  National  5  que  ce  Con- 

f^Uvoit  avoir  de  grands  inconvénients 

%      ^glife  &  pour  TEtat  ;  qu'on  ne  favoit 

*u^l  ïeroit  le  fentiment  des  Evçques  ;  que 

***$  pourroiçnt  fe  réunir  à  ceux  qui  n'a- 

*    pas  accepté,  fi  on  exigeoie  d'eux  une 
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.  ■  ■  ■  acceptation  pure  Se  [impie.  Tous  ces  iu<ng- 
Sict.  II.  vénicos  du  Concile  n'étonnèrent  pas  le  Peu 
Art.  îj.  Tcllicr.  Sa  réponfe  fut  que  ce  Casa  l'afliiw 
aa-  *?*+■  des  Evoques  ;  qu'ils  Soient  bous   St  fafces ,  1 

qu'il    falloir   efpérer    quêtant     aflimblci   " 

prendraient  le  parti  le  plus  raifonnsblc. 
M.  de  Maifons  ce  gagnant  tien  fui  ce  P 

lui  fit  voit  que  Ga  Société  jouoit  gros  jeu 

roue    ceci  ;  qu'il  pouvoit 


lui  manquerait  la 

>totection  quel 

e  avoit  a<- 

tuelletnent  ;  qu'ai 

:    craindre 

pour  eu*.  Le  l'ère 

demeura  ferme 

a  la  vue  de 

l'orage,  &  dit  cm 
loient   chercher  la 

plusieurs   d'ent 

te  eux  il- 

mort  en   Ar.gt 

terre  ,  il 

dans  d'autres  pays 
à  la  foufftir  dans 

qu'ils  dcvoiïn 

être  prfcl 

le  lieu  de  leur  n 

IlFance ,  fi 

c'étoit  l'ordre  de  Dieu. 

Le  Président  comprit  qu'il  ne  falloit  point 
attendre  que  ce  Pcre  fe  prêtât  à  aucun  ac- 
commodement. Il  alla  chea*  M.  de  Meini 
pour  lui  tendre  compte  de  cet  entretien ,  Si 
Ce  démettre  de  fa  négociation;  mais  il  trouvait 
Prélat  lï  difpofé  à  un  accommodement,  et  fi 

fret  à  tout  faite  pour  y  parvenir ,  qu'il  refo- 
nt de  voit  M.  le  Cardinal  de  Rohan  Se  de  loi 
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ARTICLE  XXXI?. 

Anmii  1715* 

Différent  traits  qui  earaftirifent  les  deux 
Agews  du  P.  TeMier ,  &  qui  jttftifient  le 
choix  qu'il  avait  fait  a* eux  pour  remplir  le 
râle  quil  leur  fat/oit  jouer. 


LE  Dimanche  47  lévrier  le  Président  eut  SlcT  1I# 
une  conférence  avec  le  Cardinal  de  Ro-  Art.  54. 
ian,  dont  le  réfultat  fut  qa'il  feroie  trcs-dirfi-  Ann.i7if* 
rile  d'engager  le  Roi  à  permettre  à  M.  de 
Mirepoix  ,  non  -  feulement  d'approcher  de 
Paris  pont  conférer  avec  le  Cardinal  de  Noail- 
ies,  malt  même  d'aller  à  Toun  pour  voir 
l'Archevêque  de  cette  ville ,  &  y  entrer  en 
tourparter  avec  lai.  M.  de  Biffi ,  qui  avoit  fi 
Ebrt  approuvé  &  fait  efpérer  an  Préfident  de 
Maifons  ce  rappel  de  l'Evêque  de  Mirepoix  , 
itoit  fi  ofeftfô  du  Mandement  de  M.  de  Mi- 
repoix ,  qu'il  avoit  dit  en  préfence  de  plu- 
Beurs  pcrlonncs ,  &  entt'aotres  de  M.  le  Chan- 
celier, qae  le  Cardinal  de  Roban  &  lui  obli- 
téraient M.  de  Mirepoix  à  venir  en  pleine  al- 
(emblée  demander  pardon  aux  jEvêqucs  ,  de 
l'injure  qu'il  leur  avoit  faite. 

L'efprit  de  duplicité  avec  lequel  ces  deux  j^ 
Àgens  fe  conduiloient  dans  toutes  leurs  né-  4gf, 
gociations  ,  fous  l'imprefïion  &  la  direction  de* 
leur  gtand  maître  le  P.  Tcilier ,  eut  bientôt 
fa  récompenfe.  M.  de  Bifli  qui  avoit  déjà  ob- 
tenu la  riche  Abbaye  de  Saint  Germain-des- 
prés  ,  à  la  mort  du  Cardinal  d'Etrécs ,  fut  clc- 


2î 2  .  Abrégé 

»■■    »  ■  >  vé  au  Cardinalat  ;  &  fon  fidéte  Coopl 

Sect.  il.  Cut  l'Abbaye  de  S,  Vaaft  d'Arras. 

Arr.  34.       Autre  trait  bien  propre  à  caractérifer 

nn*l7X*"  que  de  Meaux.  Le  Jeudi  i*   Juin,  î 

Ibid.  pag.  Biffi  va  rendre  fa  vifite  au  Cardinal  de  ' 

*  les  pour  lui  annoncer  la  nouvelle  de  fo 

peau.  Dans  la  converfation  le  uouvea 

dinal  fait  des  proteftations  étonnantes  < 

chement ,  de  refpcft  ,  de  ^dévouement  pc 

Confrère.   Il  en  prend  Dieu  à  témoin 

rant  que  lui  feul  connoirToit  le  fond 

cœur  ,  &  favoit  qu'il  n'y  avoit  aucun  ] 

dans  le  Clergé  de  France ,  qui  fut  p 

cérement  attaché  que  lui  à  ion  Emii 

même  aux  quatorze  Evéques  ,  &  à  toi 

qui  lui  étoient  le  plus  unis.  On  fav 

dans  ce  même  tems  ,  il  parloit  à  tout  I 

de  de  la  dépofition  du  Cardinal ,  con 

la  chofe  du  monde  la  plus  faciles  qt 

ques  jours  auparavant ,  le  Cardinal  de  I 

le  P.  Tellier  &  lui  s'étoient  aficmbJ 

fieurs  fois  pour  dépêcher  à  Rome  an 

extraordinaire ,  afin  de  prefler  le  Corn 

tional ,  ou  le  choix  des  CommiUaixcs 

la  même  Eminence  ;  qu'il  demandoit  ai 

prefTement  ce  Concile ,  &  fe  rendoit 
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ARTICLE    XXXV.  0 

Année    1715. 

'ences  exercées  durant  ces  menées.  Célèbres 
rédicateurs  enlevés  à  Paris  ,  &  mis  à  la 
eftille  ou  exilés.  Deftru&ion  de  la  Commu- 
aité  defainte  Agathe.  Divers  Monafteres 
'  Religieufes  tourmentés. 


>Urant  toutes  ces  menées  les  violences    sect.  il. 
s'exerçoient  toujours  a  l'égard  de  diver-    Art.  jj. 
perfonnes  les,  plus  recommanda  blés   par  Anni7M« 
s  lumières  &  ieur  pièce.  Le.  P.  d'Albizi  ,       Voyez 
bre  Dominicain,  çft  arrêté  dans  le  moment  l'Hiftoire 
l  aliok  à  l'Eglifc  de  S.  Benoît,  00  il  pré-  t^f™' 
it  le  Carême  :  fon  auditoire  qui  étoit  déjà  c/i/p^rSî* 
[que  rempli ,  cil:  fort  furpris  d'apprendre 
an  venoit  de  mener  le  Prédicateur  à  la 
tille.  Le  foir  même  M.  d'Argenfon  envoie 
fes  Exempts  aux  Feuillants  pour  lignifier 
ix  Lettres  de  cachet  $  Tune  pour  Dom  Jérô- 
prêchant  aux  Prémontrés  ,  à  l'âge  de  foi- 
Jte-dix-huit  ans  ,  par  laquelle  il  étoit  exilé 
Poitiers  5  l'autre  à  Dom   Turquois  qui  prê- 
oità  S,  Etienne- du-mont  :  il  étoit  relégué 
Mie  -fontaine ,    petit  Couvent  de  l'ordre 
os  le  Diocèfe  de  la  Rochelle.  Il  y  avoit 
-s  de  quarante  ans  que  Dom  Jérôme  prê- 
oit  avec  applaudiflement  :  il  avoit  même 
îché  à  la  Cour  ,  &  il  afluroit  qu'il  n'avoit 
a  changé  dans  fes  fermons.  Dom  Turquois 
oit  prêché  deux  Carêmes  dans  l'Eglife  de 
>trc  Dame  ,.  fans  avoir   donné   prife   auf 


it+  Ahrîgi 

„ critiques  les  plus  févércs.  Le  P.  d'Albîziéi 

Sict.  H-  très-nonoré  a  Paris  pour  (a  piété.  Ses  en 
Art.  j(.    miî  penfent  à  le  livrer  à-  l'Inquifition  d'A' 

Ann.  171  (-  =non  d'exécution  de  ce  deilein  eft  arrêtée  ( 
nid.  p.  5n  Mémoire  préfenté  à  M,  le  Chancelier,  od 

js-j.  l'on  fait  voit  qu'un  pareil  traitement  eiercé 

contre  un  Sujet  du  lioi  ,  eft  l'admiflion  de 
t'InquMttion  en  France.  Un  Feuillant  nommé 
Dom  Trudon  eft  arrêté  pour  quelques  moi! 
eonrre  la  Conftitution.  M.  d'Argenfon  l'en- 
voie dans  le  Couvent  delà  rue Saint- Honoré, 
avec  ordre  de  l'enfermer.  Il  eft  mis  dans  in» 
prifon  faite  avec  des  folives  Si  des  barreau! 
de  bois  qui  forment  une  efpéce  de  cage,  pi* 
céc  dans  un  grenier.  Les  Supérieurs  qui  ne 
l'ont  ainlï  renfermé  que  pont  empêcher  qne 
leur  Communauté  ne  foir  inquiétée  ,  adou- 
cirent d'ailleurs  fa  captivité  autant  qu'ils  le 


peuvt 


;   de  rendre 


On  peifuade 
Arrêt  pour  fuppi 

tés  qui  s'étoient  établies   fans  Lettres 
tes.  Quoique  cet  Arrêt  fût  en   foi  conforme 
auiloiiSf   à  la  police  du   Ro- 
aifé  de 
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ncuna  reftn&ion  ni  explication  la  nouvelle  •• 

tUe  ;  avec  les  Bulles  données  contre  Janfé-  Sect.  H. 
ios  ,  fous  ce  ferment  :  Ainfi  nous  le  jurons   Arc>  if* 
v  les  /oints  Evangiles   que  nous  touchons    oa'g7l'm 
fellwment.  C'eft  ce  qui  s'ett  fait  principale- 
icnt  à  Marfcille.  On  trouve  une  copie  de  ce 
irmolaire  dans  YHifioire  de  la  Confiitution  : 
,1c  cft  tirée  du  Grcfte  de  l'Evéché. 


ARTICLE     XXXYI. 

Annie     17x5. 

]uke  des  mimes  vexations.  On  veut  engager 
plufieurs  Savans  ,  qu'on  connoiffoit  oppojés 
i  la  Confiitution  ,  à  écrire  en  fa  faveur* 
Affaire  de  trois  Curés  &  de  trois  Chanoines. 


Sect.  IL 


ORdres  de  la  Cour  font  ûgnifîés  à  la  Diète 
des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de    a"""-«!" 
Saint  Maur,  d'examiner  les  plaintes  qu'on  a  Anu.^ij. 
reçues  touchant  plufieurs  Religieux  de  diffé- 
rentes M aifons,  qui  s'étoient  déclarés  contre 
la  Conftkution.  La  Diète ,  ou  plutôt  le  Gé- 
néral ,  les  Affiftans,  &  les  Vifiteurs  fe  confor- 
ment  exactement  à  ces  ordres.  Ils  dépofent 
plufieurs  Prieurs  d'entre  ceux  qu'il  avoit  plu 
aux  partifans  de  la  Confiitution  de  rendre  fuf- 
peâs.  Ils  inftruifent  félon  les  régies  qui  font 
en  ufage  dans  la  Congrégation  ,  les  procès 
de  deux  Religieux ,  qui  leur  avoient  été  ren-    Pag.  *?*• 
royés.  Nouveau  genre  He  vexation  :  on  veut  &  lulv* 
:ngager  plufieurs  Savans ,  qu'on  conrroifloit 
>ppofés  à  la  Conftkution ,  à  écrire  en  fa  fa- 
veuf,  &  à  réfuter  le  Livre  de  faftion  de  Dieu 


zitf  Abrège 

. furies  criât uns ,  la  première  édition  des 

Sfct.  II.    xo/v/m  ,  &   le   Témoignage  de  la  yérhi. 

tan-'7'i'  M.  Duguet ,  à  M  Couet  ,  aui  Bénédicti 
aux  Chanoines  de  Sainte  Geneviève.  J 
Cardinal  de  Poltgnac  Te  charge  d'écrire 
tre  I;  Témoignage  de  la  vérité ,  &  en  ef 
conipenfé. 

Autres  peifonnes  vcïées  au  fujet  de  la 

ftimtion.    M.   Duguci  le  jeune  ,    M.   B< 

Pag.  415  ger  ,  trois  Ecriéiiaftiqucî  de   Provence] 

kfuiv.       Communauté  de  Prêtres   à  l'IAe-Adam, 

Docteurs  de  Poitiers.    On  peut   voir  pli 

détail  dans  ïhilroiie  de  la  Conftitution 

différentes  p'ctfécutions  qui  s 'exercèrent  : 

Journal      Trois  Curés  de  Reims  qui  avoient  refb 

é'Orf.  1. 1.  publier  la  Conftitution  dans  leurs   Paroi 

p.  49s,  8c  Si  trois    Chanoines  ,   (  MM.    Legtos  , 

«*•  douin&Mailleferj  )  qui   avoient  refufé 

trois  AfTemblées  de  leur  Faculté  de  tet 

en   aucune  manière   la  Conftitution  ,   ni 

(tant   le  Mandement  de  leur  Archevéqi 

13  Avril,  font  jugés  le  17  Juin  parl'Abl 

la  Fart  Lop'es.  Les  trois  Chanoines  s'éta: 

tirés  ,  leur  procès  cil  fait  par  défaut  ;  01 

donne  deux  mois,  après  Icfqucls  en  ver 
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jugement  des  Pontifes  ;  8c  ils  demandent 
le  l'on  n'exige  d'eux  rien  de  plus,  jufqu'à  ce 
1e  l'affaire  des  Prélacs  qui  n'ont  point  accep- 
foit  décidée. 


ARTICLE     XXXVIL 

Année  1715. 

1  Religion  fe  trouve  en  Afie  dans  l'état  le 
plus  déplorable.  Clément  XI.  voulant  fe  la* 
ver  dm  reproche  qu'on  lui  faifoit  de /on  dé" 
vouemekt  aveugle  pour  la  Société ,  efi  obligé 
de  donner  la  Bulle  Ex  illâ  die  %wqui  profcrU 
toutes  les  fuperfiitions  &  idolâtries  Chi- 
noifes, 

?Endant  tous  ces  troubles,  excités  par  les  " 

Jéfqites  à  Rome,  en  France,  &  dans  la  a"  $7. 
las  grande  partie  de  la  Chrétienté  en  Euro-  Ann.ijij. 
e ,  au  fujet  de  leur  Bulle  ;  la  Religion  fe 
touva  en  Afie  dans  l'état  le  plus  déplorable. 
41  mon  du  Cardinal  de  Tournon  eft  dans  le 
rafte  Empire  de  la  Chine ,  un  fujet  de  deuil , 
le  triftefle  &  de  larmes  pour  tous  les  vrais 
ttiniftres  de  l'Evangile  j  pendant  qu'elle  eft 
xmr  les  Pères  Jéfuites  un  fujet  de  joie  &  de 
riomphe.  Libres  alors  de  tout  entreprendre  8c 
c  tout  faire ,  on  les  voit  fe  porter  aux  plus 
lonteufes  extrémités.  Munis  de  l'autorité  d'ua 
mpereur  idolâtre  ,  qu'ils  ont  fçu  mettre  dans 
îurs  intérêts  5  ils  s'en  fervent  pour  opprimer 
:$  Millionnaires  les  plus  édinans  &  les  plus 
gnes  de  leur  miniftére.  Impofturcs  ,  ca- 
mnies  ,  pertes  des  biens ,  vexations  de  tout 
Tome  XIVT.  K 


u8  MrJgi 

-  genre  &  de  toute   elpéce  ,  emprifonnemens, 
■    tout  eft  employé ,  ou  pour  feduire  les  Amples , 
'  ou  pour  abattte  &  renverfer  les  plus  fermes, 
■  Ils  fe  fiattentde  pouvoir  relier  ainfi  feuls  maî- 
tres de  la  Religion  dans  ce  grand  Empire  , 
fur -tout   depuis  qu'ils   tiennent    en    Europe 
Rome  toute  occupée  de  leur  Bulle  Unigenhus. 
Mais  la  divine   Providence  prend  ces  faui 
fanes  dans  leur  propre  fagefle.  La  condamna- 
tion  des  cent-une   proportions  cenfuiécs  par 
cène  Bulle  fouleve  à   (on  tour  tellement  les 
efprits  ,  que  Clament  XI.  afin  de  le  laver  du 
.  jufte  icproche  qu'on  lui  faifoit,    de  fon  dé- 
vouement aveugle  pour  la  Société  dont  il  ra- 
à  la  Chine  les  abominations  facrîlég;s. 


; 


niloi;-  en  Europe 
eft  enfin  obligé  de  don 


■  qui  p 


tfole 


s  &   idolat 


fupetfti 

défenfeurs 

foumife  aux  décidons  des  Papes  qui  condam- 
nent ces   fuperftiiions  ,  que   dévouée  à  celles 
Cette  Bulle  con- 


fe  doétrinc, 
.er  la  Bulle  Ex  illi 
incllement  toutes  les 
i  Chinoiies  ;  enfor- 
plus  aujourd'hui  de 
Société  , 
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ARTICLE     XXXVII L 

Année  1715. 

Grande  conférence  chc[  M.  le  Cardinal  de 
Bijfy  ,  ou  la  résolution  efl  prife  de  la  tenue 
d'un  Concile  national  pour  pouffer  h  bout  le 
Cardinal  du  Noailks  &  tous  les  Evéques 
oppofans. 


L 


£  Dimanche  14  Juillet,  il  fe  tient  une 


grande  conférence  chez  le  Cardinal  de    sect.  II. 
BiiTy.  Tous  les  Commiflaires  de  l'Airemblée    Art.  38.* 
des  Quarante  s'y  trouvent,  à  l'exception  de  Ann,  1711. 
l'Evêque  de  Soiûons  ,  qui  écaut  mort ,  avoit      Journal 
laiffé  fa  place  à  l'Archevêque  de  Narbonne.  d'Osf.t.i. 
Il  s'y  agidbit  de  décider  absolument  s'il  y  au-  p*  4*7' 
toit  un  Concile  national  ou  non.   On  aflure 
que  le  réfultat  fut  pour  le  Concile  national , 
enforte  que  quelque  nouvelle  que  le  Courier 
ouon   attendoit  de  Rome  pour  le  Vendredi 
iuivant ,  put  apporter,  on  enverroit  la  femai- 
ne  d'après  les  Lettres  pour  la  convocation  du 
Concile. 

Après  la  conférence,  Meflïeurs  les  Cardi-  Ibi<Lp* 
mux  de  Rohan  &  de  Bifly ,  vont  fouper  chez  *9*' 
M.  Ogicr  à  Bercy  :  il  eft  près  de  trois  heures 
après  minuit,  lorfqu'on  fe  retire.  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  va  coucher  à  Marli,  011  tous 
les  jours  il  a  une  table  magnifiquement  fer- 
vie  ,  un  jeu  qui  ne  finit  qu'à  cinq  heures  du 
matin,  &  plufieurs  Dames.  Le  Cardinal  de 
Bifly  ,  depuis  le  Chapeau  de  Cardinal  ,  don- 
nent auf£  beaucoup  dans  les  meubles  &  dans 

K.  ij 
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la  magnificence.  Il  avoir  prefque  tous  lu  Caut 

t.  II.   cbez  lui  UO  coucect  ,  auquel  étoient  admîtes 

-  is-    des  Muficiennes, dont  quelques-unes  logeoient 
'*»■*■  à  l'Abbaye. 

U  Le  Dimanche  18  Juillet,  ce  Cardinal  va  voit 

Je  Cardinal  de  Noaillcs  ,  fous  prétexte  & 
quelques  réparations  qui  étoient  à  faite  à  fou 
Abbaye  de  Saint  Getmaiu ,  8c  qu'il  demio- 
doit  a  la  faeceflion  du  Cardinal  d'Errets. 
Après  avoir  traité  cette  affaire  ,  il  déclare  à 
fon  Confrère  que  quelque  cltoft  qu'il  pût  te- 
river,  il  falloit  un  Concile  national  ;  quclsi 
Je  fui  ce  s  mêmes  le  fouhaitoïent.  C 'croient 
eux  qui  par  l'organe  de  leur  P.  Telliet  avoient 
engagé  Louis  XIV.  à  en  former  le  deflein,  & 
à  envoyer ,  il  y  avoit  déjà  plubcurs  moi! , 
M.  Amelot  à  Rome  pour  en  négocier  la  con- 
vocation. Mais  ce  nouveau  négociateur  ne 
Fouvoit  y  faire  confentir  Clément  XI.  fi 
Abbé  Majfei,  fon  Ca  métier  &  Ton  homme 
de  confiance  ,  envoyé  pour  ce  fujet  en  France, 
difoit  toujours  fort  haut  que  le  Pape  ne  vou- 
loir abfolumcnt  point  de  Concile.  Un  Père 
T!mo:hic  ,  Capucin  ,  qui  s'étoit  n 
bre   des   négociateurs,   Se  qui   été 
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fiole  autorité  du  Roi  :  car  le  P.  Tellier  avoit 

5  bien  pris  Tes  mefures  ,  tant  du  côté  des  Sect.  tl 
Evêques,  que  du  côté  de  la  Cour,  qu'il  feu-  Arc.  38. 
toit  bien  que  ce  projet^  n'expofoie  la  Société  A*0*1?1 
à  aucun  rilquc. 


ARTICLE     XXXIX. 

Année      1715. 

Ze  P.  Tellier  obtient  une  Déclaration  telle 
qu'il  la  falloit  pour  écrafer  tout  ce  quiferoit 
oppofé  h  lui  &  à  fa  Société,  Le  Parlement 
montré  toute  fa  fermeté  dans  Us  démarches 
de  fes  principaux  Magiftrats. 

OUtre  que   le  Pcre   Tellier  s'étoit  aifii-  _.__ 
ré  de  prefaue    tous    les  Evêques  ,   il    s        ^ 

.avoit  eu  grand ~foin  de  fuggérer  à  Louis XIV.  Arr  \9 
de  donner  &  faire  enregistrer  au  Parlement  Ann.171 
pour  préliminaire  à  ce  Concile  ,  une  Déchûra- 

•H^Wj  telle  qu'il  la  lui  falloit  pour  écrafer  tout 
ce  qui  fe  feroit  oppofé  à  lui  &  à  fa  Société. 
Cette  Déclaration  ne  tarda  pas  à  être  dreffée. 
Cn  y  fuppofoit  d'abord  que  le  Corps  des 
^afteurs ,  non-feulement  de  i'Eglife  de  Fran- 
ce, mais  de  tout  le  monde  Chrptien,  avoit 
*ecu  la  Bulle,  &  qu'iln'y  avoit.plus  que  des 
«fraétaires  qui  rerufaiîent  de  la  recevoir.  Sa 
Majefté  ftatuoit  en  conféquence ,  &  enjoi" 
fft°it  à  tous  les  Evêques  qui  ne  Tavoient  pas 
encore  reçue ,  de  la  recevoir  de  la  même  ma- 
"fett  que  l'AfTemblée  des  Quarante.  Il  étoic 
.ordonné ,  que  s'il  y  avoit  des  Mandcmens  qui 
*  7  fuflent  pas  conformes,  ceux  qui  lesavoienjc 

w  •  •  • 
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-  faits  ,  {'croient  obligés   d'en  donner  de  nou- 

'  veaui ,  &  de  Ce  conformer  à  l'acceptation  de 

\  cette  Alkmblée  ;  qu'ils  feraient  fommés  Ai 

le  faite  à  la  Requête  du  Procureur -Général, 

&  que  faute  d'obéir ,  on  les  pourfuivroit  dam 

toute  la  rigueur  des  faims  Canons. 

Le  Parlement  qui  n'avoit  enregittré  11 
Bulle  que  par  contrainte  Se  avec  des  modifi- 
cations Se  des  redditions  qui  rendoient  l'en- 
regiftremenr  abfolument  nul  ,  montre  rouie 
fa  fermeré  dans  les  démarches  de  fes  princi- 
paux Magiftrats.  Le  premier  Prcfident  &  le 
Procureur- Général  n'ont  pas  de  peine  à  com- 
prendre ,  que  la  Déclaration  dont  U  s'agif- 
îbit ,  étoit  l'effet  d'un  delfein  formé  de  mettre 
les  Evoques  oppofans  ta  reatu,  Se  de  les  faire 
paroitre  au  Concile  national  ,  non  comme 
Juges  ,  mais  comme  coupables  8c  accules. 
Cesdeui  Magistrats  voulant  faire  échouer  la 
Déclaration  ,  conviennent  d'un  Mémoire, 
qu'ils  doivent  envoyer  à,  M.  le  Chance- 
lier. Envahi  le  Cardinal  de  Roban  fait  dire 
au  Procureur -Gêné  rai  par  un  ami  commua, 
que  le  Roi  eft  abfolument  réfolu    de  A 
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ité  Royale  ;  puifqne  le  Roi  s'y  conftituoit  ■  » 

;e  d^s  dogmes  de  la  foi ,  par  Cinjonilion  s'ict.  H. 
:  Xvcques  d'accepter  la  Constitution.  Après  Art#  **• 
lénombrement  d'un  grand  nombre  d'exem-  ' l71*' 
s  pour  établir  8c  confirmer  ce  premier 
nt,.  on  montre  combien  il  eft  peu  con- 
îablc  de  fuppofer  dans  cette  Déclaration 
fait  qui  feroit  contredit  par  la  voix  com~ 
ne  ,  favoir  que  la  Conftitution  étoit  reçue 
:  tous  les  Evëques  Catholiques  ;  pnifqu'il 
>it  notoire,  qu'il  y  avoit  des  Etats  &  des 
•yaumes  entiers  où  la  Conftitution  n'étoic 
;  reçue.  On  rejette  l'acceptation  tacite  ; 
l'on  conclud  que  la  Conftitution  n'ayant 
:nt  l'acceptation  expreffe  ni,  tacite  de  toutes 
Eglifes ,  elle  ne  fauroit  pafTer  pour  accep- 
On  fait  voir  enfin  que  les  Rots  qui 
oient  convoqué  des  Conciles  ,  l'avoient 
îjoars  fait  fans  décider  les  questions  qu'on 
foit  y  traiter. 

Les  deux  Magiftrats ,  avant  "de  voir  le  Roij 
c  avec  le  Chancelier  une  longue  conférence  , 
is  laquelle  ils  rappellent  tout  ce  que  leur 
f moire  contenoit.  Le  Miniftre  ne  leur  re- 
nd autre  chofe  ,  fînon  qu'ils  ne  perfuade-  ^ 
ît  jamais  au  Prince  que  ce  que  cent  cinq 
êques  avoient  décidé  contre  quinze,  ne  duc 
;  être  regardé  dans  le  Royaume  comme  ré- 
:  de  foi. 

Le  premier  Préfîdent  peu  fatisfait  de  la 
>onfc  du  Miniftre  lui  repréfente  vivement 
faites  de  la  Déclaration  projettée  ,  les 
tintes  du  Public ,  la  difficulté  qu'il  y  auroic 
la  faire  recevoir  au  Parlement.  Outre  cela  , 
mfieur ,  lui  dit-il ,  fi  M.  lé  Procureur-Gé- 
al ,  M.  Joly  de  Fleury  &  moi  ,  ne  pouvons 
ter  notre  minifihe  ,  m.  de  Lamoignon  ofe- 
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-  ra  -t-  il  porter  f  Et  mettrt\-voas  dt  nouva 
Offcîtrsau  Partrmenti 

Après   la  conférence    des  deux    Magifti 

'  avec  le  Chancelier,  ils  vont  à  l'audience 
Roi.  11  leur  demande  ce  qu'ils  penfent  de 
la  Déclaration.  Le  premier  Préfident  regaiit 
le  Procureur-Général  ,  &  le  met  dans  la  JE 
«ffiréde  parler.  Ce  qu'il  dit  efl  un  précisa 
fou  Mémoiie.  Le  Roi  après  l'avoir  écouté, 
lui  ordonne  de  revenir  le  Dimanche  Cuivrai 
avec  l'Avûcat-Généial  ,  Si.  ajoute  que  li  l'on 
ne  pouvoir  donner  la  Déclaration  projetréc, 
il  falloit  chercher  les  moyens  de  faire  quel- 
que chofe  d'équivalent  ;  qu'il  ne  vouloit 
point  que  dans  le  Concile  le  Cardinal  et 
Noailles  eût  la  qualité  de  Juge  ,  Se  qu'il  ce 
le  fouffiiroit  jamais.  Il  s'échauffe  contre  « 
Cardinal  ,  Se  il  parle  dans  des  termes  irèi- 
for  s  fur  fa  foi ,  difaut  qu'il  le  legardoit  pief- 
que  comme  un  hérétique. 

Au  fortir  de  l'audience  du  Rcî ,  le  Proto- 
reur-Génénl  va  chez  le  Chancelier,  8:  per- 
fmdé  de   la  nécefliré  de  lui  parler  nettement, 
oiilpit   les    difpolîtioo* 
M.  Joly  de  Fleuiy  ,  &  qu'il  favoi 
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:  fe  rendant  point  à  ces  raifons  ,  perfifte  à  — 
rc  qu'il  ne   croyoit   pas  qu'on   pût  fe  dif-  Sect.  11. 
:ofcr  de  donner  la  Déclaration  ,  &  que  le     Art#  '*• 
oi  iroit  plutôt  au  Parlement  pour  la  faire  Ann,,7X** 
iflcr.    Voudrie^-vous  ,  reprit  le  Piocureur- 
énérai ,  l'y  faire  venir  pour  mettre  la  conf> 
'motion  dans  Paris  ,  &  pour  affliger  tout  fo& 
Parlement  ? 

Ce  Magiftrat  devant  aller  le  lendemain 
Dimanche  1 1  Août  )  à  Ver  failles  «,  avant  de 
•artir  il  dit  adieu  à  Ion  Epoufc  ,  lui  faifant 
Tentir  qu'il  ne  favoit  pas  s* il  n 'iroit  point 
:oucher  à  la  Baftille  :  mais  fans  être  étonnée 
le  ce  difeours  &  fans  s'attendrir  fur  le  fore 
d'an  Epoux  qui  lui  étoit  fi  cher ,  elle  lui  ré- 
pondit :  AUti ,  Monfitur  ,  &  agiffe^  comme 
p  vous  n  avie%  ni  femme  ni  en  fans.  *  J'aime 
infiniment  mieux  vous  voir  conduire  avec  non- 
ntitr  à  la  Baftille ,  que  de  vous  voir  ici  désho- 
noré. 

Le  Procureur-Général  vit  le  Roi,  qu'il  trou* 
Ta  très-abbatu  ,  &  qui  lui  fit  connoître  en 
prcïence  du  Chancelier  ,  qu'il  étoit  abfolu- 
ment  déterminé  à  donner  la  Déclaration. 
Comme  le  Procureur-Général  lui  expofoit  les 
difficultés  du  Premier  Préfident  &  de  l'Avo- 
GK-Général  ,  il  dit  que  puisqu'il  vouloit  que 
cette  Déclaration  paflât ,  il  falloit  bien  qu'ils 
fc  vouluflcnt. 

Au  fortir  de  l'audience  du  Roi ,  le  Procu- 
reur-Général continua  de  parler  au  Chance- 
lier  avec  la  même  fermeté  ,  i'affurant  que 
rien  n'étoit  capable  de  le  faire  agir  contre 
J*  confcience  ,  ni  de  le  contraindre  à  fe  dés- 
honorer. Apres  qu'il  eut  quitté  le  Miniftrc , 
*  eut  une  longue  entrevue  avec  le  Cardinal 
4c  Rohan  ,  qui  n'ayant  rien  à  répondre  à  des 
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■  rajfons  fans  réplique  ,  die  :  Mais,  Monfiiur, 

Sict.H.  ft  le  Roi  ptnfi  comme  cela,  pourquoi  vou/iç- 
Arr.  39.  vous  t'trnpêcker  de  le  dire  .'  C'cft-a-dire ,  repnc 
*""■  '7''-  le  Magiltrat ,  que fi  le  Roi penfi  qu  il  faut  éta- 
blir un  nouvel  article  de  foi ,  il  lui  fera  permit 
de  U  dtrt ,  é>  d'enjoindre  aux  Eviqutt  de  le 
croire  ;  &  àfes  Magiflrats  dt  donner  à  fis  peu- 
fies  force  de  loi  par  tout  le  Royaume  1 

Le  lendemain  (  Lundi  il  Août  )  le  Premier 
Prcfideni  aifcmble  les  Président  a  Mortier  , 
de  Menais,  Lamoignon  ,  Portail  ,  Amelot, 
Pelletier ,  Bailleul  Se  Novion.  Ce  dernier  die 
nue  la  matière  droit  difficile  ,  fat»  vouloir 
l  ouvrir  davantage.  Tous  les  autres  déclarè- 
rent qu'ils  ne  fetoient  point  pour  l'enregiftie. 
ment  de  la  Déclaration.  Les  Confeillers  dt 
Grand'Chambrc  fuient  auffi  afTemblé*  par 
bandes ,  &  prefque  tous  marquèrent  égale* 
ment  leur  oppofinori.  le  ftih  même  le  Premiti 
Préfident  écrivit  au  Chancelier  pour  l'inftruire 
de  ce  qu'il  avoit  fait  ,  Se  lui  marqua  que 
fuivant  les  difpolltions  où  il  avuit  trouvé  la 
Grand'Chambrc  ,  fûrement  la  Déciai 
pafli 
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Coatcs  les  Loix.  Tandis  que  le  Chancelier  lie  ■ 

cette  Lettre  ,  furviennent  le  Procureur-Géné-  ^1CT'  H" 
rai  &  l' Avocat  Générai.  Comme  ils  luiparoif-  ^X\'u 
foienc  aufli  fermes  que  les  autres  M  agiitracs  , 
dont  il  venoit  d'apprendre  les  difpofuions ,  il 
leur  repréfenta  le  chagrin  qu'une  telle  nou- 
velle donnerait  au  Roi  ,  ajoutant  que  dans 
l'état  d'infirmité  ou  étoit  le  Prince  ,  tout 
étoit  à  craindre  pour  fa  fanté  $  qu'il  feroit 
ttifte  pour  lui  de  trouver  dans  fon  Parlement 
cant  aoppofition  à  fes  volontés.  Ceftfervir  le 
Roi ,  dirent  les  deux  Magiftrats  ,  que  Je  ne 
lui  pas  rendre  une  obiijfance  avtuglc  dans  une 
0ccafion  pareille. 

Quelques   jours  après  ,   (le  ty  Août,  ) 
le  Procureur-Général  fe  trouvant  encore  vi- 
vement attaqué  par  le  Chancelier ,  fe  défen-  , 
dit  de  nouveau  avec  le  même  courage  ,   le 
Miniftre  lui  ayant  dit  entre  autres  choies  , 
que  le  Parlement    abufoit  de  la  confiance 
qu'il  lui  avoit  témoignée  -y  qu'on  n'en  avoir 
jamais  ufé  de  la  forte  à  l'égard  du  Chance- 
lier 5  qu'il  voyoit  bien  qu'if  falloit  fe  mettre 
fur  le  pied  de  fe  parler  du  Parlement,  &  que 
s'il  n'avoir  point  craint  de  l'offenfer ,  il  au- 
toit  pris  une  autrt  voie ,  favoir  un  Arrêt  du 
Conleil.  »  Point  du  tout ,  reprend  le  Procu- 
reur Général;  le  Parlement  ne  fera  jamais 
«ofrenfë  de  vous  voir  faire  une  faute  qu'il 
r  *  n'aura  pas  voulu  faire.  Mais  il  fera  fâché 
»  de  vous  voir  commettre  aiuG  l'autorité  du 
;  •  Roi»  Et  moi ,  comme  votre  ami ,  j'en  ferai 

*  très-affligé.  Croyez-moi,  Monfieur,  ilvien- 

*  dra  un  jour  ou  vous  remercierez  le  Paric- 

*  ment  du  fervice  qu'il /vous  aura  rendu.  » 

Le   Premier  Préhdent  lui  avoit  également 
**en  pailé  la  veille.  Et  le  jour  d'auparavant 
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. ce  Miniftte  avoit  entretenu  le  PréGdei 

Sict.  II.    tail  fut  un  ton  Tort  extraordinaire.  Car 
t  changé  quelque  cliofc  à  la  t 
jpoftc  ,  afin  qu'elle   éprouvât 
r&ltance  :  Qutll*   difficulté ,   Mt 
avoit-îl  dit ,  fatt-oa  encore  fur  te    i 
projet  de  Déclaration  que  j'ai  envoyé  ? 
-  Jtdcnt  lui  avoit  foutenu  que  dans  le 
nouveau  projet  étoit  peu  différent  di 
dent;  qu'on  y  fuppofoit  toujours  une  : 
unanimité  entte  Us  Evêques  acceptant 
fu'iifûc  notoirequ'il  n'y  en  avoit  point 
prefirivoit  toujours  aux  Evéques  du  pet 
ire  de  fi  rend't  à  l'exemple  des  autres 
y  faifo'tt  enjoindre  a  ces  Prélats  d'au 
Butte  par  la  feule  autorité  Royale  ,  fan 
cun  jugement  canonique   leur  eut   impt 
Loi ,  fans  que  le  Roi  même ,  ni  aucui 
Prédéceffeurs  ,    ni  aucuns    Princes   C 
euffent  fait  une  Loi  femblab  V. 

Plus  la  vérité  eft  icpréfentée  avec 
plus  elle  irrite  ceux  qui  ne  font  point  < 
a  s'y  rendre.  Le  Chancelier  accable  par 
fo  neni*ns  auxquels  il  n 
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ARTICLE     XL 

hfervation  fur  Us  circonfianets  qui  ont  aê+ 
ompagné  Us  derniers  momens  de  Lpuis  XIV* 

*  Es  chofes  fc  trouvant  portées  aax  dtr-  _ 

L*  nlcrcs  extrémités  ,  la  maladie   du  Roi  SlcT#  llr 
Qgmenta,  &  le  Prince  ne  fqt  plus  en  état  d'en-    Arc' 40! 
endie  parler  de  la  Déclaration.  On  prétend  Ann.i7*fr 
[uc  pour  préparation  à  la  réception  du  faîne 
Viatique ,  le  Père  Confetfeur  remit  au  Prince 
un  papier  qui  contenoit  le  dernier   ou  qua- 
trième voeu  de  la  Société.  C'cft  ce  qu'en  ont 
témoigné  plusieurs  perfonnes  de  la  Cour ,  qui 
pouvoicot  en  être  inftruites  y  &  leur  témoi- 
gnage fe  trouve  d'autant  mieux  fondé,  qu'on 
a  bailleurs  des  preuves  ,  que  trois  ou  qua- 
tre ans   auparavant  le  même   Père  Tel  lier 
avoit  engage  le  Roi  à  fa  Compagnie  ,  par  les 
premiers  \œux  de  la  Société  ,  qu'il  lui  donna 
de  même  dans  un  papier,  &  qu'il  lui  fit  pro- 
noncer à  voix  bafle ,  au  pied  de    l'Autel  , 
avant  qu  il  reçût  la  Communion. 

C'eft  ainfi  que  ce  Perc  ConfefTcur  avoit  pris 
toutes  fes  précautions  pour  aflervir  ce  grand 
Grince  à  fa  Société  y  afin  de  l'engager  à  faire 
contre  fes  fortes  répugnances ,  tout  ce  que 
*a  Société  défîroit.  Ces  répugnances  qu'il  avoit 
de  fouferire  aveuglément  à  tout  ce  qu'exigeoit 
yhi  ce  Confefleur,  il  les  marqua  fur-tout 
"ans  ces  momens  critiques ,  où  il  étoit  fur  k 
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-  point  d'aller  paroîtrc  devant  Dieu.  Car  eomj 
I.  me  ce  Jéfuite  lui  recommandent  alors  fa  Com 
(Kiution,  &  U  piioit  ,  enpréfence  des  detftj 
'■  Cardinaux  de  Rofian  &  de  BiHy,  de  donnn 
là-dclTus  fes  ordres  :  Vous  fave-[  bien ,  Ici 
dit-il ,  que  iama-is  je  n'ai  entendu  cette  ajfairt 
que  je  me  fuis  conduit  pur  vos  avis  y  je  m't 
remets  k  vos  confeiences ,  &  vous  en  réponirq 
devant  Dieu.  Tous  trois  lui  répondirent  qn'ill 
feroient  volontiers  Ces  cautions.  Les  peina 
&  les  inquiétudes  que  lui  caufbir  ce  Jéfuite 
au  fn  jet  de  fa  Bulle,  éroient  fi  notoires,  & 
avoienr  tellement  a:tiré  l'indignation  dn  Pu- 
blic fur  ce  Pcte  ,  que  quand  ïï  vint  confci 
le  Prince,  les  Garçons  blcux  l'entourèrent  pouf 
lui  dire  de  ne  point  parler  de  Cooftttutioo. 
Lotfque  dans  la  fuite  il  paroiftbit  à  la  porte 
de  l'appartement ,  on  lui  en  refnfoit  fouvcni 
les  entrées ,  &  il  ne  pouvoit  y  aborder  qu'en 
faifant  le  tour  par  les  cabinets.  On  dît  mémt 
que  quelques  Officiers  fubalternes  l'avoitot 
menacé  de  lui  faite  fauter  les  dégrés,  pstee 
qu'à  force  de  parler  au  Roi  de  la  Burle  ,  K  de 
le  fatiguer  fut  cette  matière  ,    il  hâtedt  & 


Tifi.  Eccléf.  XVIII.  fîéclc.  *fi 

ECTION    IIL 

\t  les  principaux  événtmens  dc~ 
s  commcnccmcns  de  la  Régence 
ï  F  appel  des  quatre  Evîqucs. 


TICLE    PREMIER. 

Année   1715;. 

la  liberté  rendue*  Déclaration  du 
ferfellement  applaudit.  Tout  Pappa- 
Je  contre  les  Evêques  oppofans  dif» 
L'indignation  éclate  de  toutes  parts 
ts  Auteurs  des  maux  qui  ont  précédé* 
iinal  de  NoailUs  eft  rappelle  k  la 
Il  eft  établi  chef  du  Confeil  de  conf- 


t  après  Ta  mort  de  Louis  XIV.  arri- 

:  1  Septembre  à  huit  heures  un  quart  Sect  irr7 
,  parut  une  Déclaration   Ai  Roi  ,   lAn[ '  lv  v 
:ment  applaudie  ,  donnée  à  Vinccn-  Ann.171,^ 
Septembre.  »  Louis  „  par  la  grâce 
,  &c.  La  fidélité  ,  le  zèle  ,  &  la    , 
Dn   avec    lefqueis    notre  Cour   de 
nt  a  toujours   fervi  le    Roi  notre 
oré  Seigneur  &  Bifayeui ,  nous  en- 
à  lui  donner  des  marques  publi- 
notre  confiance ,  &  fur-tout  dan* 
>  oii  les  aYis  d'une  Compagnie  auik 


~  «  fage  qu'éclairée  ,  peuvent  nous  Sue  il'«4 
'■  h  fi  grande  milité,  nous  avons  cm 
.    h  voir  rien  faite  de  plus  honorable  p 
»  &  de  plus  avantageux    pour    not 
»  même ,  que  de  lui  permettre  d 
s.  fenter  ce  qu'elle  jugera  à  propos ,  av»Di([ii 
11  d'être  obligée  de  procéder  à  l'eaicgiftienxa 
»  des  Edits  &  Déclarations  que  nous  lui  ai- 
u  drcfïcTons ,  fit  nous  fommes  perfuadés  ejn'el- 
3i  le  ufera  avec  tant  de  faeeffe  fit  de  ciitoot-  : 
npedion  de  l'ancienne  liberté  dans  laquelle 
»  nous  la  rétabli (TotiSjque  fes  avis  nctendioB    ; 
«  qu'au  bien  de  notre  Etat ,  &  mériteront  tt 
u  jours  d'être  confirmés  pat   notre  autori 
»  A  ces  caufes.  Sec. 

Le  commencement  du  régne  de  LouiîXV. 
devient  comme  une  efpéce  de  triomphe  pou 
la  caufe  des  Evêques  oppofans.  Tout  1' 
reil  dreilé  contre  eux  difparoît  comme  ur 
ge.  Iis'élevc  tout-à-coup  tin  cri  univerWcn 
leur  faveur.  L'indignation  éclate  de  ropteJ 
parts  contre  leurs  adverfaires  ,  Se.  j»artka- 
contre  les  Jéfuites  ,  qui  avuxnt 
is  fi  énorme  du  crédit  qu'ils  l'éfoicW 
s  le  régne  précédent.  Les  Leittci  ' 
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enfuite  devant   le  corps  il  ■  ■  ■      «■ 
De-là  il  parle  à  l'appartement  fier,  lit» 

ns  ,  qui  s'avançant  aa  devant  A^T*-5iL 
:  en  préfencc  de  toâtc  la  Cour,  haM*V9  fc 
dans  Ton  Cabinet  9  od  il  l'en*  K 

t  une  heure.  Après  cette  cm» 
t  l'honneur  de  faloer  le  non* 
lui  demande  fa  bénédiâion. 
Princeflcs  lui  font  un  accueil 
ad  il  vient  à  travcrfct  les  GaJ- 
•eut  exprimer  la  joie  «pie  Foi 
le  voir  reparottre  dans  uto  tien 
ce  exclus  depuis  dix- huit  moi*, 
c  complimens  qu'on  s*empre£> 
re  fur  Ion  recour  :  qu'il  hiïtom* 
pour  y  être  du/Jiï  JenfîUs  9  qu*il 
oute  autre  conjonfture. 
furent  outrés  &  confternésde.  Ihid\ 
que.  La  plupart  des  Evéqucs  de 
Clergé  qui  fe  tenoit  alors ,  en- 
x  dans  les  mêmes  difpofitions  \ 
te  ces  éloges  &  ces  applaudi(Fè- 
voic  de  toutes  parts  celui  qu'ils 
•  avoit  qu'un  moment ,  fur  le 
ger  d'ana  thèmes  ,  devenoient 
it  de  fujets  d'opprobres,  dont 
oute  la  confuuon.  Néanmoins 
ptembre  9  en  allant  faluet  le 
y  ils  le  prièrent  de  s'unir  à  eux 
les  intentions  du  feu  Roi  dans  ' 
•fentes,  fans  quoi  l'Eglife ,  di- 
>it  en  danger  de  périr.  Le  Prince 
répondit  avec  beaucoup  de  fa- 
t  trouveroit  toujours  tres-dif* 
les  intérêts  de  tEglife  Galli- 
\ferver  les  Evêques  dans  la  dt\ 
'laces* 
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— ■     ,     *      Les  mêmes  Evêqucs  &  les  Jéfuites 

Sêct.  m  renc  en  même  tcms  à  cabaler  pour  ero 

Art.  i.     far-tout,  que  le  Duc  d'Orléans  ne  ch< 

AnD-x7M.  Cardinal  de  Noailles  pour  chef  du  Con 

Ibid.  p.  Gonfcience.  Le  Nonce  entra  dans  leur! 

•*>«  &i>.  r4ts#  n  ks  affembla  chez  lui  &  aille. 

pelotons.  Et  tous,au  moyen  de  leurs  émii 

publioientau  Palais  Royal,  &  chez  le 

de  confiance  du  Duc  d'Orléans  ,  que  de 

ce  Cardinal  à  la  tête  du  Confcil  de  coi 

ce ,  c'étoit  vouloir  fe  brouiller  ouvert 

avec  le  Pape.  On  alla  même  pour  eng 

Prince  Régent  à  faire  quelque  chofe  > 

veur  des  Jéfuites,  jufqu'à  vouloir  lu 

fentir  ce  qu'il  auroit  à  craindre  de  la  Se 

s'il  la  mettoit  contre  lui  :  &  on  lui  fît 

dre ,   que  s'il  ne  les  aimoit  pas  coroi 

amis,  il  devoit  les  craindre  comme  l 

nemis  >  qu'ils  étoient  capables  de  roi 

que  fa  personne  ne  feroit  pas  en  furcti 

qu'il  leur  feroit  oppofé.    Tout  ce  qu< 

lifons  des  Jéfuites  dans  l'hiftoire  de  nos 

ne  laifloit  pas  que  d'ébranler  ce  Prince. 

/W.p.i8.     Cependant  cela  n'empêcha    point  qi 

fe  mît  ,    au   moins  pour  le    tems  pr 
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croyoit  qu'il  y  avoit  en  tout  cela  beau-  ■ 

<up  de  pique ,  &  que  préfentement  que  k  SlCT- WI* 
«dinalde  Noailles  n'avoit  plus  à  crain- jj^'  "• 
:e  d'être  étranglé  par  le  P.  Teliicr  9  cette  * 
Faire  lui  paroifToit  facile  à  accommoder  } 
ue  tout  ce  qu'il  leur  demandoit  ,   c'étoic 
e  ne  plus   s'en  mêler  ,    &  de  lui  laiûer 
raiter  la  chofe  avec  le  Pape.  » 
-e  Lundi  fuivant ,  ce  Prince  déclara  au  j^     t#t 
tdinal  de  Noailles ,  qu'il  l'avoit  choifî  pour 
chef  du  Confeil  de  confeience ,  &   qu'il 
avoit  donné  avis  au  Pape.  Il  affecta  ainfi 
marquer  dans  ces  circonftances ,  combien 
s'embaraffoit  peu  de  ce  qu'on  avoit  voulu 
faire  craindre  de  la  part  des  Je  fui  tes.  On 
fauroit  exprimer  jufqu'ori  alloit  l'indigna-     rt^ 
i  du  public  contre  ces  Pères.  Tous  les  jours 
ur  arrivent  quelque  avanture  dans  les  rues. 
Jéfuite  négligeant  de  faluer  le  Cardinal  de 
ailles  qui  pafloit ,  un  Officier  inconnu  vînt 
lifïr  au  colct  :  De  par  tous  les  diables ,  lui 
il,  tu  faluer  as  ton   Archevêque.   11  ne  le 
tta  pas  qu'il  n'eût  donné  le  falut.  On  ad- 
oit  la  juftice  du  choix  que  le  Prince  avoit 
:,  en  mettant  cette  Emincnce  à  la  tête  du 
nfeil  de  confeience,  &  on  louoit  aufïi  beau- 
ip  fon  courage  &  fa  magnanimité  $  car  on  fa- 
it que  quelques-uns  des  émiflaires  des  Jéfui- 
.  avoient  rappelle  au  Prince  les  craintes  de 
:nri  IV.  qui  ne  confentit  à  leur  retour  que 
rec  qu'il  craignoit  pour  fa  vie. 


*&Êê* 
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ARTICLE     II. 

ANNEE     17IJ. 

Ajfemhlie  de  Sor&onne.  M.  Ravecbet 
Syndic.  Nomination  de  Commiffkir't 
examiner  la  gejiion  du  fitur  Le  Rou 
débit  de  ta  Collection  des  Conciles  du  P 
douin  ,  imprimée  au  Louvre  efi  arrêté. 
vemens  h  Rome  aufujec  de  ce  quife  p 
France.  L'Univerfite  de  Coïmbrc  ret 
ir  lu  Bulle  Ex  illâ  dis. 


-  T    E  premier  Oélobre  ,  la  Faculté  de 

Sict.  IH.    p   ,  logje    s'aflcmble  à  l'ordinaire.   Il 

ann '.».'.   queftion  ce  iûur-là  ,  de  faire  choix  d'il 

tbid.  p.  veau  Svn'"C  s  en   «  Piace  du  »ear   "  ■ 

il  u  16.    Jamais  l'Aflemblée  n'avoir  été  fi  nomb 

il   s'y  trouva  140  Docteurs.  M.  Ravie. 

élu  Syndic  à  la  grande  pluralité  de  11 

A  l'égard  du  fieur  Le  Rouge  ,  % 
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congratuloit  l'AiTemblée  des  Qna-  .. 

'acceptation  pute   &  ûmple  j  &  la  Sict.  III» 
clufion  donnée  fous  le  nom  de  la    Art*  *• 
.e  Procureur-Général  en  porta  fcs^m*171** 
u  Duc  d'Orléans  ,  &  demanda  que 
e  cet  ouvrage  fut  furfis,  &  qu'il  tue 
tu  examiné  &  révifé  5  ce  qui  lui  fut 

Iredi  1 1  Octobre  on  reçut  les  Let-     (£'£/• 

>me ,  en  réponfc  au  Courier  extraor-     '*     *** 

péché  le  1 5  Septembre  pour  apprerw 

e  le  choix  qui  avoit  été  fait  du  Car- 

Noaillcs  pour  chef  du  Confeil  de 

.  A  cette  nouvelle  le  Pape  fut  d'à- 

mé  :  mais  en  péfant  les  raifons  ou 

de  la  dépêche ,  Qu'il  voulut  lire  & 

:  fois ,  il  parut  perluadé ,  ou  du  moins 

nt  4e  l'être  :  car  on  apprit  depuis  , 

t  été  plus  confus  que  perfuadé.  La 

ivelle  répandue  dans  Rome ,  devine 

e  tous  les  entretiens  *  $  chacun  en 

Ion  fes  préventions.  Ce  qu'il  y  eut 

,  c'eft  que  ,  foit  à  caufe  que  le  Pape 
pas  aimé ,  foit  parce  que  Fabroni 
ement  haï  ,  en  étoit  au  défcfpoir  , 

que  les  Jéftiites  en  étoient  exccilï- 
jmiliés}  foie  auflï  parce  que  tous  les 
:  Rome  approuvoient  la  conduite  du 
le  Noailles  $  ce  choii  fut  approuvé 

nombre  des  Romains.  LesJéfuites 
oient  plus  que  confus  &  déconcertés, 
ient  auprès  du  Pape  une  nouvelle 
li  auroit  dû  les  perdre  entièrement 
efprit,  Il  leur  perte  eut  été  polîible. 
ité  de  Coïmbre  en  Portugal ,  avoir 
ecevoir  la  Conftitution  Ex  Ma  dit  % 
t  que  cette  Conftitution  fi  néççflairci 
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, fi  claire  &  fi  décifive  cor-.tre  les  abomination 

Sict.  III.  fouffcrtes&autoriiéesparcesPercs  àlaChint, 
Arc.  i.  avoit  befoin  d'être  expliquée  in  materiufaSù 
Ann.171j.Or  pet  forme  ne  douroit  à  Rome  ,  qu'ils 
fuirent  les  Auteurs  de  l'oppolition  de  cette  ï 
verficé.  On  ajoutoit  même  qu'il  y  avoit  ent 
quelques  autres  Umvcrfités  qu'ils  avoient 
gagées  à  imitée  celle  de  Coitnbie  dans  ci 
révolte  contre  le  Saint  Siège  ,  &  contre  la  foi 
claire  8:  confiante  de  i'Eglifc  univerfelli 


ARTICLE     III. 

A    N    N    i    E        I7It. 

Les  Evêques  affcmblés  veulent  faire  m 
d'éclat  en  faveur  de  la  Bulle.  Cecoup 
éefur  eux-mêmes.  Ils  confondent  dans  failt 
Profper  l'objcHion  avec  la  riponfe  ,  &prt* 
nent  la  doUrîat  hérétique  ,  pour  altt  it 
CEglife.  Paroles  que  le  P.  Tdlter  addrft 
A  l'un  de  ces  Evêquts. 
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ils  défiroient  déjà  depuis  longtems,  ■ 

iption  ,  parce    qu'ils    font  des  plus  Sict.III. 

tre  la  Bulle ,  le  premier  fur-touc.  Il    *"*'  *• 

t  déjà  alors   un  Recueil  de  plus  de       ' 

ifTages  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradi- 

>us  aufli  conformes  aux  propofîtions 

lées  ,  que  contraires  à  quantité  d'au- 

îges  tres-fidélement  recueillis  de  tous 

urs  Jéfuites  les  plus  fameux  ,  qu'on 

it  dans  une  autre  colonne  ,  afin  qu'on 

lire  la  comparaifon. 

t  donc  par  la  condamnation  de  ces     th'iâm 

rits  que  ces  Prélats  fe  préparaient  à 

r  coup  d'éclat.  Ce  coup  fut  éclatant 

,  mais  contre  eux-mêmes.   Il  fer  vie 

:ftcr  leur  précipitation  &  les   bornes 

de  leurs  connoi (Tances  fur  un  point 
it.  L'Evéque  de  Langres  placé  à  la 
a  Corn  million ,  fe  montroit  des  plus 

fpécialement  contre  le.  Livre  des  Hie- 
11  drefle  un  projet  de  cenfure  raifon- 

le  communique  à  l'Aflemblée  de  ces 
'rélats  ,  qui  fe  confiant  aux  lumières 

Confrère  ne  manquèrent  pas  d'ap- 
a  ce  rare  projet.  Ainfi  drefle*  ,  com- 
î  &  approuvé  ,  /il  eft  rendu  public, 
percevoir  d'abord  quelques  difficultés 

par  ces  Prélats  fur  ftpt  ou  huit  paf- 
l'ils  taxoient  d'infidélité  ;  mais  on  vit 
r  le  peu  de  cas  qu'on  devoit  faire  de 
:es  de  difficultés.  Car  quand  après 
elles  auraient  été  réelles  ,  elles  laif- 
oujours  fubfifler  dans  fon  entier,  la 

accablante  que  formoient  contre  la 
ition    plus    de  mille  paflages  ,  dans 

il  n'étoit  pas  poflible  de  trouver  rien 
r. 
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|-r'      —      Après  l'eipoution  de  tes   prétendu 

Sect.  III-    délites ,  Nous  nous  hâtons  ,  difoicnt  c 

.*"•''     la»  par  la  plume  de   leur  Commiilai 

fcUU'7  *'  confoUr  la  fiiti  des  fidèle*  ,   en  leur 

voir  Us  vérités  que  Joint  Profper ,  < 

défenftur   de  faine  Âuguftin  ,  enfeigm 

quel  fut  l'étonnemem  du  Lecteur  de  ■ 

,  ces  prétendues  vérités  n'étoient  auti 

que  les  feutimens  des  hérétiques    (ci 

eiens ,  que  faint   Profper   tapporte    ] 

détruire  enfui:e  ,  Se  que  ces  Prélats 

foient  comme  la  Doctrine  Catboliqti 

Père  !  Le  Jéfuiie  Ripalda  «oit  dej 

autrefois  dans  le  même  aveuglement 

conféquences  qu'on  en  avoir  tirées  i 

doclrine  &  celle  de  fa  Société  ,  reto 

à  plomb  fur  ces  Evéques  te  contre  1. 

qu'on  ne  pouvoir  foutenir  qu'en  en 

EDur  fa  défenfe,  les  mêmes  armes 
éréiiques    avoient  employées    du  •■ 
(tint  Auguftin  &  de  faint  l'rofper 
nuire  la  doclrine  de  l'Eglifc.  * 
Jbid.  Après  ce  glorieux  &  digne  exploit , 

blée  fc  fépara  le  Samedi  au  (bit  1 
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«depuis  trop  long-tcms,  à  caufc  des  in-  __ 

*gws  qu'ils  ne  ceuoient  d'y  former;  mais  Sict.Iiu 
1  g^and  regret  des  Jéfuitcs  ,  qui  voyoicnt     Art*  §• 
«c  douleur   leurs  fidèles  appuis  fortir  de  Afln,,7,f* 
aris  dans  un  tems  où  ils  avoient  fi  grand  bc-     Hift.  àm 
Mo  de  troupes  auxiliaires.  Ce  qui  les  in-  *a  Qaa^x» 
uiéroit  encore  ,   c'eft  que  quelques-uns  de  76l'%    "  ** 
:s  Prélats  avoient  aum  eux-mêmes  befoin 
être  fortifiés  par  la  préfence  &  les  repré- 
nutions  des  principaux  membres  de  la  5o- 
été ,  parmi  lefquels  le  P.  Tellier  tenoit  ton- 
ors  le  premier  rang.  Un  jour  l'un  de  ces 
états  paroiflant  découragé  à  l'occafion  du 
tangement  furvenu  dans  les  affaires,  ce  Père 
i  dit ,  de  cet  air  d'affurance  qui  convient  à 
i  Jéfuite  :  Penfa-vous  donc  9  Monfeigneur  ,    ■ 
t  nous  f oyons  ajfc^   malhabiles  gens  pour 
mir  pas  fçu  faire  pendant  fept  années  da- 
ndanu  ,  des  provisions  pour  fept  années  de 
feue  ?  Quelques-  uns  de   ces  Prélats  confo- 
tdftaufli  ces  bons  Pères ,  en  leur  faifrnt  cf- 
rcr  que  les  Evêques  rentrés  dans  leurs  Pro- 
ices  fauroient ,  par  de  nouveaux  coups  d'é- 
it ,  Ce  venger  du  mépris  qu'ils  venoient  ds 
ttrirer. 


JVJ-û 
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ARTICLE     IV. 


A  n  N  : 


171t. 


M.  Ravtçhet  entre  en  pojfejflon  du  Syi 
II  parle  avec  force  au  fujet  des  dou^e 
miffaires  nommés  pour  examiner  la  : 
du  fieur  le  Rouge  ,  &  par  rapport  à 
marche  que  le  Cardinal  de  Ro/ian  avoi 
lu  faire  en  cette  occajïoa  auprès  du 
Ré gm  t. 

LE  Lundi  4  Novembre  ,  M.  Ravech 
poiicflion  du  Syndicat  de   la  Faei 
Ann.i7"f  ■  Théologie  ,  par  un  difcours  très-éloque 
il  parla  av;c  force  touchant  les  douze 
muTairKS  nommes  pour  examiner  la  ge(t 
fieur  le  Rouge.   Ces  CommiiFaires  avoi 
ju^u'alors   avec    vigueur  ,   malgré    b 
Journal   qu'avoient    pu    faire    les   partions   dt 
d'iJrr.t.  1.  Décret    pour   ralentir  < 
F-   Ji.         leur  zélc.  Lu  Cardinal  de  Rehar 


r.IIl. 
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»  cela  lui  fumfoit.  »  M.  Raveckec  parla  donc  « 

fortement  fur  ce  point  5  il  fit  fentir  l'impôt-  Sect.  lit. 
tance  de  la  chofe  en  elle-même,  &  par  rap-     Art*  4- 
port  aux  circonftances  des  affaires  préfentes;  Ann,|7|f' 
ajoutant ,  qu'il  n  avoit  pu  prendre  encore  tou- 
tes les  connoifiances  néceflaires  pour  en  ren- 
dre compte  à  la  Faculté  ,   &  que.  ce  feroic 
four  le  prima  menfis  de  Décembre. 


m 

mm 


ARTICLE    V. 

Année  1715. 

Vlufteurs  amis  de  Port  Royal  des  Champs  «t- 
tercédent  aupresulu  Prince  Régent  en  faveur 
des  Rdigieufcs  de  ce  Monaftere  captives  & 
difperfées.  Le  placée  fut  favorablement  reçttp 
La  réujpte  ne  dépendoit  que  du  Cardinal  de 
Noailles  :  le  refus  vint  de  fa  part. 

CE  fut  dans  ces  conjonctures  qu'il  vint  en  „ 

penfée  à  piufieurs  amis  de  Port-Royal  Sect.  in. 
des  Champs  ,  que   la  juftice  rendue   par  le     Art.  f. 
Prince  Régent  à  tant  d'autres  perfonnes  ,  pou-  Ann.i7"f  » 
voit  aifément  s'étendre  fur  les  Religieufes  de 
ce  Monaftere.  Elles  étoient  encore  au  nom- 
bre de  treize,  toujours  captives  &  difperfées 
en  difRrens  Monaftèrcs.  On  conçoit  donc  le 
deflein  de  les  tirer  de  ToppreUion  où   elles 
Soient  ,*&  de  les  réunir  toutes  cnfemble.  Ces 
pieufes  filles  détiroient  ardemment  cette  réu- 
nion :  c'eft  ce   qu'on  apprit  par  les  réponfes 
S1*  firent  plufieurs  d'entre  elles  aux    Lettres 
qu'on  leur  avoit  écrites  pour  les  inftruire  de 
cc  que  l'on  projettoit  à  leur  égard. 

Lij 
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-  Ces  amis  ptéfeutetent  â  cet  effet ,  un  Me- 
.  moire  ou  Placée  à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  où 
•  on  le  fupplioit  d'agréer  oue  l'on  raflemblât 
*' IcsReligieufes  difpcrfécsdc  Port-Royal  dans 
un  même  lieu,  qui  étoit  prefque  tout  pré- 
paré.  Le  Ptacet  fut  très-favorablement  reçu. 
Mais  il  eonvenoit  de  le  renvoyer  au  Cardi- 
nal de  Noailles,  qui  comme  chef  du  Coti- 
feil  de  confciencc  fie  comme  Archevêque  de 
Paris  ,  Jevoit  connoître  plus  particulièrement 
Je  cette  affaire.  La  réulute  ne  dépendait  q»= 
de  lui,  &  le  refus  vint  de  fa  parc.  Ce  qui  fît 
ombrage  à  ce  Cardinal  fitrprit  Bc  furpien- 
dra  toujours,  c'était,  difoit-il  3falre  revivre 
C  Ancien  Port-Royal ,  comme  fi  c'eût  été  ua 
grand  malheur  pour  l'Eglifc  :  fous  ce  pré- 
texte il  laill»  éebaper  l'occaiion  de  réparer  en 
partie  les  faufles  démarches  qu'il  avoît  tenues 
eu  coopérant  à  la.  deftruêtion  de  ce  Mooif- 
lèw. 
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ARTICLE      VI. 

Année     1715. 

t  Faculté  de  Théologie  défavoue  la  faujjfe 
conclufion  qu'on  avoit  donnée  fous  Jon  nom  9 
chajft  l'Ancien  Syndic  le  Rouge,  déclare 
quelle  fia  jamais  reçu  la  Conflit  ut  ion»  Dé- 
pit que  cette  Déclaration  caufe  au  Cardi- 
nal de  Rohan.  Combien  elle  afflige  Clément 
XL  . 


"j1  Nfin  le  Lundi  1  Décembre  ,  la  Faculté  de  "        ~T 
— j  Théologie  tint  fop  Aflemblée  ordinaire    £*"  €m  * 
1  prima  menfis ,  qui  fut  bientôt  fuivie  de  Ann.i7if* 
:11e  du  Jeudi  5  du  même  mois.  Sans  entrer 
ins  le  détail  de  ce  qui  fe  paffa  dans  ces  deux 
Semblées  &  dans  quelques  autres,  ilfuffit 
t  dire  que  la  Faculté  y  défavoua  hautement 
l  conclufion  qu'on  avoit  donnée  fous  Ton 
om,  &  châtia  avec  indignation  l'Ancien  Syn- 
ic  le  Rouge  ,    auteur  de  cette  fourberie  ; 
u'cllc  y  déclara  de  la  manière  la  plus  forte 
u'il  étoit  faux  qu'elle  eut  jamais  reçu  la  Con- 
titution.  Elle  exclut  de  fes  Aflemblées  plu- 
ieurs  Docteurs  dévoués   aux  Jéfuites  ,  qui 
Soient  les  mêmes   qui  avoient  tout  troublé 
lu  vivant  de  Louis    XIV.   &   plufieurs  des 
Docteurs  que  les  menaces  de  la  Cour  avoienc 
auparavant  intimidés ,  &   engagés  à  propo- 
fer  ou  à  fuivre  des  avis  trop  foibles ,  avouèrent 
leur  faute  ,   pénétrés  de  la   plus  vive   dou- 
leur d'avoir  manqué  de  défendre  la    vérité  * 
.comme  ils  le  dévoient ,  jufqu'à  Tefrufioa  mê- 

Luj 


a4« 


JMgi 

r  fan  g ,  s'il  l'eue  fallu,  conforma 
!■  ment  à  leur  ferment. 

La  Déclaration  de  la  Faculié  de  Théologit 
'  fur  la  non-acttptation  de  la  Bulle  caufa  un 
tel  dépit  au  Cardinal  de  Rolian  ,  qu'il  voulu 
renvoyer  a  cette  Faculté  fes  Lettres  de  Doc- 
teur, &  engager  plufîeurs  autres  Do&curs  1 
faite  la  même  choie.  Le  Nonce  éroir  prêt  Je 
fc  retirer  à  Avignon 


.CC]U 


i!  valoi 


reftàt  à  Paris  pout  follieiter  le  Régent  ,  K 
donner  avis  au  Pape  de  tout  ce  qui  fe  pafioii. 
H  préfeuta  fucceflivemem  plufieurs  Mémoires 
à  Ion  AltelTe  RoyaU  pour  empêcher  que  11 
Fruité  n'inferivit  dans  fesRegîfttes  les  Dé- 
libérations &  Conclufions  des  i  Se  j  Décem- 
bre; maisnonobftant  fes  follicitations ,  il  ft 
tint  le  iiî  une  nouvelle  Affembléc  de  la  Fa- 
culté qui  confirma  tout  ce  qui  avoir  été  fait 
dans  les  deux  précédentes.  Le  9  il  avoit  en- 
voyé au  Pape  un  Courier  extraordinaire  pout 
l'inftruire  de  ce  qui  s'étoit  fiffè  le  1  &  le  (i 
&  dès  le  6  on  délibéra  en  piéfenCe  de  Ton  ÂH 
terte  Royale,  fi  le  Prince  n'en    dépécli— ■ 
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jp  de  larmes.  En  fuite  il  témoigna  fon  m, 

entemcnt  de  ce  que  fon  Nonce  lui  Sect.  ni. 
'oyé  un  Courier  extraordinaire  pour  Arc*. 
:  de  la  Sorbonne  ,  jugeant  que  l'arrivée  Ann*I7,f' 
1e  de  ce  Courier  navoit  fervi  qu'à 
voir  avec  plus  d'éclat  à  route  la  ville 
ne  la  conduite  de  ces  Docteurs  ,  à 
e ,  difoit-il ,  il  ne  falloit  pas  feule- 
aire  attention  ,  après  que  les  Evcques 
nce  a  voient  accepté  &  publié  par- tout 
titurion  ;  parce  que  les  Docteurs  ne 
ent  pas  la  loi  à  l'Eglife.  Le  Cardinal 
rimoaille  alla  à  fon  audience  Je  len- 
Samedi  :  le  Saint  Père  commença  par 
idre-cn  général,  que  la  Sorbonne  venoic 
vouer  tout  ce  qui  avoit  été  dit  &  fait  , 
éclarer  qu'elle  n*  avoit  point  accepté  la 
utioa  5  ajoutant  que  c'étoit  conféquem- 
onner  un  formel  démenti  à  tout  ce  que 
loHui  avoit  fait  favoir ,  &  à  tout  ce 
oit  été  mandé  par  tant  d'Évéques  &  de 
îes  de  confédération  :  puis  il  dit  que 
t  de  la  Conftitution  alloit  autant  mal 
pouvoit  aller;  que  le  Janfénifme  pre- 
:  jour  en  jour  des  forces  en  Fiance  ; 
voit  patienté  jufqu  alors  5  mais  pu  il 
ms  qu'il  prît  fes  mefures. 


Li? 
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ARTICLE 


Annéi     17 1£. 

Plus  de  trtntt  Evlqaes  Acceptons  écrivent 
Prince  Régent  pour  lui  déclarer  qu'ils  n'ut 
refu  la  Bulle' que  relativement  aux  explica- 
tions. La  Faculté  de  Théologie  de  Pari) 
va  toujours  en  avant.  Elle  ejl  imitée  parla 
Facaltéi  de  Théologie  de  Reims  ,  de  Nantis 
&  de  Catn.  Plufteurs  autres  Corps  &  M  I 
tris-grand  nombre  a'EccléJïafiiques  ,  en  drft- 
rens  Diocïfes  dé/avouent  ou  retracent  pa- 
reillement leur  acceptation. 

Stc-r.ill.  Ç1  Clément  XI.  anjettoh 'Janféaifint  le  dfc 
Art.  ?■     O  £>uc  de   fourni lîîon  avfcugle  a,  fa  Confti- 

hva.  1716.  tuiioo,  il    pouvoît  dire  avec  raifort   qi!4  « 

Janfënifme  prenoir  de  jour  co  jour  de»  forces 

Hid.  de  en  France.  Plus  de  trente  Eve4u.es  d'encre  les 

J   gf  Accent.. 
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âifcours  où  traitant  de  ces  délibérations  du  - 


mois  de  Décembre,  il  répondoit  à  quelques  Sect.  m., 
Docteurs  Moliniftes  qui  le   plaignoient  que  A  Art* 7* 
c  etoit  trop  a  la  hâte  &  avec  trop  de  précipi- 
tation que  la  Faculté  s'étoit  portée  à  décider 
•que  la  conclusion  de  1714  etoit  faufle  ,  Se 
l'effet  d'une  infîgne  &  criminelle  fourberie. 
.*>  Quoi  !  difoit-il ,  x'étoit  un  (impie  fait  ;  la 
»  décifîon  dépendoit  du  feul  témoignage  de 
.»  notre  confeience ,  &  de  ce  que  nous  avions 
»  vu  &  entendu  ,  &  furquoi   il  n'y  avoit  à 
■*>  dire  que  oui  ou  non.  Euffions  -  nous  même 
»  eu  befoin  de  prolonger  TAflemblée ,  fi  quel- 
»  ques  perfonnes  qui  n'étoient  pas  de  l'avis 
»  de  la  multitude   en   ce   point  ,   n'cuiîenc 
»  affecté  de  perdre  un  tems  confidérable  en 
»  opinant,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  termi- 
»  nat  cette  affaire   en   une  féance  ?  Vit-on 
»  jamais  des  Juges  embaraffés  ,  &  avoir  be- 
»  foin  de  délibérer  pour  répondre  à  un  hom- 
»  me  qui  ne  leur  demanderait  autre  chofe  , 
.»  finon  :  Avez-vous  prononcé  un  tel  Arrêt  ? 
j»  Mais  de  plus  n'avons-nous  pas  eu  le  tems 
**  de  réfléchir  fur  ce  fait  depuis   qu'il  s'eft 
*>  paffé  ?  On  n'a  parlé  d'autre  chofe  depuis  ce 
»  tems ,  &  toute  l'Europe  en  a  retenti.  Il  a 
»  été  attefté  dans  les  AfTemblées    même  de 
«»  i7M  >  par  les  Docteurs  exilés,  &  par  plu- 
a»  (leurs  autres  qui  ont  fait  des  proteftations 
»  fecretes  contre  ce    prétendu  Décret.   Eft-il 
»  furprenant  après  cela  que  la  Faculté  fc-foit 
»  trouvée  prête  à  décider  un  fait  de  cette  na- 
»ture,  au    premier  rayon  de  liberté  qui  lui 
»  a  été  rendu  ?  »  Ce  difeours  fut  inferit  dans 
Us  Rcgiftres  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris.  ' 
Celle  de  Nantes  avoit  été  la  première  à 

Ly 
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m  imiter  celle  de  Paris.  Dès  i'Aflemblée  o 

Sict.III.  rc  du   1  Janvier  171 6.  M.    Fouré  Sy 
Art.  8.     avoit  rcpréfenté,  qu'il  lui  étoit  fouvc 

Hift7^  ycnu  Ve  le  Décret  du  '*  Mai  I714  = 
la    Conft.  un  fujet  de  fcandale  pour  plufieurs  pei 

4.  XUX.    qui  le  crouvoient  oblcur  &  peu  confon 
règles  de  l'équité  &  de  la  vérité  ,  &  qu 
foient  qu'il  donnoic  lieu  de  croire  que 
culte  avoir  reçu  la  Constitution  ,  quoi 
n'eut  eu  intention  de  recevoir  que  la 
ne  de  l'Inftru&ion  Paftorale  des  Evêqi 
que  d'ailleurs ,  cette  Inftru&ion  ne  pai 
pas  elle-même  fuffifante  ,  il   requéroi 
infiances  de  plufieurs  de  Tes  Confrères 
ce  Décret  fut  relu ,  afin  d'être  corru 
même  abrogé  il  la  Faculté  le  jugeoit 
pos.  Sur  ces  repréfenrations  la  Faculté 
déclaré ,  qu'afin  de  retrancher  toute  o< 
<îe  fcandale,  elle  fupprimoit,   abrog 

*  cafloit  le  fufdit  Décret. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Reimi 

.   auflî  profité  de  la  première  occa/îon 

avoit  eue  de  s'expliquer  fur  la  conclut 

forme  y  que  l'autorité  &  la  violence  s 

extorquée  d'elle  en  faveur  de  la  Conflit 
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.a  même  Faculté  avoit  en  même  teins         ■  ■  ■ 

plusieurs    proportions   erronées  du  Sict.III. 

Roux  contre  la  néceflité  de  l'amour     ****  7\ 
,  une  entre  autres ,  où  il  difoit  qu'un  ^UU  '7 
qui  auroit  vécu  pendant  quarante  ans 
mpiété ,  pourroit  être   fauve  ,  quoi 
:ût  jamais  aimé   Dieu.    Le   fieur   le 
Êtoit  autorifé  de  la  Conftitution  pour 

cette  impiété.  La  Faculté  de  Théolo- 
}aris  avoit  aufli  condamné  cette  doc- 
pie  ,  &  avoit  exclu,  de  Ton  corps  ce 
.  Elle  prit  de* là  l'occafion  de  faire  une 
-claration  de  la  Doctrine  qu'on  dévoie 
•  la  contrition ,  déclaration  adoptée 
,  à  Nantes  ,  à  Caen. 

plusieurs  autres  corps  ,  &  un  très- 
ombre  de  Curés ,  de  Chanoines  ,  de 
ix  ,  &  d'autres  Eccléfiaftiques  >  en  dif- 
>iocèfes  ,  avoient  défavoué  ou  rétrac- 
tation qu'ils  avoient  pu  ou  paru  faire 
onftitution ,  foit  en  la  lifant ,  foit  en 
ftrant  ,  dans  le  faux  principe ,  dont  la 

s'étoient  laides  prévenir ,  que  lire  ou 
rer  amplement  la  Conftitution  par  dé- 

aux  ordres  du  Roi  ou  des  Evéques  , 
point  l'approuver  ni  l'accepter.  Outre 
ite  Evéques  dont  nous  avons  parlé  , 
s  autres  encore  d'entre  les  acceptans  , 
:  co0|pencé  à  être  ébranlés  &  à  parot- 
îloir  révoquer  leur  acceptation  &  fe 
au  Cardinal  de  Noailles. 


Lvî 


Abrêgi 


ARTICLE      VII I. 

Année    171t. 

Renouvellement  d'intrigues  ,  tant  de  la  pet 
du  Nonce  fj  de  lu  Cour  de  Rome  ,  que  its 
Jéfuites  &  des  Evêques  leurs  partifa 
Ecrits  emportés  que  le  Public  nommeT* 
fins.  Arrêt  dfi  Parlement  du  4  Avril,  cm- 
tre  l'an  des  premiers  de  ces  Ecrits.  Âj*i- 
Jitoire  des  Cens  du  Roi. 

CE  fut  dans  ces  circouftaaces ,  que  Cla- 
ment XI.  vint  à  prendre  les  mcfurei 
cju'it  avoir  annoncées  au  Cardinal  de  inTii- 
*■  mouille  comme  prochaines,  &  qui  lui  éroîcni 
fuggérées  par  le  Nonce,  par  les  JeTuites  & 
par  les  Evêques  qui  leur  écoient  dévouef. 
Mais  dans  le  mfmetems,  ces  Pères  ne  s'i 
blierent  pas ,  &  foir  directement  par  eui- 
mè"mes,  foir  au  moyen  des  Prélats ,  dont  je 
ils  entreprirent  d'agir.  Dc-ti 
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de  plus  Capital  dans  les  affaires  pre- 

orame  ces  monuraens  font  importans  Sict.  III* 

•apporterons  ici  le  précis  :  le  Lecteur   ~£    *ém 

literoit  d'en  voir  en  entier  le  contenu 

>nfulter  le  Recueil  qui  en  a  été  fait 

e  volumes  ûz-n.  en  1753. 

es  premiers  de  ces  Ecrits  qui  parut  en 

ite  année  i?i6  ,  &  qu'on  attribua  aux 

,  fpécialement  au  P.  Tellier  ,  ou  au 

.n  ,  fut  le  Mémoire  pour  le  corps  des 

qui  ont  repu  la  Conflit  ut  ion  Unigcni- 

Parlemsnt  de  Paris  ne  tarda  pas  à 
arer  fon  zélé  contre  ce  Libelle.  Les 
1  Roi  ,  fur  les  conclurions  defqucls 
iit  rendu ,  (  le  Samedi  14  Avril)  bien 

de  regarder  la  Bulle  comme  loi  de 
ou  reçue  par  l'Eglife  ,  déclaraient 
r  Réquifîtoire ,  que  cet  Ecrit  étoit  in-  _|fc- 

i  tous  les  Evêques  de  France  :  inju-  _  Vo^W 
.  aux  Eveques  oppofes  a  cette  Bulle  :  Arrôts,t.i. 
tepréfente  (  dit  le  Réquifîtoire  )  corn-  p.  8^->8. 
>cîles  à  l'Eglife ,  dont  il  fuppofe  par* 
nie  c'eft  l'autorité  qu'ils  combattent  : 
aceufe  d*y  vouloir  perpétuer  le  trou- 
lefcandale,  &  de  concerter  enfem- 
:s  mefures  néceiîaires  pour  y  réuflïr.  Il 
he  à  quelques-uns  une  complaifance 
le  qui  les  a  féduits  :  Il  veut  pénétrée 
de  (Teins  &  trouver ,  par  unç  interpré- 

maligne ,  de  la  contradiction  dans 
fentimens.  »  Le  même  Ecrit  eft  inju* 
'.  aux  Evêques  ,  qui  bien  qu'accep- 

font  point  aflez  ardens  au  gré  de 
•  de  cet  Ecrit  fougueux.  »  Il  les  excite 
e  même  Réquifîtoire  )  à  fe  remuer ,  à 
nbler  ,  à  délibérer  ,  à  fe  concerter 
.es provinces,  à  détacher  quelques-uns 


*!+                     Mrk 

t 

»  d'en  tr' eux  de    chacun 

d'elles  pour  repe< 

m  Tenter  les  autres,  à  éc 

ire  aux  abfens ,  aie 

v  faire  avouer  pour  agir. 

Il  fe  plaint  durent- 

»  dément  ;  il  leur  imput 

lafoibleffedenofe 

h  faire  le  premier  pas.  « 

ARTICLE 


Arrêt  du   II  Mai  contre  un  autre  des  m 
Ecrits  :  Réquifooirt. 


1 A  ' 


Utre  Ectit  intitulé  ;  Lettre  d'un  EWjeil 

Evlque  ;  attribué  aui  mêmes  Auteuii, 

&  qui  ayant  encore  eicité  le  zél< 

madverfion  du  Parlement,  fut  condamne  par 

Arrêt  du  il  Mai.  »  Le  premier  de  ces  Ecritf 

ri  attaquoit  principalement  fdifent  les  Gens  itt 

»  Roi)  les  Evêquescjui  n'ont  pas  reçu  la  Coofti- 

tution   Unîger.itus  .-Cclui-çi  apourc" 

Faculté"  de  Théologie  de  cette  ville.  M 
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life  univerfelle  ;  le  faux  de  la  déci-  - 

l'Eglifc  difperfée  à  l'égard  des  qucf-  Sic*,  nu 
;itécs  5  le  faux  du  confentement  tacite    Art*  *• 
les  Paftetts  de  la  Chrétienté  fur  ces  An*,7»* 
queftions  5  le  faux  de  l'obligation  oïl 
t  que  foient  les  (impies  fidèles  de  fc 
re  a  la  Bulle  ;  le  faux  de  la  néceflîté 
s  cette  obligation ,  &  celle  d'exclure 
:s  Ordres  &  des  chofes  faintes  ,  ceux 
roieiu  pas  tous  ces  faits, 
lémes  Gens  du  Roi  chargés  du  minif*- 
>lic  foutiennent  que  »  de  vouloit  in- 
,  comme  fait  l'Auteur  de  ce  Libelle , 
>rfque  la  Conftitution  a  été  apportée 
miere  fois  à  la  Faculté  ,  dans  le  tems 
:  n'étoit  pas  acceptée ,  même  en  Fran- 
ar  le  plus  grand  nombre  des  Evéques ,     **'*•  P» 
'avoir  cependant  aucune  liberté  5  *  ll6m 
'  qu'on  ne  peut  avancer  9  que  dans  l'o- 
de ceux  qui  foutiennent  l'infaillibilité 
oe  y  &  ce  [qu'il  efl  de  C  intérêt  mime  des 
es  de  condamner,  » 

l-dire,  elle  n'étoit  cependant  nullement  libre 
u  recevoir. 


»!« 


Âbrlgl 


ARTICLI 


Obfesvathns  far  an  endroit   important  i 
Réquijitoire. 


Sict.  m.    /^  Es  dernières  paroles  des  Gens  do  Roi 


apportée  à  la  Faculté  avec  une  Lettre  d 
cher  le  i  Mats  17 14  ,  quinze  jours 
l'en  régi  ft  rem  eut  des  Lettres -Paternes.  Oi 
par-là  combien  il  eft  faux  que  ces  L 
Patentes  aient  fait  de  la  Bulle  une  Lei  dtt, 
puifque  le  Miniftère  public  déclare  ici 
faculté  n'en  avoir  pas  moins  la  libtni 
.pas  la  recevoir ,  iV  que  prétendre  le  eonti 
c'ejl  fuppofer  V  infaillibilité  du  Pape.  Il  ci 
inconteftable  ,  tant  par  cette  Déclarai 
formelle   du   Miniftère  public 
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rcmcnt  ce  qu'on  appelle  en  d'au-  T 

:s  un  Congé ,  ou  un  iatfft[  pajfer  ,  Sict.  III. 
l'effet  devoir  dépendre  d'un  fait  à   Art-  ,c' 
t-à-dire  ,  de  l'acceptation  unifor-  AnB'  171* 
ime  de  TEglife  univerfelle  ,  &  c'eft 
iftere  que  lui  donnoit  en  1716  ,  le 
ublic  ,  comme  on  vient  de  le  voir  ; 
:era  toujours  que  cette  acceptation 
int  été  faite ,  &  ne  pouvant  jamais 
regift rement  eft  fans  effet ,  &  que 
demeurée  fans  aucun  caractère  de 
itat. 


«« 


ARTICLE     XI. 

Année    1716. 
(qui fitoire  joint  a  l'Arrêt  du  ïi  Mai. 


r  de    l'Ecrit  intitulé  :  Lettre  d'un  -.„„.  TTT 
\e  a  un  Eveque  ,  y   avertiiloit  les    Art.  n. 
]u'il  falloir  qu'ils  déclaraient ,  que  Ann.  171^ 
ils  n  admettraient   à    l'état  Ecclé- 
aux  faints  Ordres  ,  aucuns  de  ceux 
veroient  avoir  étudié  depuis  la  date 
es  dans  quelque  Ecole    qui  auroit 
ifte  fujet  de  croire  quelle  net  oit  pas 
a  Conftitution  Unigcnitus.  Et  il  étoit 
l'Evêque.de  Toulon,  humble  dif- 
R.  PP.  avoir  fuivi  littéralement  ce 
éle ,  dans  fa  Déclaration  en  forme 
nentdu  14  Mars  171 6. 
•deflusque  le  Miniftère  public  fe  ré- 
e  même  Arrêt  du  1 1  Mai ,  qui  fup- 
Aandement  :  »  Croirons-nous  qu'un 


tom.i.  | 


lj8  Abrège 

.1  »  pareil  modèle  aie  pu  être  adopte1  par 

Sict.  m.  >j  Evéque  î  Perdronj-nous  la  oonfolaiion 
An.  ii.  H  noûs  avons  eue  jufqu'à  ptéfeot  ,  de  n'a 
on.  171s.  ^  ^  combattre  que  des  Auteurs  inconnus 
Recueil  „  ajouterons-nous  quelque  foi  au  titre  de 
ra'""  »claration  &  de  Mandement  de  M.  t& 
»  de  Toulon  ....  Nous  favoris  que  les  I 
»  ques  font  les  Juges  ibnverains  de  la  cap» 
»  &  des  mœurs  dans  les  ordinations  libn 
»  volontaires . .  •  .  Mais  s'il  leur  eft  libn 
»  refufer  en  particulier  ceux  qui  afpirei 
«l'état  Ecclcfiaftique  lotfqu'ils  croient  a 
u  des  raifons  fuSifantes  pour  les  juger  inci 
»  blés  ou  indignas  d'un  minittère  ri  icdo 
»  ble  )  s'ils  peuvent  procéder  par Te*  witi 
»  dinaires  Ù  légitimes  cooere  les  Eeelcfi 
le  leurs  Diocêfes  qui  ont  cornnài 
capables  de  les  exclure  des  Ordi 
des  dignités  de  l'Eglifc ,  peuvent-ils 
connoiilance  de  caufe  ,  fans  examen} 
culier ,  leur  imputer  ces  faures  publique: 
8c  par  cemfcquent  avec  fcandale  ,  S 
retomber  cetre  cfpéce  de  condamnatioi 
des  corps  entiers  i  . . . .  C'eft  prononce 
directement  un  de  ces  interdits  p.enér 


:% 
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ARTICLE     XÎI. 

Année  1716. 

"s  de  M.  de  Montempuis  Retfeur  de 
iverjitê  de  Paris  au  fujet  des  calomnies 
nues  dans  la  Déclaration  de  l'Eve  que 
oui  on  fupprimée  par  le  précédent  Arrêt* 


elquc  tems  après  *  dansTA/Tembléceé-  "         "— 
éralc  de  l'Univerfité ,  tenue  aux  Ma-    Ar'c  .  1. 
le  12  Juin,  M.  de  Montempuis  Rec-  Ann.171^ 
crut  obligé  de  ranger  l'honneur  de  la 

de  Théologie  ,  ou  plutôt  de  toute 
rfïté  ,  attaquée  par  les  calomnies  con- 
ians  la  Déclaration  del'Evêquede  Tou- 
Auteur  ,  dit-il ,  affure  avec  une  har- 
'onnante  que  la  Conflit ution  Unigenitus  * 
prouvée  de  tous  les  Evêques  ,  &  rtfue 
:  d'un  confentement  unanime.  Qui  ne 
r  à  t  entendre  parler  avec  tant  de  con- 
qu'il  vient  de  fe  tenir  un  Concile  univer* 
cette  Cenftitution  ,  &c.  Il  en  appelle 
aoignage  de  toute  l'Aflemblée ,  &  re- 
iels  furent  les  mouvemens  que  la  Bulle 
tans  toute  la  France  auflîtôt  qu'elle  y 
quelle  fut  la  furprife  ,  &  lVtonnement 
les  Ordres  du  Royaume,  &  en  parti- 
e  la  Capitale.  Le  trouble  &  le  fean-» 
»  foibles ,  la  joie  &  le  triomphe  des 

de  TEglife. 
efte  que  des  Etats  qui  nous  environ- 
a    plupart  ne  l'ont  point  abfolumenc 
iomme  la  Pologne,  le  Piémont  ,  la 


i<ïo  Abrigi 

-  Savoye  ,  la  Sicile  ,  la  Hongrie  ,  la  R 

■  quedeVcnift;  qo' en  quelques  autres 

.  bre  des  aceejJtans  eft  très-petit ,  &  qu'i 

"  a  trouvé  que  deui  ou  trois  Evêqucs  pi 

probateors  ;  nue  s'il  eft  vrai  qu'en  qi 

pays  elle  ait  été  publiée  par  les  Chefs 

quittions  ,  elle  n'en  eft  pas  plus  ai 

pour  cela;  ces  Tribunaux  ,  à  en  juger 

par  leur  établiflement ,  n'étant  inltitii 

pour  punir  des  coupables,  Si  non  po 

noncer  juridiquement  furies  matières  d( 

A  l'égard  de  l'Aflemblce  des  Quaia 

obferve  qu'aucun  d'eux  n'y  vint  au  I 

fa  Province  ,  &  que  ce  fut  fans  anci 

putation  ;     qu'ils    formèrent    une  Ai" 

?ui  manquoit  de  toutes  les  condition 
aires  à  un  Concile  légitime  ,  8c  que  c 
lats,  après  avoir  confumé  bien  du  ten 
puter,  partagés  de  vues  ,  divifés  de  fï 
auflî  bien  que  de  langage  ,  convint; 
néanmoins  en  ce  point ,  que  l'on  ne 
accepter  la  Bulle  fans  on  nombre  con( 
d'explications  qui  n'en  feroient  jamais  l 
Il  parle  enfuiic  des  Evéques  oppofans 
:  la  lumière  &  la  c     "  " 
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ipide  avec  laquelle  cette  adguftc  Com-  >    . 
lie  s'eft  généralement  oppofée  à  cette  Sect.  HT. 
.royauté  Déclaration  ,  Fabriquée    fous    Art*  '*• 
om  du  feu  Roi,  &  l'autorité  du  Pape,  Ann-,.7«* 
des  gens  ennemis  de  la  Religion,  &  de 
at  9  qui  ne  voulurent   la  faite  enregif- 
,  qu'afin  de  s'en  fervir  pour  perdre  les 
s  de  bien  ,  &  pour  la  ruine  &  la  dcf- 
lion  entière  de  toute  puillance,  qui  vient 
aédiatement  de  Jefus-Chrift.  »    - 
raconte  enfuite  en  peu  de  mots  l'hiftoire 
éctet,  tant  du  y  Mars  1714,  en  faveur 
a  Conftitution ,  que  du  défaveu  que  la 
lté  de  Théologie  en  avoit  fait  peu  de 
i  après.  Et  fur  cela ,  adrçflant  la  parole 
Doctajrs  :  »  Vos  anciens  ennemis ,  leuc 
;t*il,  qui  le  font  de  tout  le  Corps  de  l'U- 
iverfité  ,  n'ont  pu  voir  parmi  vous  fans 
»e  eitrême  douleur ,  ce   concours  unani- 
me de  tous  les  cfprits  en  faveur  de  la  vérité» 
*  heureux  accord  qui ,  par  le  plus  promue 
'c  plus  heureux  de  tous  les  revers  ,  dé* 
ll5  &  renverfe ,  en  un  moment ,  tant  de 
tyets  concertés  ,  tant  d'intrigues  ,  tant 
travaux,  dont  la  fin  &  le  îuccès  fçm- 
Icot  ne   demander   plus    que   quelques 
r*  d'attente  5  &  fait  évanouir  l'cfpéran-  ^ 

Crîininclle  dont  ils  s'étoient  -flattés  d'op- 
^e*  la  vérité  ,  &  d'établir  fur  fes  ruines 
s  opinions  monftrueufes.  Ceft  à  la  foi- 
"ation  de  ces  impofteurs  ,  que  quelques 
S^es  féduits  par  leurs  artifices  &  leurs 
rbcries ,  n'ont  point  craint  d'accu  fer  pu- 
l^ment  d'héréiïe  &  de  fchifme  la  Fa- 
^  de  Théologie,  de  défendre  aux  Ecclé- 
tl^ucs  de  leurs  Diocèfes  d'y  prendre  des 
r*s,  &  de   leur    interdire  entièrement 


mes  y   ex    tics   v^uubu»  uctuuicuiijuta 

33  J'en  appelle  ici,  dit-il ,  à  la  foi  pul 
33  &  je  demande  qu'elle  décide  entre  1< 
»?  teurs  de  la  Faculté ,  &  ceux  qui  of 
»  aceufer  d'héréfie  &  de  fchifme  ,  qi 
sa  ceux  qui  méritent  les  juftes  reproche 
a»  tombes  dans  de  profanes  nouveautés 
3>  ro/^  )  &  d'enfeigner  une  doctrine  qi 
*>faujfement  le  nom  defeience  ?  Qui  foo 
33  qui  allient  Jefus-Ckrift  avec  Belial , 
33  le  avec  C  infidèle  ,  .le  Temple  de  Di 
»  les  Idoles  ?  Qui  font  ceux  qui  ont  ft 
33  à  la  charité ,  qui  contient  feule  tej, 
a»  enfans  ,  la  crainte  fervile  par  laquel 
3»  Ue  pouvons  crier  à  Dieu  :  fd on  Père 
33  Père  ?  Qui  font  ceux  qui  ont  tellen 
33  tenue  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  qu 
33  meure  fans  force  &  s'évanouit  ent: 
33  mains ,  fans  qu'il  en  refte  prefque  d 
»  Qui  font  ceui  qui  ont  renverfe  de 
33  comble  la  difeipline  de  l'Eglife,  a 
33  corrompu  la  morale  de  l'Evangile  ? 
Enfin  le  Recteur  fait  valoir  l'atta< 
inviolable  de  rUniverfité  pour  les  r 

J..  t» o.  i._   i;tl /_    J_   t»r>_iï/" 
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e  ordinaire  du  Parlement  &  de  tUni-  ■ 

,  contre  les  injuftes  prétentions  de  la  Sbct.  Hï« 
•  Rome.  Arl#  f  ,# 

lifcours  fut  reçu  avec  des  applaudi/Te-  nn,|7I  • 
extraordinaires  de  la  part  de  tous  les 
es  de  l'Univcrfité.  Les  Docteurs  cq 
)gic  qui  fe  trouvèrent  préfens ,  &  qui 
întoient  la  Faculté  ,  en  firent  fur  le 
des  remercimens  au  Recteur.  Cette 
Faculté  dans  fon  Aflcmbléc  ordinaire 
Tuillet ,  lui  députa  trois  Docteurs ,  pour 
aner  un  plus  ample  témoignage  de  fa 
loiflance.  Le  15  Juin  ,  lendemain  du 
jue  le  difeours  a  voit  été  ptononcé ,  la 
é  des  Arts  ,  fur  la  réquisition  de  M. 
bot  Svndic  ,  ordonna  que  ce  difeours 
iféré  dans  les  Regiftres ,  en  donnant  en 
:  tems  ,  des  éloges  finguliers  au  difeours 
'Auteur. 


ARTICLE      XIII. 

Année     1716. 

du  Parlement  d'Aix  contre  la  même 
'claration  de  l'Evêque  de  Toulon.  D'au- 
s  Ecrits.  Lettres  de  la  Faculté  de  Tkéo- 
ie  de  Paris  au  Parlement  d'Aix.  Mot  du 
tmier  Prêfident  de  Paris  aux  Bacheliers 
Sorbonne, 


l  Parlement  d'Aix  fit  éclater  par   Arrêt  sect.  iii. 
du  11  Mai,  le  même   zélé  que  le  Par-    Art.  15. 
it  de  Paris  ,    contre  le   Mandement  de  ^^/J1** 
que  de  Toulon,  contre  les  Ecrits  fou-  1}1&'i34l 


umgeuiEus.  uans  ic  jvequiutoirc  ,  ic 
frère  public  s'élevoit  avec  force  coni 
fcmences  de  fchifme.  La  Sorbonne  qui 
de  faire  un  il  bel  ufage  de  la  liberté 
avait  recouvrée ,  y  étoit  comblée  d'élog 
montroit ,  comme  dans  l'Arrêt  du  Pai 
de  Paris  que,  »  pour  les  Ordres  fac 
as  pouvoir  des  Evéques  ne  doit  pas  è 
m  penfé  par  fantaiue.  On  faifoic  voir 
»)  armes  fpirituelles  des  Evéques  .ne  l 
33  faites  pour  exciter  la  divifîon  &  le  ti 
*>  que  les  Magiftrats  doivent  foumetf 
s)  lois  de  l'Etat  PEelife  qui  en  fait 
>5  &  combien  le  bonheur  de  l'Etat  & 
»>  vice  du  Roi  fe  trouvent  compromis  < 
»  acles  de  fchifme ,  &  que  c'eft  prou1 
33  zélé  pour  le  Roi ,  que  de  les  réprinj 
>3  déclaroit  les  termes  du  Mandement  < 
»  feille  féditieux  &  réméraircs.  Défenf 
«3  Archevêques  &  Evéques  du  rcflbrt , 
<*>  de  faifte  de  leur  temporel ,  d'infér* 
»  leurs  Mandemens  aucunes  chofes  qi 
33  fent  tendre  à  divifîon.  99 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  n 


U  rHift.  Ecelef.  XVIII.  fiécle.    i£r 

i'Evêque  d'Orléans  ,  dcfquels  ils  voa-  -  -    , 

exiger  a&e  authentique  a  portant  qu'ils  sect.  lit» 
ient  point  prétendu  bleiTer  la  Faculté  par  Art«  >  i  • 
Mandcmcns  ;  le  Premier  Préfident  eut  Ann' l7t€ 
onde  leur  parler  de  ces  Lettres,  &  leur 
ida  comment  la  Faculté  avoit  laiflé  paC- 
:ndroit  du  Réquifîtoire  de  l'Avocat-Gé- 
d'Air  ,  où  il  eu  dit  :  que  Jefus-Chrift  , 
mhs  lui  S.  Pierre  &fes  fuccejfeurs  9  font 
erre  angulaire  fur  laquelle  eft  fondé 
ind  édifice  de  CEglife  ;  cette  qualité  de 
.1  angulaire  qui  eft  donnée  au  Pape 
:e  Requiiïtoire ,  ne  co avenant  qu'à  Je- 
brift  ?  M.  Dupin  répondit  au  nom  des 
Députés  ,  que  plusieurs  Docteurs  Ta* 
t  remarqué  5  mais  que  les  Lettres  de  la 
:é  n'étoient  pas  une  approbation  du  dif-  .> 
en  entier  ,  ni  de  toutes  fes  parties ,  mais 
acnt  un  remerciment  de  la  Donne  juftice 
:  Parlement  avoit  rendue  à  la  Faculté 
léologie  de  Paris ,  dans  l'éloge  qu'il  en 
fait,  &  dans  la  condamnation  du  Man- 
it  de  Toulon.  Cette  réponfe  fut  di&ée 
[.  Dupin  chez  M.  Ifabeau  Greffier  dis 
lient. 

même   Premier  Préfident  répondant  à     Hl'ft»  de 
irangue  que  les  Bacheliers  de  Sorbonne  :a    Conft* 
k  adrefTée  à  la  Giand'Chambre  du  Par-  7Jg  scyj/. 
t ,  dit ,  au  fujet  des  faux  titres  &  faulTcs 
nions  attribuées  aux  Papes  &  à  la  Cour  de 
: ,  un  mot  qui  devint  célèbre ,  &  qui  au 
ient  de  ceux  qui  font  attachés  aux  liber- 
l'Eglife  Gallicane ,  vaut  feul  un  volume» 
[  extrêmement  garde ,  dit-il  à  ces  Ba- 
rs ,  que  ni  l'efperance  ,  ni  la  crainte  ne 
sortent  jamais  a  abandonner  la  vérité  des 
Tome  Xir.  M 


2  Sô  Abrégé" 

maximes  de  la  France  ,  pour  cmbrajfer  Ici  Fil 
BLES  Ultramontainïs. 


ARTICLE      XIV. 


Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  juge  l'afiiin 
des  fix  Doiicurs  excommuniés  par  fÂrclu- 
véque  de  Reims  comme  refufans  de  rectum 


NOus  ail  01 
rapi 


si  de  parcourir,  le  plu! 
.,-J  nous  fera  poflible,  b 
'    fuite  des  amies  Arièrs  &  Rcquifitoires  rend* 
conrre  divers  Ecrits  ou  A&es  de  fcliifree. 

Arrêt  contradictoire  du  Parlement  dePttif 
du  i8  Mai,  par  lequel  »  l'cxcommumcitiw 
»  prononcée  contre  piufieurs  Curés  &  Chawii- 
»  nés  de  la  Cathédrale  de  Reims  pour  le  refit 
«de  recevoir  la  Confîirution  ,  eft  décile 
*>  nulle  &  abufive  :  derenfes  faites  à  lousAr- 
;s  &  Evêqucs  d'introduire  dans  l(iu* 
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«ne  manière  la  Conftitution ,  furent  post»  ■  ■  «» 
aivis  extraordinairement  &  excommuniés  par  Sect.U. 
'Officiai  de  Reims.  Aufli-tôt  qu'ils  en  curent  Artp  '*• 
a  liberté ,  ils  fc  pourvurent  par  Appel  comme  Ann#I7*  • 
l'abus  au  Parlement  contre  ces  excommuni- 
rations.  Le  8  Juillet  1715  les  trois  Curés  qui 
rtoient  alors  prifonniers  au  Séminaire  de 
ieims,  obtinrent  un  Relief  d'Appel  au  Par- 
ement. Louis  XIV.  vivant  encore ,  la  caufe 
iit  bientôt  évoquée  au  Confeil  privé.  Mais 
e  Roi  étant  mort  s  Parfaire  changea  de  face. 
.es  trois  Chanoines  collègues  des  Curés ,  oui 
(voient  pris  la  fuite ,  &  à  qui  on  avoit  fait 
e  procès  par  contumace ,  revinrent  à  Paris  & 
'  obtinrent  le  19  Octobre  un  Relief  d'Appel 
(a  Parlement  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  con- 
te eux.  Dans  le  même  tems  les  Curés  qui 
toient  toujours  détenus  prifonniers  au  Sérai- 
iaire  de  Reims ,  ayant  auflfi  obtenu  le  renvoi 
le  leur  caufe  au  Parlement ,  &  leur  élargifle- 
nent  du  Séminaire ,  fe  rendirent  à  Paris. 

Les  fix  Docteurs  ainfi  réunis  y  pou rfui virent 
le  concert  le  jugement  de  leur  caufe.   Elle 
;ommença  à  fe  plaider  à  la  Grand'Chambre  le 
Feudi  i)  Avril  171*,  &  elle  ne  finit  que  le 
feudi  28  Maifuivant,  après  ncuf^laidoyers  > 
jui  confommerent  neuf  audiences.  M.  Che- 
valier plaida  pour  les  Chanoines  :  M.  P rêvât 
pour  les  Curés  ,  &  Àf.  Fojfarc  pour  T  Archevê- 
que de  Reims.  Dès  que  la  Caufe   fut  enta- 
mée ,  les  Chanoines  &  les  Curés  crurent  devoir 
inftruire  leurs  Juges  &  le  Public  par  deux  ex- 
cellens  Mémoires  qu'ils  firent  imprimer.  Pen- 
dant que  dura  cette  Caufe ,  il  y  eut  toujours 
à  la  Grand'Chambre  une  foule  d'Auditeurs  vro- 
digieiifc.  Lorfque  M.  Chevalier  ouvrit  la  (cène 
le  l*j  Avril,  il  débuta  par  une  profeffion  de 

Mij 
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■— — —  foi  qui  fut  l'exode  de  fon  premier  plaidoyer. 
Sfcr.iiL  tntr'autces  chofes,  il  déclara  dans  cet  eior- 
Art.  14.  .  «  qu'il  ccoyoii  que  les  decifions  du  Pape, 
»  quelque  poids  quelles  cuilcnt  en  cllcs-iuc- 
u  mes  ,  n'avoienc  de  fupréme  pouvoir  qu'après 
»  le  contentement  de  l'Eglifc  universelle  ;  que 
b  les  Evéques  jugeant  des  Confticutions  des 
»  Papes,  ne  jugent  pas  pour  cela  le  Pape, 
»  mais  jugeât  feulement  avec  le  Pape  leinw- 
a>  tieres  controverfées  ;  que  les  jugement  des 
»  Evoques  n'avoicnt  fetw  de  toi  ooaaivejuC. 
«  qu'aux  cenfures  dans  leurs  Diocèfes ,  qu'a- 
3>  près  la  décifion  de  l'Eglife ,  s'ils  regatdoient 
«  le  dogme  ,  Se  qu'après  l'approbation  de  leur 
"  Clergé ,  s'ils  regardoïent  la  difciplinc.  » 

Cet  eiorde  excita  l'attention  du  nombreux 
Auditoire  qu'environnoit  l'Orateur.  Le  refte 
de  Ton  plaidoyer  répondit  au  c ommen cernent , 


£:  fut  écouté  avec 
rompu  que  par  de 
dilTcmcnt,  qu'on  11 

de  repos.  Il  n'eut 
les  autres  plaidoy 
fait  de  M.  PrcvÔc. 

un  filencc  qui  ne  fut  întci- 
Icgers  murmures  d'applau- 
:  put  s'empècber  de  lui  don- 
vallc;  où  il  preuotc  un  peu 
pas  inoins  de   fuccès  dans 
H.  On  fut  également  tarif- 
L'Avocat  de  M.  de  Reims 
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ARTICLE    XV. 

À    N    N    B,E       I7I6. 

Arrêts  des  Varltmens  de  Dijon  &  d'Aix  con- 
tre divers  Mandernens  $•  Ecrits  tendans  au 
fchzfme. 


ARrét  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon,  Sect.  ht. 
àw  13  Juin,  qui  contient  les  mêmes  dé-    Art.  u. 
fenfcs,  &  porte  fupprcffion  d'un  Mandement  A»n.i7«tf- 
de   l'Evêque  de  Châlon  s- fur-Saône,  pour  la     ibid.  p. 
publication  des  cenfures  faites   par  la  der~  *66-    *74» 
nierc  AfTemblée  du   Clergé.  Le  «ûniftére  pu- 
blic fe  récrie  dans  le  Réquifîtoire  »  contre  l'ab- 
us furdité  de  prbpofer  la  Conftitution  comme 
»  règle  de  foi ,  &  de  prétendre  qu'elle  eft  ac- 
»  ceprée  par  le  corps  des  Pafteurs.  „  On  fait 
voir  combien  les  conféquences  qui  réfultenc 
d'une  pareille  prétention  révoltent  les  efprits. 
»  Nulle  preuve  d'unanimité  dans  toutes  les 
x>Eglifes9  ni  même  qu'il  y- ait  le  plus  grand 
99  nombre  en  faveur  de  la  Bulle.  Combien  de 
m  Pafteurs  qu'une  fage  prévoyance  allarme  £ 
»  InfufnTance  du  filcnce.    Cette  prétention  , 
»  que  la  Bulle  foit  acceptée  par  le  corps  des 
»  Pafteurs  *  conduit  à  des  maximes  reprou- 
»  vées ,  au  fchifme ,  &  au  trouble  de  l'Eglife 
»  &  de  l'Etat  :  néceffité  de  les  réprimer.  » 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement   d'Aix  du      Ibid.  p. 
1  j  Juin  ,  contre  une  Lettre  Paftorale  de  l'Eve-  *7ï«    >*°* 
«jued'Apt,  &  un  Mandement  de  l'Evêque  de 
Grade.  Itératives  défenfes  à  tous  Evéques  d'in- 
fifrcr  aucune  chofe  dans  leurs  Mandernens ,  qui 
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.  puilTe  tendre  à  divilion  t  ni  rien  qui  toit  cetf 
.  traite  cuit  Arrêts  de  la  Cour  ,  à  peine  de  faific 
.  du  temporel.  Les  Gens  du  Roi  déclarent 
'-  »  que  de  pareils  Ecrits  annoncent  le  fchiimc  ; 
x.  qu'il  ne  s'agit  point  de  l'infaillibilité  de 
=■  l'Ezlife  ,  &  que  les  Parlemens  &  la  Sorbon- 
«  ne  font  toujours  reconnue&  défendue  ;  maa 
a-  qu'il  s'agit  de  favoir  G  l'on  eft  fchifmaù- 
n  que  pour  ne  pas  adopter  toutes  les  déciËons 
«  de  Rome;  qu'il  y  a  des  exemples  du  ton- 
»  traire  ;  qu'on  ne  l'eft  doue  pas  pour  ne  pai 
»  ««voir  la  Conftitution.  L'Eglife  ne  s'tft 
a»  pas  encore  expliquée  :  les  Magiftrars.ne  ju- 
îicent  pas  du  dogme;  mais  ils  ont  donné  des 
»  bornes  à  certains  endroits  de  la  Balle  qui 
»  regardent  le  bien  de  l'Etat.  Nul  ne  petit 
»  accepter  cette  Bulle  qu'avec  les  conditions 
»  qu'ils  f  ont  rnifes.  L'accepter  fans  aucune 
*>  reftrittion ,  c'efi  s'élever  contre  Fautante  et 
»  Roi ,  &  contre  celle  qu'il  a  confiée  à  fu 
«  Pari, 


. 
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ugerflcnt  d'autorité  &  de  jurifdi&ion ,  &  il  en  a 

ziï  un  autre  de  choix  &  de  difeememeoc.  Or  StCT' in 
cette  double  forte  de  juge  m  en  s  forme  auflî  êJïÏ1]!^ 
un  double  droit.  Car  il  faut  diftinguer  d'une 
part  le  droit  de  juger  en  matière  de  foi  les  per- 
fonnes  ,  &  de  prononcer  contre  elles  des  cen- 
dres ,  lorfqu  elles  fc  livrent  opiniâtrement  à 
des  erreurs  contraires  à  la  foi  &  aux  bonnes 
mœurs  $  6c  d'une  autre  part  ,  Je  droit  de  choi- 
sir &  de  difeerner  en  qualité  de  Chrétien  &  de 
Catholique ,  le  fentiment  véritable  &  confor- 
me à  la  foi  de  l'Eglife  ,  d'avec  celui  qui  n'a 
pas  le  .même  caractère  ;  lors  fur -tout  qu  en  des 
tems  de  trouble ,  il  s'élève  divers  fentimens 
propofés  comme  de  foi  par  différens  partis 
qui  fe  trouvent  dans  l'Eglife. 

Cela  étant ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la 
première  forte  de  droit  de  juger  en  matière  de 
foi ,  n'appartienne  à  la  puiftance  Eccléfiafti- 
que  exclulivement  à  toute  autre.  Cette  puif- 
fanceeftla  feule  qui*ait  autorité  pour  pro- 
noncer des  cenfures  avec  prudence ,  &  quand 
il  y  a  raifon  &  néceffité  ,  ou  du  mpins  uti- 
lité. Mais  l'autre  droit  de  juger  &  d'ufer  ds 
difeernement  en  matière  de  foi ,  appartient  fi 
cfTcntiellement  à  tout  vrai  Chrétien  ,  que  M 
l'on  fuppofoit  qu'il  pût  en  être  dépouillé ,  il 
fe  trouveroit ,  dans  ces  tems  de  divifion  &de 
trouble ,  incertain.  &  flottant  dans  fa  foi  ;  ce 
qui  eft  abfolument  incompatible  avec  cette 
qualité  qu'on  fuppofe  en  lui  de  vrai  6c  fidèle 
Chrétien.  Si  donc  tout  vrai  Chrétien  a  ce 
droit,  à  plus  forte  raifon  les  Magiftrats*cn 
font-ils  poflefleurs  ,  eux  qui  par  état  doivent 
être  plus  éclairés  de  la  doctrine  Chrétienne  , 
6c  >ies  principes  de  la  foi,  que  le  commun 
des  Chrétiens.  Çcft  pourquoi  quand  la  foi  eft 
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.  ouvertement    atraquéej  Se.  qu'il  y  a  ce  troc 

r.  III.  Saint  Augullin  appelle ,  apenaptrnic'ts , alors 
■  "'  ces  mêmes  Magiftrats  étant  dépolitaires  dt 
171  '  la  puiifancc  Séculière  ,  protecteurs  des  faims 
Canons  ,  vengeurs  de  tout  ce  qui  attaque  ou- 
vertement la  foi  &  la  doftrine  de  l'Eglifr, 
ils  emploient  cette  puiflance  dans  le  rert* 
même  que  les  Evcques  gardent  le  (îlence  '" 
l'emploient  ,  non  à  porter  des  cen  Cures  . 
qui  ne  regarde  que  le  fpirituel  ,  Se  n'eft  nulle- 
ment de  leur  reifort  ,  mais  à  réprimer  l'irJ 
ligion  &  les  faux  dogmes ,  par  cette  force 
téricure  &  coaclive  qui  appartient  en  propre 
à  la  puiffance  Séculière.  Et  c'eft  ce  qui  cil 
arrive  routes  les  fois  que  le  Parlement  a  ren- 
du des  Arrêts  contte  des  impiétés  ,  telles,  px 
ciemple,  que  celles  du  P.  Bcrruyer  Si.  autici 
Auteurs  fcandalcux. 

C'a  été  en  vertu  de  ce  dtoit  de  chois  S."  et 
difeernemenr  de  ce  qui  cft  dogme  de  foi) 
d'avec  ce  qui  ne  l'eft  pas  ou  qui  eft  jnêrr* 
contraire  à  la  foi  ,  que  ces  Magiftrats  on: 
jugé  Si  arrêté  que  la  Bulle  Unigenhus  t" 
point  reccvable  quant  à  la  propofuii 
*    s  aucune  r<  "       ' 
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ues ,  pour  des  cfaofes  qu'ils  auroient  rc-  • 

:s  comme  de  pure  difciplinc.  Sbct.  ni. 

effet ,  il  eft  certain  ,  ainfi  que  les  Ultra-    Arc* ,6# 
ins  le  foutiennent ,  qu'il  s'agit  de  ré-  Anti^1^ 
\  de  puitfance  que  Jefus-Chrift  a  accor- 
.  n'a  pas  accordée  à  Ton  Eglife,  &  do     * 
prétation  de  fa  divine  parole  fur  Parti- 
;  deux  clefs  données  à  Saint  Pierre.  Il 
ît  donc  de  dogme  ,  &  de  dogme  appar- 
à  la  foi.  Là-dcflus  les  Magiftrats  ont 
ont  décidé  par  cette  forte  de  jugement 
décifion  qui  leur  eft  .propre.  Jls  n'ont 
prononcé  de  cenfures  Eccléfiaftiques  > 
'eft  point  de  leur  compétence  :    mais 
:  employé  la  force  coa&ive  &  de  con- 
:  extérieure  ,  dont   ils  font  revêtus  & 
raircs.   Leur  jugement  a  été  appuyé  & 
fur  la  notoriété  de  la  foi  &  de  la  tradi- 
e  tous  les  fiécleç  ,  &  fur  la  publicité  de 
gnement  actuel   de  l'Edite  ,  toujours 
Se  confiant  fur  cet  article  ,  malgré  tous 
brts  que  les  Ultramontains  ont  toujours 
>our  l'éteindre  &  l'obfcurcir. 
is  ces  Magiftrats  ne  pouvoient-ils  pas  9 
;  fur  la  même  notoriété  &    publicité  ,  - 
r  abfolument  la  Bulle  en  f°n  entier  * 
pouvoient  fans  doute  5  &  même  ne  le 
:nt-ils  pas  ,  non- feulement  comme  Ma- 
is ,  mais  encore   comme  Chrétiens  ?  * 

rfqu'on  enregiftraen  1714  les  Lettres-Parentes 
odifications  Ôc  reftri&ions  ,  M.  le  Préfident  de 
;  fut  un  de  ceux  qui ,  au  nombre  de  neuf  ou  dix, 
d'avis  de  faire  des  Remontrances  au  Roi.  M.  le 
r  Préfident  lui  ayant  représenté  que  les  difficul- 
es  du  fond  de  la  Conftitution  ne  regardoient 
Parlemens ,  mais  les  Evêques  :  M.  le  Préfident 
nars  lui  fie  cette  réponfe  très  -  remarquable  t 
ur  ,  ne  jommes-nous  pas  Chrétiens  ? 
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_  lit  l'ont  même  fait  ,  bien  qu'indirefle 

Sict.111.  ils  per  liftent  à  le  faire  encore  tous  Us 

An.  is.   f0jt  cn  Rappliquant  à  maintenir  confiai 

•A»-'?'*-  la  reftridrion  qu'ils  ont  apportée  à  ce  D. 

foit  cn  ne  cédant  point  de  s'oppofer  ai 

^     gueur  aux  entreprîtes  fchiûnaticjues  <i> 

Jui  veulent  lui  donner  la  force  de  loi 
écifion  de  l'Eglife. 


ARTICLE     X  Y  1 1. 

Année   1716. 

Arrêt  du  Varltmtnt  <£Àix  ,    6f  Requijîi 

contre  un  Ecrit fchifmatiqitt  &  féditit 

nons  la  fuite  des  Arrêts  que  ren 
s  nos  Pailemen;  pour  arrêter  le 
îailTant.  Atrêt    du  Parlement  d'Ail 
Anni^s    i7Ju>°>    condamnant  au  feu  nn  Ecrit  i 
Rîr|;r  lé  :  Lettre  d'un  Magiftrat  à  M.  Toly  de  F 
:e  Libelle  atraq 
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c  la  tranquillité  de  l'Etat ,  foutenir  le  — — 
en  affermiffant  la  fidélité  des  Sujet*  :  Sect.  III 
quelles  font  vos  fonctions.   Ainu  s'é-     Arl*  *? 
contre  vos  Arrêts ,  c'cft  s'élever  contre  Amui7M 
ne  même  que  vous  foutent^.  Ceft  s'e- 
contre  l'autorité  royale  commife  h  vos 
9  &  attaquer  en  vos  çerfonnes  la  jufti  ce 
raine  du  Prince  ,  qui  eft  le  plus  augufte 
lage  de  la  Royauté.  » 
>mme  l'Auteur  du  même  libelle  ne  ref- 
ue  cet  efprit  de  violence  &  de  fureur  , 
e  propre  du  fchifmc,  le  Miniftére  pu- 
oppofe  ces  grandes  &  belles  maximes  : 
:e-t-il  que  l'Eglife  fondée  fur  le  fang 
fus-Chrift ,  cimentée  par  celui  des  Mar- 
établie  dans  le  fein  de  la  paix  ,  entre- 
par  la  douceur  Evangélique ,  confer- 
ar  la  charité ,  ne  fe  gouverne  pas  com- 
:s  Camps  &  les  Empires  5  que  la  Rcli- 
,  comme  dit  Laclance ,  n'eft  pas  Toa- 
:  de  la  crainte ,  mais  de  la  perluafion  j 
pas  l'effet  de  la  force  ,  mais  de  la  pa- 
que  vouloir  la  foutenir  par  la  violcn- 
e  n'eft  plus  la  défendre  ,  c'eft  la  fou  il- 
&  qu'il  faut  la  maintenir,  non  par  le 
e ,  mais  par  la  patience  &  la  foi  î  » 
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ARTICLE     XVIII. 


A  H  N  i  £     171S. 

lArft  tfu  Parlement  Je  Flandres  ,  &  RJqsîfim-  1 
«  contre  «ne  Thèfe  où  ton  fuppofe  (ai  1 
/a  Conjlitution  eft  refuepar  toute  rEglifi. 

~^*  À  Rrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Flandra 
ig.  xVdu  «  Juillet  portant  lupprefTion  d'ont 
1716.  Thcfe  foutenue  dans  le  Couvent  des  Racolai 
de  la  ville  de  Douay ,  où  l'on  fuppofe  que  h 
Conftitution  efi  retue  par  toute,  l'Eglife  ;  &  dé™ 
fenfe  d'inférer  dans  ksThèfes  ou  antres  Ecrit» 
aucunes  chofts  qui  tendent  à  divifion  >  à  peine 
d'être  traité  comme  perturbateur  du  repot  pa- 
blic.  »  Pendant  que  toute  la  France  eri  atteo- 
»  tive ,  die  l' Avocat-Général,  au  fucect  que 
»  pourront  avoir  les  raifons  que  de  grandi. 
«Prélats  ont  eues  de  ne  point  recevoir  juf- 
'à  préfent  la  Conftitution  Unigenîtus . .. . 
Simples  Religieux  prennent,  le   flambeau 
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*  tout  Je  Parlement  de  Paris  ,  fc  font  élevés  mm 
1  contre  cette  proportion.                                  S*CT*  'J1* 

»  Il  ne  doit  y  avoir  perfonne  qui  ne  main-  Anni7iiî, 
1  tienne  le  droit  qu'ont  les  Eveques  de  juger 
des  matières  de  foi,  avant,  conjointement, 
&  après  le  Pape ,  &  par  conféquent  d'exa- 
miner fes  Conftitutions.  Ceft  fur  ce  principe 
que  la  Cour ,  en  enregiftrant  les  Lettres-Pa* 
»  tentes   qui  lui  ont  été    envoyées  avec    la 

•  Conftitution  ,  y  a  inféré  une  claufe  de  , 

>  fans  préjudice  du  pouvoir  &  de  la  jurifdic- 
»  tion  des  Evêques  ,  fondée  fur  ce  qu'ils  tien- 
1  nent  ce  pouvoir  immédiatement  de  Dieu  , 

&  fur  ce  que  le  Saint-  Elpnt  a  été  envoyé 
à  tous  les  Apôtres. ...  Ce  font  les  exem- 
ples de  grands  Saints  qui  autorifent  les  re- 
montrances que  plusieurs  Eveques  de  Fran- 
ce croient  avoir  droit  de  faire  au  Pape ,  com- 
me Saint  Irenée  au  Pape  Victor ,  Saint  Au- 

»  gnftin  au  Pape  Zozime  ,  Saint  Jérôme  au 
Pape  Damafe ,  &  Saint  Bernard  au  Pape  Eu- 

»  gène  III. ... 
»  L'Auteur  de  la  Thèfe  foutient  que  le  gou- 

>  vernement  de  l'Eglife  eft  pur  monarchique  , 
'quoiqu'il  foit  certain  que  l'état  monarchi- 
»  que  de  l'Eglife  eft  tempéré  par  un  gouver- 
nement Aristocratique.  Il  donne  au  Pape  une 
'puiflaace  Royale ,  quodammodo  Regalem  : 
terme  nouveau  &  qui  peut  avoir  des  fuites 
dangereufes  dans  l'Etat.  Il  condamne  com- 
me Luthérienne  la  doctrine  approuvée  de 
toute  l'Eglife  fur  la  néceflïté  des  Conciles 
généraux  en  certaines  occasions.  Il  cite  com- 
me une  règle  infaillible  le  quatrième  article 
du  Décret  de  l'Index ,  concernant  la  lecture 
le  l'Ecriture  Sainte ,  qu'il  attribue  faufle- 
rient  au  Concile  de  Trente  ,  &  qui  n'a 
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»  été  diclTé  que  longtems  apris  ta  iîp 
»  du  Concile  ;  enfortc  que  ce  Décw 
»  d'aucune  autorité  ,  n'étant  point  t 
»  France  ,  ni  dans  les  autre»  Royaun 
»  tholiques.  » 


ARTICLE     XIX. 
A  h  N  £  »     i?K. 

'.Arft  du  Parlement  àt  Bretagne  & 
toire  concernant  la  Faculté  de  1 
de  Nantes ,  que  le  Parlement  maint: 
fes  droits  contre  l'Evêque  de  Nantes 

Hct.1i'>    A  ^r^c  ^e  'a  Cour  **  Paiement  d 

Arr.  i?.    J\.  gtic  du  i  j   Novembre  ,  qui  mai 

Ann.171*.  Faculté  deThéoIogiedel'Uiiivcrfïte'dt 

Ibid  p.  dans  tous  fes  droits  &  privilèges,  qui 

317. 134.    fenfe  àt'Evêque  de  Nantes  de  tenu  é 

blique  dans  Ton  Séminaire  ,  &  Aux 

de  ce  reflort  d'introduire  t'u(âge  des 

tions  &  fîgnatures  fans  une  Déclai — 
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a  de  forfir  de  fon  Diocèfe  j  que  l'indigna-  ■  ■  "^ 
m  de  ce  Prélat  n'en  étoit  pas  demeurée  là  ,  Sect-  ih* 
lis  que  la  Faculté  entière  en  avoit  reflenti  *"•  '*; 
;  effets  qu'une  Ecole  publique  de  Théolo- 
:  qu'il  avoit  ouverte  dans  (on  Séminaire  , 
oie  été  marquée  comme  la  feule  porte  pour 
crer  dans  le  miniftére  Eccléfiaftique. 
Là-defTus  il  aceufe  l'Evcque  d'avoir  com- 
s  deux  abus  dont  il  demande  réparation  à 
Cour. »  Je  le  vois,  dit-il,  i°.  s'attacher 
i  détruire  l'Ecole  de  Théologie  d'une  Uni- 
/crfité  fondée  fur  des  Lettres- Patentes  ,  ca 
interdire  l'entrée  à  ceux  que  le  Ciel  appelle 
a  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  i°.  ouvrir  de  lui- 
même  une  autre  Ecole  publique ,  au  mépris* 
les  anciennes  Ordonnances  ,  &  principa- 
lement de  celle  de  1619.  Je  ne  puis  ,  Mef- 
(îeurSj  dans  cet  attentat  fur  1  s  droits  du 
R.oi  ,  reconnoitre  l'ufage  d'un  pouvoir  réglé 
par  la  feience  &  la  prudence  ....  Il  n'ap- 
partient qu'à  vous ,  Mefiieurs ,  qui  êtes  dé- 
ppfitaires  de  l'autorité  Royale  ,  de  rouvrir 
les  portes  de  cette  Faculté  ,  que  M.  de  Nan- 
tes s'eft  mis  en  état  de  fermer.  C'cft  à  vous  à 
détruire  cette  nouvelle  Ecole  publique ,  éta- 
blie fans  permirtion  du  Roi.  C'eft  à  vous 
mfin  à  maintenir  l'Univerfïté  de  Nantes 
dans  les  .privilèges  que  les  Rois  lui  ont 
iccordés  ,  &  fes  Ecoliers  dans  la  liberté  qui 
leur  convient. 

Le  Procureur-Général  fe  plaint  d'un  troi- 
me  abus,  »  oui  ,  dit- il  ,  n'intéreffe  pas 
noins  fon  miniitére  ....  Ce  Prélat  seft  fait 
in  faux  devoir  de  propofer  la  Constitution 
7nigenitus  comme  régie  de  foi ,  à  tous  ceux 
|ui  lui  demandent  les  Ordres  ou  des  Vifa. 
i  a  établi  une  efpéce  de  formulaire  dont  il 


tt  trées  en  la  Cour.  Comment  5  après 
»  peut- il  exiger  une  fourni flïon  aveugl 
™  la  Conftitution  Unigenitus  ,  &  la  pi; 
»  à  préfent  parmi  les  règles  de  foi  ?  En 
»  noiflbns-nous  d'antres  que  celles  a 
93  tent  le  caractère  d'infaillibilité  i  N'ci 
»  à  l'Eglife  qui  neft  autre  que  le  ce 
*>  Pafteurs ,  que  cette  infaillibilité  a  • 
»  mife  ?  Loin  de  nous  ces  Ecrivains  i 
»  qui  l'accordent  à  un  autre  Tribunal 
»  Quelle  preuve  a -t-on  d'ailleurs  que 
»  Ritution  ait  été  acceptée  par  tous  1 
9)  ques  de  l'Eglife  Catholique  ?  Ne  faii 
»  au  contraire  que  plufieurs  illuftres  Pi 
^  l'Eglife  de  France  ont  refufé  de  la  re 
93  avant  d'avoir  reçu  les  explication 
93  ont  demandées  au  faint  Père  ? .  . .  C 
93  d'UniverMtés  font  entrées  dans  les 
x>  vues  !  Les  explications  que  les  Pré 
9*  l'ont  reçue ,  ont  cru  devoir  joindre 
93  acceptation  ,  font-elles  uniformes  ?  ( 
93  viendront  enfin  ces  modifications  é$ 
93  fages  &  nêceffaires  ,  mifes  par  tous  1 
93  lemens  du  Royaume,  lors  de  Ton 
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ARTICLE     XX. 

Année    1716. 

rt  Appels  comme  (F abus  repus  par  Arrêts 
Parlement  de  Paris  ,   particulièrement 
tre  une  Ordonnance  de  C  Archevêque  de 
ww. 

rêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  du  sect-HT. 
8  Novembre  ,  qui  reçoit  le  fieur  d'Augy    Art.*  iol 
appcllant  comme  d'abus  delà  procédu-  Ann.i7i*- 
e  contre  lui  par  l' Officiai  de  Beauvais ,   Ibid.  pag. 
voirrêtraâé  la  publication  de  la  Bulle  ;  US-H*» 
adonne  que  toutes  chofes  demeureront 
t  ,  &  qui  le  reuvoie  devant  l'Evêque, 
lu'il  le  rétablifle  dans  fes  fondions. 
et  de  la  Cour  du  même  Parlement  du  /M.4JTT 
embre,  qui  reçoit  les  Curés  de  Reims457' 
ans  comme  d'abus  d'une  Ordonnance  de 
rchevêque  pour  l'acceptation  de  la  Bulle, 
faitdéfcnfe  de  l'exécuter.  Autre  Arrêt 
qui  reçoit  le  Chapitre  de  Reims  appel-  *£*• 4** 
:omme  d'abus  de  deux  Ordonnances  de  47^#  4^ 
rchevêque  pour  l'acceptation  de  la  Bulle,  4*4, 
fait  défenles  de  les  exécuter.  Troifiémc 
contradictoire  du  30  Décembre  ,  qui  rc- 
('autres  Curés  de  Reims  appellans  4com« 
abus  de  la  même  Ordonnance ,  &  qui 
ireilles  défenfes  de  l'exécuter. 
Faut  remarquer  a  pour  l'intelligence  de 
rets  y  que  les  fix  Docteurs  abfous  par  le 
nent  ,  ainfi  que  nous  l'avons  vu  plus 
étant  retournés  à  Reims,  &  y  ayant  été 


cèfe  contre  la  Conftitution  ,  concin 
irriter  de  plus  en  plus  l'Archevêque , 
dire  fans  cefle  qu'étant  infulté  par  < 
rieurs,  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'éc 
rebelles.  Ils  l'engagèrent  ainfî  à  do 
Mandement  rempli  de  pièges  fi  fubtils 
ne  doutèrent  point  que  ces  lut  Doéta 
multitude  de  ceux  qui  applaudiftbiec 
caufe  &  à  toutes  leurs  démarches  ,  n 
pris. 

Dans  ce  Mandement  fabriqué  par  1 
tes ,  ^Archevêque  ,  qu'ils  y  faifoient 
in  fui  toit  de  la  manière  la  plusoutrag 
la  plus  indigne  d'un  Prélat  de  Ton  rang 
ceux  qui  n'avoient  point  accepté  la 
tution  ,  ou  qui  fe  repentoient  de  Ta 
ceptée  &  publiée.  Il  s'y  plaignoit  des 
ces  qui  fe  mêloient  des  affaires  de  l'Ejj 
fécond  ordre  qui  ne  devoir  pas ,  di 
afïïfter  aux  Conciles  j  des  E vécues  do 
fenfion  faifoit  toujours  le  fchitme  &  1 
du  Rcéteur  de  l'Univerfïté  de  Paris, 
traifoit  le  Difcours  imprimé,  de  die 
fcandaltufe  :  du  Parlement  fous  les 
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roches  ceux  qui  a  voient  retracée  ou  dé-  ■ 

:  la  publication  de  la  Conftitution ,  &  SlcT» llu 
rétendoit  que  par  un  fcandaleux  aveu  A^"'*^ 
acceptation  forcée,  ils  le  couvraient 
ernel  opprobre  d'un  lâche  déguifement, 
)it  l'apologie  du  Concile  de  Rimini ,  & 
(  fans  s'en  appercevoir  fans  douce  )  l'é- 
u  brigandage  a  Ephefe. 
Mandement  étoit  daté  du  $  Octobre 
&  parut  le  7  Novembre  fuivant.  Il  fi- 
par  une  Ordonnance  &  injonction  faite 
;  les  Curés  &  à  tous  les  Corps  ,  Chapi- 
:  Communautés  féculieres  &  régulières  , 
n  &  de  l'autre  fexe ,  exemptes  ou  non 
ptes,  d'en  faire  la  lecture  ou  publication , 
n apporter  des  certificats  dans  le  mois, 
peine  de  fufpenfe  par  le  fcul  fait  ?  Et  c'é- 
a  le  piège.  Car  par  là  le  Prélat  fe  flattott 
mtraindre  les  corps  &  les  particuliers  à 
Ire  part  à  tout  ce  que  fon  Mandement 
donnance  contenait  en  faveur  de  la  Bulle, 
a  crainte    qu'ils  auroient  d'encourir  la 
nfe  &  privation  de  leurs  fonctions ,  fans  ■ 
paflent  fc  garantir  de  cette  peine  par  un 
1 ,  parce  que  l'Ordonnance  n'cxigeoitplus 
ufeription  ,  mais  feulement  une  publi- 
a ,  qu'il  ne  paroiflbit  pas  qu'on  put  jamais 
:raux  Supérieurs. 

lis  la  même  Ordonnance  produifît  un  effet 
contraire.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
,  au  lieu  de  la  publier  ,  prit  le  parti  d'en 
1er  comme  d'abus;  &  Ion  exemple  fut 
par  le  Chapitre  de  la  Collégiale  de  Saint 
horien  ,  par  quelques  Chanoines  4c  celle 
Timothée  ,  par  la  Faculté  de  Théologie  f 
:  Prieur  &  les  Religieux  de  Mou? on,. or- 
:  S.  Benoît ,  Congrégation  de  S.  Vannes* 


2  $4  dbrêgi 

-  &  par  quatre -vingt-dii- huit   Cures  ts 

•  ville  que  de  la  campagne.    Pluueui! 

{  Curés&Ccimmunaurés,  fansenappellt 

'  ftirtrenc  de  la  lire.  Les  Bénédictins  de  S. 

emr'autrrs  ayant    délibère1    eu  Chapi 

.cette  lecture  ,  conclurent  unanimeme 

la  point  faire;  &  le  Vice-promortur  a 

en  demander  les  raiforts  au    Prieur, 

lui  répondit ,  qu'ils  en  avaient  d 'abord 

tirées  de  la  Conftitution  ,  fans  celles  qui 

faiticulicrcs  au  Mandement.  Tout  tel 
icu  au  fécond  procès  ,  d'où  fui  virent  1 
A  nets  marqués  ici. 


ARTICLE    XXI. 

A   N   M  S   T    171*. 

Mouvement  du  Nonce  &  de  la  Cour 
ajfortis  à  ces  Tocjîns  des  Jffitites 
démarches  fckifmatiques  des  Evtq* 

adcejfè  par  Clément  XI.  a  M.  U 
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:ution.  de  la- menace  qu'il  avoit  faite  au  ■ 

iinal  de  la  Trimouille ,  envoie  Brefs  fur  Sect.iii. 
Es  tous  plus  violens  les  uns  que  les  autres.     Art#  lI" 
.  qu'il  a  appris  que  le  Cardinal  de  Noaillcs  Attn'1716' 
é  nommé  chef  du  Confeil  de  confeience  ,  Hift  de  Ia 
remmenée  par  charger  fon  Nonce  de  pré-  conftir.ro. 
ftà  M.  le  Régent  un  Bref  ou  il  fe  plaint  i.p.6i8# 
P*  ce  que  ce  Cardinal  a  été  élevé  à  cette 
«  avant  de  s'être  fournis  au  Saint  Siège  > 
de  ce  que  la  Sorbonne  ,  en  déclarant  dans 
Wcwicres  alîemblées  ,  que  le  #écret  par 

Kelle  avoit  accepté  la  Conftitution ,  n'é- 
-^jw-revêtu  de  toutes  lés  formes  néceflai- 
^•paroiflbit  vouloir  fe  révolter  castre  la 
Munition  même.  Il  ajoute  que  ces  deux 
Qarcjies  répondoient  mal  à  la  modération 
e.Sa  Sainteté  avoit  eue  jufqu'alors  ,  &  que 
?  la  patience  &  la  condefeendance  exceflive 
H  elle  avoit  ufé,  il  y  auroit  eu  déjà  un 
if  me  formé  en  France.  Le  Nonce  n'a  d'au- 
téponfe  de  la  part  de  fon  Altcfle  Royale , 
>t*  que  (î  elle  laiflbit  agir  les  divers  Corps 
Royaume  9  Rome  verroit  bientôt  des  cho- 
beaucoupplus  défagréables. 

Quelque  tems  après,  Clément  XI  envoie  en-  j^  p^ 
e  tout  à  la  fois  trois  autres  Brefs,  l'un  adref-  61p. 
t  M.  le  Régent ,  oii  il  le  fupplie  d'employer 
>  autorité  pour  foumettre  les  Prélats  qui 
lift  oient  dans  leur  dcfobéhTance  :  le  fécond 
Cardinal  de  Noailles,  ou  il  lui  fixe  un  tems 
kr  recevoir  la  Bulle  purement  &  fimplement, 
■te  de  quoi  il  feroit  privé  de  la  dignité  de 
rdinal  ;  le  troisième  aux  Evêquesoppofans, 
ai  il  fixe  pareillement  un  tems  pour  fe  fou* 
tere  9  après  lequel  il  feroit  procéder  à  leur 
oiîtion  5  &  il  marquA  dans  ces  deux  der- 
:s  qu'ils  fcrviioient  de  monitious  canoni- 


r 
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'  ques ,   tant  aux  Evéqucs  quVtn  Catilii 

'   Noaillcs. 

Le  Nonce  ,  fuivaoi  l'ordre  qu'il  ce» 
reçu  ,  les  piéfcnte  rachetés  à  H.  le  R_« 
mais  S.  A.  R.  qui  avoir  été  informé* 
Cardinal  de  la  Trïmouille  ,  de  ce  <p"m 
tenoient  ,  renvoya  le  Nonce  au  hK. 
d'Vsellct)  comme  Preftdent  du  Cor>-- 
affaires  étrangères.  Ce  Miniftre  lai  &=- 
un  double  de  ce  qui  étoit  contenu  da« 
quet.  Le  t^nce  furpiis  ,  dit  que  c'ero»» 
tniere  fois  qu'on  lui  f  ai  foie  une  pares 
mande.  Le  Maréchal  lut  répond  qa'ùW 
qu'à  ciwiGr ,  ou  de  lai  donner  nn  J — > 
»gné  ,  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  lezr 
ou  de  fouffrir  qu'il  fut  envoyé  au  Par  1 
pour  l'ouvrir  ,  8c  examiner  fi  ce  qn*  tj 
noit  convenott  aux  intérêts  de  la  Fn 
ce  mot  de  Parlement  le  Nonce  fe  rew 
remporta  foo  paquet. 
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Nulles  à  ceux  que  M,  le  Régent  avoir  sicT.ia. 
lux  Evéchés  vacans  ,  qui  etoient  en    An.  »i. 
ubre ,  à  moins  qu'ils  ne  voulurent  Ann.i7**« 
à  faire  recevoir  la  Conftirution  dans 
:èfes.  Ce  refus  donna  dès  lors  occa- 
i  négociations  qui  durèrent  près  de 
&  ne  fuient  terminées ,  comme  nous 
s  en  fon  tems  ,  qu  en  171 8.  Je  dirai 
t  ici,  que  M.  le  Régent  parut  dans 
tion  de  faire  ordonner  les  Evcques 
i fions  de  Rome  \  qu'il  nomma  dans 
1  des  Commifïaires  du  Confeil ,  pour 
les  obligations   réciproques  que  le 
it  impofoit  à  cet  égard  au  Pape  &  au 
il  fit  travailler  là-deflus  de  fa-vans 
iens  &  des  Canoniftes  habiles  ;  que 
iettfs  dre fièrent  des  Mémoires  où  \x. 
îtoic  favamment  éclaircie  ;  &  qu'ils 
traient  que    même  fans  donner  at- 
1  Concordat ,  le  Roi  pouvoit  »  fur  le 
tfif  du  Pape ,  préfenter  au  Métropo- 
>u  à  l'ancien  Evéque  de  chaque  Pro- 
es  Sujets  qu'il  avoir  nommés  aux  Eve- 
Archevêchés  ,  &  les  faire  ordonner  in- 
n ment  des  Bulles  du  Pape.  C'en  étoit 
z  pour  porter  la  Cour  de  Rome  à  n'o- 
faire  aucune  difficulté  fur  un  pareil 


î*^t3^t 


r 


Kome  9  au  moyen  de  laquelle  le  fa 
cke  à  tirer  raifort  de  l'injure  prêtent 
lui  a  faite  de  ne  pas  recevoir  fes  Bre 

Sect.  ni.  y^E  fut  apure  perte  pour  fa  Data 
AnTiVi*'   ^  Clément  XI.  chercha  à  tirer  r 

Journal  ^"I*  T»'11  Prét™droit  Iui.  ""^ 
«i'Orf.  1. 1.  *c  rc*us  "c  recevoir  les  trois  Brefs.  ] 

p.  270.  néanmoins  en  venir  à  un  antre  éclai 
boutit  qu'à  marquer  fon  chagrin  &  la 
de  fon  refîentiment.  Il  convoqua  poi 
medi  t7  Juin ,  veille  de  S.  Pierre  ,  u 
grégation  générale  de  tous  les  Cardii 
étoient  à  Rome  &  aux  environs.  Auti 
cette  Congrégation  fut  annoncée  ,  elle  ; 
bruit  dans  Rome ,  n'y  en  ayant  poin 
femblable  depuis  le  Pontificat  d'Urbai 
Le  Pape  commença  par  y  rendre  com 
Cardinaux  de  ce  qui  s'étoit  paflé  d< 
commencement  de  la  Conftitution.  I 
y  parla  des  maux  préfens  de  l'Eglife  ,  1 
cours  fut  très-pathétique  ,  &  interror 
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Gint  que  ks  Cardinaux  veulent  bien  encore  de-  ■ 

feunder  grâce  pour  lui  :  Qu'on  ne  m  en  parle  **CT* ïn* 
font  plus,  dit-il;  il  ne  s*  agit  plus  de  délibérer  {J^^V^ 
f*  on  doit  le  punir,  ce  nefi  pas  pour  cela  fut 
&mon  confulte;  il  y  va  dufalut  de  Clément  XI. 
&  il  ne  peut  plus  différer  fans  péché  mortel* 
C*cft  ce  qu'il  répéta  cinq  ou  fix  ibis*  protef- 
fctnt  toujours  qu'il  voulait  fauyerfon  orne. 

Mais  à  quoi  donc  aboutit  cette  fameufe  R'&f* 
Congrégation  qui  a  voit  mis  eu  mouvement  X7I# 
Jtome  ,  Se  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  éminent 
4ans  la  fociété  extérieure  de  l'Egiife  ?  A  faire 
4kc  que  ce  n'étoit  pas  les  Cardinaux  qu'il  fal- 
loir, co&fulter ,  mais  plutôt  des  Maîtres  de  ce- 
gémonies  ;  puifau'il  ne  s'agûToit  que  de  la  ma» 
mitre  dater  un  chapeau.  Le  Pape  en  effet  répè- 
te plufieurs  fois  aux  Cardinaux  ,  que  c'étoic 
ibx  la  forme  qu'on  devoit  fuivre  pour  ôter  au 

&irdinal  de  Noailles  £bn  chapeau  9  &  non  fur 
rond  ,  qu'il  les  confultoit  *  étant  réfolu  de* 
jsftûs  longtems  de  le  lui  ôter.  On  prétend  ce* 
sfendant  qu'il  y  fut  aufll  queilion  de  ce  qu'il 
;  allait  faire  à  l'égard  des  autres  Evcqucs  réfrac- 
vHtres;  à  l'égard  des  Parlemens,&  à  l'égard  des 
-.Bulles  qu'on  demandent  pour  des  Evcqucs  de  la     j^j  p, 
itfètvinc  defquels  le  Saint  Père  n'étoit  pas  lur.  i7i. 
:;Q  ne  demandoit  pas  leur  réponfe  fur  le  champ  ; 
Iftais  il  vouloir  leurs  vœux  par  écrit  dans  la 
{Uinzaine.   Il  y  avoit  à  cette  Congrégation 
trente-huit  Cardinaux  &  le  S.  Père  ;  &  il  impofa 
»  tous  le  fecret  du  Saint  Office  >  à  condition 
Cependant  que  chaque  Cardinal  pourrait  con- 
Ciiitcr  deux  Théologiens.  M,  Chevalier ,  donc 
*oas  parlerons  dans  la  Cuite  ,  &  qui  fe  trou- 
*olz  des  lors  à  Rome ,  ne  fat  point  fur  pris  de     /^t  fi 
roir  le  grand  éclat  de  cette  Congrégation  s'en  17.?. 
Tome  X1K  N 


ARTICLE     XXIV. 


Année  171*. 

Le  Cardinal  Fabroni  par  fes  menées  a 
&  le  Nonce  par  fes  fréquentes  Lettres 
de  Paris ,  animent  Clément  XL  afe 
de  plus  grands  éclats  par  de  nouveau. 

PEndant  que  Fabroni  manœuvrent  à 
le  Nonce  aflervi  aux  Je  fuites ,  doi 
guoit  la  faveur  pour  le  Cardinalat ,  n 
d'inférer  dans  les  Lettres  qu'il  envoy 
fréquemment  de  Paris ,  tout  ce  qu'il 
de  plus  capable  d'animer  Clément  X 
porter  à  de  nouveaux  éclats ,  qui  puflèi 
pre  de  plus  en  plus  tous  les  projets  de 
cation. 

Ainfi  le  Nonce  étoic  attentif  à  tout 

dOrf.t.  i.  lahTant  rien  échapper  de  cequipouvo 

P*  x6*%       duire  à  fes  fins  ,  tantôt  il  donnoit  avi 

Jenfïoa  de   1 500  liv.  donnée  à  M.  Do 

fameux ,  difoit-il ,  ou  plutôt  t  infâme  J 


Sect.  III. 

Arc.    14. 

Ariû.  1716. 


t*\ 


Jounaî 
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t.     Pape  ,  comme  au  Supérieur  imirx-  ■  - 

a.  Faculté,  mais  que  le  Maréchal  <MJ-,.  Sicr.}iu 

a^voit  menacé  de  la  Baftille  &dc  pis  ,  ^"j  £ 

Raifoit;  que  pendant  que  Sa  Sainteté 

>it  rien  que  du  confentement  de  foa 

loyale,  on  al  loi  t  toujours  (on  che- 

c*  détruifant  l'autorité  du  S.  Siège  5  que 

plaindre  au  Maréchal  d'Uiellcs  ,  c'é- 

tiiême  chofe  que  d'adrefler  Tes  plaintes 

icial  de  Noailles  j  qu'on  n'en  tiroitja- 

*cunc  réponfe  ;  &  quand  on  le  prcûoit 

>   il  s'échapoit ,  &  difoit  aux  gens  des 

ô  des  brutalités.  D'autres  fois  il  mar- 

viec'étoit  une  chofe  certaine  &  affurée 

*oix  publique ,  que  les  Huguenots  al- 

k  revenir  dans  le    Royaume  avec  une 

ion  eiprefle  >  qu'il  étoit  probable  que 

Un  des  articles  fecrets  de  la  ligue  con- 

vec  l'Angleterre ,  &  qui  fe  conclurait 

-u  avec  la  Hollande.   Il  ne  cefloit  de 

tainer  contre  les  Arrêts  des  Parlemeos, 

Te  plaindre  que  le  fcandale  contre  U 

tution  n' étoit  plus  un  mal  particulier  , 

oivcrfel  j  que  Toulon  ,  Marfeille  ,  Ne» 

Graflc ,  Nantes ,  Reims  ,  Beauvais  & 

étoient  remplis  de  rébellion  contre  les 

:s  ,  &  que  u  les  Evéques  vouloient  f 

:r   des   remèdes  canoniques  ,  ils    ea 

empêchés  par  les  Parlemcns  :  le  Pref- 

ifme  y  difoit-il ,  croit  à  vue  dœil ,  & 

igion  e(t  opprimée.    Il  prétendoit  que     Hid.pl 

Cernai  ne  le  parti  du  Cadinal  de  Noail*  180. 

Doit  douze  mille  perfonnes  :  il  deman- 

fin  un  prompt   iecours ,  &  repréfen- 

Evêques  comme  une  place  prête  aft 

fi  on  ne  lafortifioit  par  quelques  nou^ 

hefu 

N  ij 
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ARTICLE     XXV. 
Année     1716. 


■1 


Nouvelles  dépêches  arrivées   de  Rome,   fifl 
renferment    quatre   pièces    importantes 
elles-mêmes  &  par  les  fuites  qu'elles  1 
Précis  de  la  première ,  qui  conjîjloit  dan. 
Bref  à  M.  le  Duc  d'Orléans. 


, fUémcnc  XI.  preffé  de  la  fc 

îEct.IH-   V^Jparlc  Nonce 


par  Fabroni, 
Courier  cxcraor- 


.  fe  hazardc  d'envoyei 

km.  17"-  jjujifg  (  toutes  les  dépêches  qi 

Md.  f.  parées  depuis    quelques    rems  ; 

t7s-  avoir  hélice  jufqu'alois  de  faire  parrir.  Ce  Cou- 

iler  arrivé  de  Rome  le  Dimanche  6  Décembre, 

apportoic   à  M.  le   Duc  d'Orléans,   i".  Ua 

Bref  a  fon  Airelle  Royale  ,  t°.  Une  Lettre 

des  Cardinaux  au  Cardinal  de  Noailles ,  )  ".  Un 

Bref  à  la  Sorbonne  pour  fufpendre  fes  privi- 

:  Bref  circulaire  am  Eve-  , 


'Jemjl.Ecelef.Xym.bLAe.  ij» 

4kye r  encore  par  la  follicitation  d'un  corps  fi  ■■ 

m*fpe8able  >  de  ramener  a  fon  devoir  ,  un  fils  SïcT»  W. 
Wui  lui  étoit  ficher  j  &  au  il  ne  pouvoit  oublier  4^rc' l.V 
maigre  les  mécontentement  qu  il  en  avoit  eus  ; 

!  iu  après  cela  il  ne  devoit  plus  attendre  de  mi" 
éricorde ,  &c.  Il  y  étoic  die  enfaite  un  mot 
de  la  Sorbonne ,  donc  il  écoic  réfolu  de  répri- 
mer la  pétulance.  Il  renvoyé  fon  Alteflc  Royale 
tn  Non  ce ,  qui  lui  apprendra  les  moyens  donc 
il  eft  réfolu  de  fe  fervir  pour  donner  les  plus 
grandes  marques  du  defir  qu'il  avoic  de  con- 
vertir le  Cardinal  de  Noaillcs.  Dans  ce  même 
Bref  il  avertit  fon  Aiteffe  Royale  ,  qu'il  doit 
incetfamment  envoyer  un  autre  Bref  aux  E  ve- 
rnies de  France  qui  ont  accçpté   la  Conftitu- 
oon  ,  afin  de  les  engager  à  s'unir  cous  au  facré 
Collège  pour  ramener  ce  Cardinal  à  fon  de- 
voir. 


ARTICLE     XXVI. 

Année  1716. 

Précis  de  la  Lettre  des  Cardinaux  au  Cardinal 
de  Noailles  ,  féconde  pièce  contenue  dans  les 
dépêches  de  Rome. 


L 


Es  Fabricateurs  de  la  Lettre  des  Cardi-     Hlft.  de 
jLtnaux  rappelloient.  d'abord  au   Cardinal ,a  fon£it## 
de  Noaillcs  le  Confiftoirc   du  17  Juin  ,    oii  c* *' p'  **' 
le  Pape  avoit  remis  devant  les  yeux  des  Emi- 
nences  qui  le  compofoient ,  route  la  fuite  de 
l'affaire  de  la  Conftitution.  Puis  ils  lui  difoienc 
que  les  maux  préfens   étoienc    très-grands  } 
Qu'ils  en  envifageoient  de  plus  grands  encore 

'    N  iij 
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• four  l'avenir  ,   Si  pour  lui-même  pci^ni 

[SfrT.IIl.   lejtKDij  qu'il  ne  pouvoir  Us  éviter  qu'em 
Art.  i«.    prilani  toutes  les  difficultés  qui  l'avoicDt»- 
Aan- '7'4-  lèli  jufqu'alors,  &  qu'en  fefoumetrant,  f" 
différer ,  à  la  Conftitution  ;  qu'ils  avoieoi 
devoir  fupplier  avec  inftance  le  rrès-clêmt 
Pontife  de  vouloir  bien  furfeoir  à  l'eiécmiM  I 
de  ce  qu'il  avoir  décerné,    &  leur  donner  II  I" 
tems  d'employer  auprès  de  lui  les  offices!!  I 
la  cliarité  fraternelle  ;  cV  qu'ils   n'avoiintpn  1 
eu  de  peine  à  obtenir  du  Papt   le  délai  qu'lli     ' 
avaient  demandé. 

Dans  la  même  Lettre, 
leCatdinalde  Noailles,  les  efforts  qu'il  U- 
foit  pour  pacifier  les  efprits ,  au  moyen  des 
bonnes  explications  qu'il  vouloir  qu'on  don- 
nât, ou  qu'il  donnoit  lat-meme  à  la  Bulle. 
Car  comme  tous  ces  efforts  Si  toutes  ces  «■ 
;  ne  tendoient  dans  l'intention  de  te 
,  d'une  part  qu'à  conferver  ra  bonne 
oppoféc  à  celle 

:te  part,  qu'à  chrijiianifer  la  Bulle, 
i  été  poffible  ,  &  qu'il   falloir  net- 
tement pour  en  venir  là,  donner  aux  pio- 
fitiorjs  cond.mWcs  des  fens  forces  ,  &  tres- 
'  i  lignifi.aiion   naturelle  des 


Cardin 
doilri, 


ficela 
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***8ieux  9  c'eft- à-dire,    ces  Evêqucs  unis  au  ■  « 

ordinal  de  Noailles,  difoient  que  leur  caufe  Sect-  Ht 
**étoit  pas  différente  de  celle  de  ce  Cardinal  ;    ***'  x6' 
Ueeles  raifons  qui  les  empêchaient  de  recevoir 
«  Confit  tut ion  n  étaient  autres  que  celles  qui 
-en  empêchaient  lui-même ,  Si    quil  approu* 
Voit  les  fens  qu'ils  appliquaient  à  la  Conflitu- 
lion.  On  s'écrioit  contre  l'application   qu'on 
Sufott  de  ces  fens  à  la  Conftitution.  Elle  efl , 
lifoit-on  ,  non- feulement  faujfe  >  mais  même 
impudente  s  puifque  ces  fens  font  entièrement 
Uoignés  du  fens  que  l'on  voit  clairement  dans 
'4  Conftitution.  Ab  aperto  Conftitutionis  hu~ 
ufmodi  tenore  alienijfimos  fenfus  >  quos  ei  fai- 
te non  minus  quam  impudent  er  conantur  afftn- 
%rt.   Jet  fe  désoavre    l'artificicofe  malignité 
les  .  Auteurs  de  cette  lettre.  Elle  confiftoit  à 
aifir  ce  qu'il  y  a  voit  de  y  rai ,  fit  oui  mattoit 
rcritabkment  le  Cardinal  de  Noailles  &  les 
Bréques  fes  adhérons  dans  leur  tort ,  pour  en 
ronclure  tout  ce  que  l'on   peut  imaginer  de 
>lus  outrageant.  Car  il  éroit  trai  que  les  fens 
sue  ceux-ci  s'efforçoient  de  donner  à  la  Con* 
iitotion  pour  l'ajufcer  à  leur  do&rine,  étoient 
Forcés  &  entièrement  éloignés  du  fens  que  l'on 
voie  très-clairement  dans  la  Conftitution,  & 
ju'en  cela  ils  avoient  tort  ;  mais  s'enfuivoit-il 
je- là,  que  ces  Evêques  &  le  Cardinal  lui- mè- 
ne fuffent  des  hommes  fa&ieux  ,    que    leur 
loctrine  fût  mauvaife ,  &  qu'ils  s'efforça flent 
le  faire  recevoir  par  les  peuples  cette  mau- 
'aife  doctrine  ?  C'étoit ,    difoient-ils  encore  , 
tre  des  enfans  de  perdu  ion ,   livrés  au  men- 
onge  j  afin  de  pouvoir  dire  par  la  calomnie  la 
dus  outrée,  que  cette  Conftitution  énerve  la 
lifeipline  Eccléfiaftique ,  dans  ce  quelle  a  de 
dus  important  :  quelle  renverfe lesfondemens 

Niv 
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„ /m  pins  falldts  de  la  murait  chrétienne ,  4  \ 

StcT.UI.  par-deffus  tria  ,  CI  511e  nouj   avonj  Aornorit 
An.  i*.    rapporter  ,  qu'elle  donne  atteinte  auxd<n 
Aaa.i7't.  de  la^oi    c-eft  ainfi  au'éroient  traités  à  B 

le  Cardiual  de  Noailles  Se  tous  les  Evê^M  t 
«le  fou  parti  ,  malgré  tous  leurs  ménagerne»,  1 
&  pteciftuicnt  à  caufe  de  ces    ménageuxœ  1* 
mêmes ,  8c  de  cous  leurs  vains  efforts  pot  f 
ramener  la  Bulle  à  un  feus  chrétien  8c  caibolt-  | 
que. 
.      Suivant  les  Mémoires  reçus  de  Rome, 
d'Oi°riiine,  ^uc  celce  Lettre  fût  véritablement  des  Cti-  1 
i.  i.p.nril  aînaui,  à  peine  le  Pape  ofa-til,  lorfqu'clk  I 
&  i«i.       eut  ici  cornpofôe,  la  leur  communiquer;  &  I 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  pris  la  précaution  de  I 
la  faire  ligner  par  les  Chefs  des  trois  Ordra.  1 
On  a  prétendit  même  qu'il  eût  bien  voulu  l'en-  I 
voyer  en  France  ,  fans  l'avoir   montrée  in 
Cardinaux ,  8c  fe  contenter  de  cette  figaanuc: 
rosis  il  obferva dans  les  Cardinaux  qui  étoieot    ■ 
pour  lors  à  Rome  un  murmure  fou  ta  ,  qui  In 
fît  craindre  qu'ils  ne  vinrent  à  éclater  cnphio- 
tes  ouvertes  8c  juftes.  Il  prit  donc  le  parti  Je 
confier  cette  Lettre  à  Alemanni ,  qui  la  porta 
tk  maifonenroaifon,  li  lut  avis  Catdiniïïi , 
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tmpte  :  }°.  Le   Pape  dans  cette  Lettre  ne  ■  ■ 

ir  faifoit  faire  autre  chofe  qu'exhorter  le  Sect-  ni 
rdinal  de  Noaillcs  à  recevoir  la  Conftitu-  jj^'/fi 
m  ,  &  prefque  tous  les  Cardinaux  obfèrve-        *  *7* 
oc  qu'une  Lettre  de  cette  nature  ne  pou- 
>ic  que  les  commettre  inutilement  ;  qu'ils 

dévoient  pas  fe  flatter  que  ce  Cardinal 
cordât  à  leurs  follicitations  ,  ce  qu'il  avoit 
fques-là  rcfufé  fi  conftamment  ,  tant  au  Pape 
l'au  feu  Roi  ;  qu'il  blelîeroit  trop  vifible- 
ent  les  bien-féanecs ,  s'il  le  faifoit ,  lorfqu'oa 
:  lui  diroic  rien  de  plus  que  ce  qui  lui  avoir 
é  -dit  jufqu'ici  ;  que  bien  loin  d'Itre  furpris 
:  fa  rénuance ,  ils  devraient  trouver  mau- 
lis  qu'une  firaple  Lettre  d'exhortation  du 
.cré  Collège  le  fit  changer  de  fentiment  : 
a'ainfi,  ou  il  falloit  fupprimer  la  Lettre  telle 
11  elle  étoit ,  ou  il  falloit  y  inférer  ce  qui 
:oit  néceflaire  pour  lever  les  difficultés  du 
ardinal  de  Noaiiles  :  4°.  Le  Pape  dans  cette 
ectre  faifoit  dire  par  le  facré  Collège ,  que 
:  même  Cardinal  ne  devoit  point  s'attendre 

avoir  jamais  d'explications  ;  &  de  l'aveu 
lême  du  Cardinal  de  la  Trîmouille  ,  il  n'y 
ut  prefque  pas  un  feul  Cardinal  qui  ne  refa- 
it de  palier  cet  endroit ,  attendu  qu'on  pour* 
ait  bien  être  obligé  dans  la  fuite ,  de  donner 
es  explications. 

En  un  mot ,  la  conduite  du  Pape  étoit  M  peu     Ihid. 
pprouvéeà  Rome,  quoique  perfonne  n'ofat  $10« 
ni  dire  nettement  ce  qu'il  en  penfoit ,  que  le 
Cardinal  Barberin  étant  avec  trois  autres  Car- 
linaux,  leur  dit  :  Il  femble  que  le  Pape  veuille 
'itruire  la  Chrétienté. 


Nv 
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ARTICLE    XXVII. 


Précis  du  Bref  à  la  Sorbomic  pour  fiifpenèe 
fes  privilèges  ,  troijiéme  pièce  rtnfermh 
dans  les  dépêches  de  Rome.  1 

LE  Bref  concernant  la  Sot  bonne  éroit  revè- 
tu  des  formalités  que  l'on  regarde  à  Rouit 
Arc. 17-  '  comme  les  plus  folcmoelles,  ad  futur am  rti 
Abu,  171s-  memoriam  ,  Si  fous  l'anneau  du  pccherji , 
daté  du  18  Novembre  1715.  Voici  quel  en 
étoit  le  titre  :  Safpenfe  par  Clément  XI.  da 
privilèges  accordés  parle  S.  Siège  à  la  fatrlt 
Faculté  dt  Théologie  de  Parts  ,  ladite  Sia- 
fenfe  devant  Jubfifier  autant  qu'il  plaira  a  Se 
Sainteté  6>  au  S.  Siège  Le  Pape  y  parle  tT»- 
bord  eo  général  des  Universités  8e  Facsrtét 
de  Théologie  ,  Se  eo  a'tribue  l'établifiemeiit 
ï  Papes  fes  prtMécefîéurs.  De-la  il  parte  à  la 
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iventé  à  plaifir  le  Décret  de  cette  même  Fa-  ~" 

jlré  du  5  Mars  1 7 1 4-  "        a".'  ".* 

Il  ajoute  que  ces  Docteurs  ont  perdu  leur  Aun.171*. 
icienne  gloire  ;  qu'ils  n'ont  point  été  tou- 
îés  des  peines  Ecciéfiaftiqucs  ,  ni  du  foin  de 
ur  réputation  ,  ni  du  ferment  par  lequel  ils 
n  promis  qu'ils  ne  diroient ,  ni  n'écriraient 
mais  rien  de  contraire  aux  Décrets  des  Pa- 
rs. (  Mais  les  Auteurs  du  Bref  ignoraient* 
s  que  ce  ferment  regarde  'les  Décrets  reçus 
11  l'Eglifc  ?  )  Il  dit  qu'ils  ont  fait  voir  clairc- 
lent  par  une  telle  conduite,  qu'ils  refufent 
piniatrément  de  rendre  à  fa  Conftitution  l'a- 
éiftance  qu'ils  lui  doivent  $  que  ces  hommes 
irbulens  ayant  à  leur  tête  un  Syndic  qui  -♦ 

ur    montrait  le  chemin   de    l'égarement  , 
'ont  pas  craint  d'attaquer  en  toutes  manie- 
:s    cette   Constitution.  Il  fe   plaint  a  mère- 
îent  de  la  manière  dont  avoient  été  traités 
îs  Docteurs  qui  n'avoient  pas  fuivi  leur  ré*     ' 
ellion.   Enfin  frappé ,  dit-il  ,  dune  douleur 
xtrime  en  apprenant  toutes  ces    chofes  ,  & 
omme  un  Père  très- tendre  touché  de  compaf 
'on  pour  des  enfans  qui  font  tombés  dans  le 
élire  3  il  avoit  ufé  de  patience  le  plus  long- 
tms  qu'il  lui  avoit  été  pojfible ,  pour  voir  fi 
es  enfans  révoltés  ne  fer  oient  point  rappelles 
ar  les  remords  de  leur  confeience  ,    ou-  du 
joins  par  des  fentimens    de    pudeur.    Mais 
oyant  que  fa  douceur  nefervoit  qu'à  augmen- 
tr  le  mal  qui  croijfoit  de  jour  en  jour  ;  &  de 
eur  d'en  demeurer  refpon fable  auprès  du  jupe 
uge ,  il  s'eft  enfin  déterminé  a  mettre  l-appa- 
eil  fur  la  plaie  par  quelque  peine  canonique. 
7efi  pourquoi  ilfufpend  tous  &  chacun  des  pri* 
nléges  9  facultés  ,  &c. 


Nvj 
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ARTICLE       XXVIII. 


Q 

Sfct.  ni.  Cardii 


Précis  du  Bref  circulaire  a 
ta  il  s  ,  quatrième  pièce 
dépêches  de  Rome. 


Uant  au  Bref  aux  Evlquts  ,  il  éroir  rem- 
pli du  même  elpiit  que  la  Lctrre  de; 
riaux.  On  s'y  appuyoir ,  pour  réfuter  ion- 
plicaiion,  fur  la  clarté  de  la  Couftitu- 
tion,  &  l'on  difoit  des  Evèques  acceptans , 
qu'ils  avoient  reçu  avec  la  (bumiilion  qu'ils 
devoienr  la  dofhine  faine  Se  orthodoxe  trii- 
clatremenx  expliquée  dans  la  Confiitution  ; 
Sanam  &  onhadoxam  doUrinam  in  eâdem  r.bf- 
trâ  Conjiitiuionc  luculenitr  exprtffam  dehtià 
fubmijfwne  ampltxï filtrant.  Parlantdu  Livre 
des  Réflexions  morales  ,  on  pré  ten  doit  qu'ou- 
tre les  cent-une  proposions ,  il  ctoir  rempli 
d'une  infinité  d'aurres ,  qui  n'avoieni 


de  rffiji.  Ecelêf.  XVIII.  Cède.  *ta 

^<3ut  infe&é   d'erreurs  ,  &  comme  un  abfcès  ■ 
*ïont  la  pourriture  ne  peut  fortir  qu'après  qu'on  Sect'  *! 
V  a  fait  l'inciiion  j    &   l'incifion  £c  trouvoit  *"'  *8 
«'ai te  par  1  extrait  même  des  cent* une  propo- 
sitions. Dès  là  le  Pape  fe  prometioit  d'avoir 
fait  voir  à  découvert  la  pourriture  fortie  de 
Tabfcès  ,  &  d'avoir  >  Comme  il  y  eft  dit  ,  dé- 
voilé  &  mis  au  grand  jour  non-feulement  quel* 
ques-unes  de  ces  erreurs  9  mais  en  avoir  ex* 
pofé  un  grand  nombre  des  plus  pernicieufes  ,  Ô 
a? avoir  enfin  fi  bien  faitfentir  la  vérité  ,  que 
tout  lb  monde  feroit  forcé  de  s'y  rendre. 
»  Avertiflcz  ,  difoit-il  aux   Evéques  acccp- 
»  tans ,  avertirez  ces  autres  Evéques  encore 
»  refraâaires  ,    qu'ils  ne  Ce  glorifient  point 
»  d'un  vain  reipeâ  envers   nous  ,   lortqu'ils 

*  nous  demandent  de  nouvelles  explications 
»  de  notre  Conftitation  ,    &  qu'ils   veulent 

*  que  ces  explications  précédent ,  tandis  eue 
»  provifionnellement ,  ils  refufent  de  rendre 
*>  a  cette  même  Conftitution  J 'obéi/Tance  qui 
m  lui  eft  due.  Si  c'eft  iîneerement  qu'ils  ai- 
as  ment  la  vérité  ,  fi  c'eft  férieufement  qu'ils 
»>  cherchent  la  paix  9  s'ils  font  véritablement 
»  profeflion  d'humilité  ,  fi  la  charité  a  fur 
»  eux  quelque  pouvoir,  qu'ils  fe  conduifent 
»  de  telle  iortc  que  la  curiofité  cède  à  la  foi  , 
»  Se  que  l'amour  de  la  gloire  cède  à  celui  du 
9»  falut  :  Itafe  gérant  ut  cedat  fidei  curiofitas  y 
*»  cedat  gloria  faluti, 

93  Or  chercher ,  dit  \c  Bref,  à  acquérir  de 
m  nouvelles  lumières  fur  des  chofes  qui  font 
»  claires  par  elles-mêmes  ,  mettre  en  quef- 
»  tton  ce  qui  eft  défini;  qui.  patefafta  funt 
9»  qusrere  ,  ac  de  Us  qu&  definita  funt  trafta- 
3»  tum  inire  ;  s'appliquer  à  donner  aux  pro- 
»  polirions  qui  forment  &  constituent  l'objet 


Âhrtgt 


ARTICLE      XXX. 


Date  de  ces  Ârrlts  avec  divers  Extrait!  k 
Riquifitoires, 


AS 


i  Rtèt  de  la  Cour  do   Parlement  de  P 

Idu  Mercredi  16  Décembre.  «  Les  Prt- 1 

:i.  m.  »  lats  favent  coi  mêmes  qu'à  rexceptioi  its  I 

Art-îo      „  Brefs  et  pénitenecrie ,   Provijtott:     ' 

"r'ccucU  "fces,  ou  autres  expéditions  ordinaires,  cm?  1 

d'Anè:i  ,  »  cernant  les  affaires  des  particuliers ,  Ufyttt-  1 

p.ijS-i^j.  »  les  s'obtiennent  en  Cour  de  Rome ,  fuivttt  1 

«  les  Ordonnances  &  ufages  du   Royaume, &  \ 

«  ne  leur  eft  point  permis  de  recevoir  ci  Bref!  j 

»  ni   Bulle  de  Rome  ,    ("ans   Lettres-Pat entes 

j>  enregistrées  en  la  Cour.  Il  n'eft  pas  néetf- 

«  faire  de  rappeller  une  maxime  fi  certaine, 

n  Gconnue  dans  cous  les  Etats,  fondée  Corna 

"  droit   aufli   ancien  que   légitime  ,    puiique 

»  c'eft  le  droit   de  la  Souveraineté  même  : 
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ont  ils  ont  befoin  ,  pour  les  rendre  authen- 
iques ,  ce  qui  ne  peut  être  autre  chofe  que  Sïct.  tll 
autorité  Royale  ?  Douter  de  ces  maximes,  Arfl-  *0, 
e  feroit  ignorer  ce  qui  s'eft  pratiqué  de  Aûû* l71 
>ut  tems  en  France.  Les  Lettres  de  Louis 
II.  données  en  Ton  Château  du  PlcfEs-lcs- 
ours,  le  8  Janvier  147J,  les  Arrêts  des 
arlemens  de  Paris  &  de  Provence ,  les  dé- 
lions enfin  de  cette  Cour  &  des  autres 
ours  fouveraines  du  Royaume ^  établirent 
une  manière  uniforme,  que  l'on  ne  s'en 
ft  jamais  écarté ,  &  c'a  été  avec  d'autant 
lus  de  raiion ,  que  l'on  peut  afïiircr  que 
eft  en  cela  que  confifte  un  des  points  les 
lus  cffentiels  des  libertés  de  l'Eglifc  de 
rance  ,  dont  nos  Rois ,  les  fils  aînés  de 
Eglife,  fefont  toujours  fait  un  devoir  de 
:  déclarer  les  défendeurs. 

krrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Bretagne  mj.  « 
14  Décembre.  »  Quel  rifque  ne  courroie  15 1-2 $$. 
oint  ce  précieux  refle  de  l'ancien  gouver- 
ement  de  la  primitive  Eglife  ,  s'il  étoit 
srrnis  à  la  Cour  de  Rome,  indépendem* 
icnt  de  l'autorité  du  Roi  ,  de  femer  des 
refs  dans  le  Royaume  au  gré  de  fes  préju* 
îs  ,  ou  de  fes  intérêts  ?  Ignore-t-on  avec 
iiellc  jaloufie ,  &  même  avec  quel  chagrin 
orne  regarde  ces  Libertés, que  1*  Eglife  Gai* 
cane  a  toujours  oppofées  à  fes  projets  d'u- 
irpation  ?  N'apperçoit-on  pas  de  tems  en 
:ms  qu'elle  hazarde  des  attentats  pour  fe 
lénager  une  efpéce  de  poffeflîon  ,  qu'elle 
édite  de  faire  valoir  dans  les  conjonctures 
j'elle  croira  lui  être  favorables  ?  Jamais  , 
[effieurs,  on  n'a  du  craindre  davantage  fes 
îtreprifes  5  &  votre  zélé  eft  plus  que  ja- 
ais  incéreilc  à  maintenu  dans  fon  int£- 
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„ *>  gtité,  le  dépôt  que  nos  Rois  TOUS  on!  fi 

5ecT.  m.   •>  de  ces  faunes  Libertés.  La  France  M 
Arr.  s°-    »  n'eli  pas  la  feule  qui  ait  appréhendé  lo 

Ann.  171e.  n  veiutés  Je  la  Cour  de  Rome  ,  Se  qui  aii 
»  ployé  Je  femblables  défenfes  pour  les 
»drcir>uiilcs.  Les  Koyaumes  voiiîns ,  l'Eft 
»gne,  le  Portugal,  les  Pays-bas  ,  l'Ait 
k  magne ,  ont  eu  recours  au  même  icmedt. 
»  A  Naplcs  même,  ptefque  fous  les  yeinda 
»Pape,  le»  Souverains  ont  par  les  mémo 
»  voies  maintenu  les  droits  de  leur  Sou- 
»  veraineté. 
f-U  d,      Arrètdc  la  Cour  du  Parlement  Je  Dijon, du 

ni  us.  Lundi  »i  Décembre.  ..  Quand  les  Brefs  dont 
h  il  s'agir  ne  blcficroient  pas  nos  loi*  îc  coi 
m  libertés,  on  ne  peur  les  recevoir  ,  ni  les 
»  répandre  dans  le  public,  fans  Lettrcs-Pstco* 
»  tes  enregifttees  en  la  Cour.  Ce  fi  le  droitde 
«  tous  les  Souverains  dans  leurs  Etats  , 
«  fur  leur  indépendance  ;  5t  c'ett  plus  parties- 
'  '  du  Roi  ,  que  les  Par- 
avec  beaucoup  de  zrlc 


tBifi  Ècellf.  XVII!.  fiécle.  "307 

di  19  Décembre.  „  Le  xélc  &  la  vigi-  M 

:  inféparables  du  mi  ni  itère  public  font  StCT>  nk 
léecflaires  que  jamais.  II  s'agit  de  don-  Jj**'  J*i 
[es  bornes  a  onc  Puiflance  étrangère,      „., 
>e  manque  jamais  de  prétextes  pour  4<1.|^ 
ndir,  le  (quels  paroiflenr  d'autant  plus 
:ux,  qu'ils  femblent  fondés  fur  une 
ité  qui  émane  de  la  Divinité  ,  &  qu'ils 
accompagnés  du  refpeft  qu'on  doit  à 
Iigion.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que 
ur  de  Rome  a  tenté  de  donner  des  at- 
:s  à  l'autorité  de*  Souverains  3  &  à  la 
6  des  peuples.  L'biftoire  fournit  une 
:é  d'exemples  de  ces  entreprifes,  qui 
oujours  échoué  contre  cette  nation  f 
,  fagefle  de  nos  Rois ,  8c  par  la  fermeté 
ours  fouveraines  du  Royaume . .  . .  Ii 
irréter  ces  entreprifes  pernicieufes  ,  6c 
ndre  aux  peuples  jufques  où  doit  aller 
peâ  qu'ils  doivent  à  cette  Poiffance 
nèfle;  &  que  quand  elle  veut'tran£ 
r  les  bornes  qui  lui  font  preferites ,  on 
ppofe  une  barrière  invincible,  qui  ar- 
oute  fa  violence;  &  que  cieft  l'auto- 
e  la  Cour  qui  lui  fert  de  digue, 
de  la  Cour  du  Parlement  de  Toulou-  %™°'  P* 
:o  Décembre.  „  Dépofitaire  de  l'auto-     7"17*# 
.oyale ,  la  Cour  n'a  pas  exercé ,  dans 
rconftances  fembtables  à  celles  qui  fe 
itent,  une  autorité  de  fecours  Se  de 
:ére ,  mais  un  pouvoir  naturel ,  émané 
>i,  par  la  force  de  la  loi  de  l'Etat: 
urs  fois  l'Eglife  en  a  refTenti  les  grands 
âges  ;  &   fous  fon   autorité  ,  elle  a 
rvé  la   pureté  de 'fa  difcipline,   fon 
&  fa  force.  Dès  l'année  1455  >  ^Cour 
na  à  l'Archevêque  de  Touloufe  de 


„  ktit«  Apoftoliqucs  ,  parce  qu'e 
„  voient  pas  été  vérifiées  par  la  ( 
„  fiécle  admira  ta  fagclTe  de  ce  ré 
tJ  Le  Roi  Louis  XI.  par  des  Lettres 
,,de  i47j  fit  de  cette  loi  donnée  aui 
„  ces  du  reffortdela  Cour,  une  de 
,,  l'Etat.  Les  autres  Coûts  du  Ro- 
j,  l'étoîent  déjà  tendue  propre  j  lé: 
„  étrangers  l'ont  adoptée  ;  fie  cet  ac 
„  veilleut  de  fentimens  ,  en  publia: 
,,  tu  de  la  loi ,  nous  a  répondu  de  fa 
Rii.  p-      Les  Arrêts  des  autres  Parlemens 

17  .  Se      l'année  prochaine   :  ce  font  ceux  . 

W*-  ment  de  Befançon  dtt  1  Janvier  1 

Coufeil  fou  ver  al  n  de  Rouffillon  du  4 
lement  de  Bordeaux  du  7  ,-  de  celui 
venec  de  même  date  ,  Si.  de  Dauphi 
Nous  ne  nous  étendrons  point  fur  c< 
cerne  ces  Arrêts.  11  fuffli  de  dire  qu' 
ment  les  mêmes  maximes  ;  8c  que  I 
fur  lefquelles  les  Gens  du  Roi  font 
Réquisitions  font  toutes  également 
lu  min  eu  Tes. 
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ARTICLE      XXXI. 

A  n  n  i  £     171^. 

es  lifuites  ejfaient  d émouvoir  les  peuplée/ 
par  des  fermons  féditieux. 

?Armi  toas  les  troubles  que  les  Jefuites  -  n 

ezcicoienr ,  foit  par  ces  Ecrits  emportas  sECt.  iii. 
a*on  appel  la  Tocfins  y  foit  par  les  Ordonnan-     Art.  5 1. 
:s  d'Evéqucs,  &  par  les  Brefs,  ou  tout  ne  A"^^71^ 
rfpiroit  que  fchifme  $  ces  Pères  n'étant*  point  ja    Con^ 
ncore  fatisfaits  ,   cuayerent  d'émouvoir  les  p.  î  7 1-5  74- 
eoples  par  leurs  fermons  féditieux  ,  &  entre- 
rirent d'intimider  le  Prince  Régent  &  d'in- 
uiéter  l'Etat  par  des  tentatives  de  fouléve- 
nent  &  de  rébellion  ,  au   moyen   d'aflbeia- 
ions  de  foidats ,  auflï  hardies  que  criminelles. 

Pour  ce  qui  eft  de  leurs  fermons ,  leur  dé-  n 
ihaînement  avoit  éclaté  dès  le  20  Octobre 
1715»  &  il  continua  à  caufer  dans  la  fuite 
nêmes  émotions ,  mêmes  fcandales  dans  plus- 
ieurs villes  du  Royaume.  Leur  Père  de  la 
Motte  préchant  à  Rouen  dans  la  Cathédrale  , 
€  Dimanche  10  Octobre  17159  &  y  ayant 
:hoifî  pour  fujet  de  fon  fermon  la  foumiffîon 
jue  demandoit  la  foi  chrétienne,  prit  de- là 
xcafion  d'établir  qu'on  devoir  une  fou- 
rni filon  aveugle  &  abfolue  à  toutes  les  déci- 
dons du  Pape ,  qu'il  confondent  avec  celles  de 
l'Eglife.  Puis  il  fe  récrioit  fur  le  mépris  fean- 
daleux  qu'on  fa  i  foit ,  difoit-il 9  de  ces  ddci* 
ûons ,  lur  l'infolence  qu'on  avoit  de  juftiMer 
par  cent  libelle^ ,  un  livre  condamné ,  &  foa 


îacnee  quns  menoient,  «  par  leurs  er 
cétoient  des  démons,  des  loups  ravi 
des  tigres  qu'il  falloic  fuir.  Pour  coi 
cre  ceux  qui  avoient  la  patience  de  1  éc 

fr  il  s'adredbit  à  Dieu  même  &  le  fomm 

Quelque  force  ,  dans  le  lieu  faine ,  à  ! 
des  autels ,  de  punir  fur  l'heure  le  cri 
faux  ,  au  cas  qu'ils  en  foienc  coupab 
peine  de  s'en  rendre  lui-même  complice 

.  die  ce  véhément  Orateur  ,  que  ma  lai 

defféche  dans  ma  bouche ....  que  Dieu  n 
fonde  a  fi je  ne  dis.  pas  la  vérité.  Puis  i 
toit  :  N'eft-il  pas  furprenanc  de  voir  qi 
„  qui  font  à  la  tête  des  affaires  ,  reo- 
„  aujourd'hui  ce  que  la  fagefle  du  fc 
„  avoit  (i  bien  établi  ? . .  . .  N'eft-il  p; 
3,  prenant  de  voir  un  petit  homme  bou/î 
n  gue^  9  ^ans  feience ,  fans  mérite ,  g( 
,,  ner  la  Religion  &  l'Etat  ? 

îbid.  Sut  la  fin  de  17 1  $  &  au  commenceme 

17 1 6.  un  autre  Jéfuitc  à  Dijon  &  d'au 
Befançon  &  à  Poitiers  «  un  à  Nantes  ,  11 
tre  à  Quimperlei ,  &  un  Eccléuaftique 
de  trois  Jéfuites  à  Bourges,  prêcboient; 
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:air^  difoit-il ,  le  caractère,  quoU 
,  irrités  de  s'y  voir  dépeins  au  S^'  UJ* 
avoient  fuppo(e  des  chofes  qu'il  ^g^^l^ 
dites.  Mais  tant  d'oreilles  fc  fe- 
rompées  !  Tous  les  Auditeurs  en 
ué  leur  indignation  :  les  uns  par 
blés  ,  &  les  autres  par  des  mur* 
ftoient  répandus  dès  le  jour  me- 
né la  ville.  La  cabale  ,  pour  ap- 
1 9  fit  efpérer  que  le  Dimanche 
Êdicatcur  répareroit  par  une  ré- 
blique  le  feandaf  e  qu'il  avoit  eau- 
ville  accourut  dans  l'Eglife  Ca- 
îr  en  être  témoin  :  mais  quelle 
u'au  moment  où  le  fermon  de- 
ce  r  ,  un  Bedeau  vient  enlever  le 
:haire ,  &  avertit  qu'il  n'y  aura 
ion  ! 

jp  un  bruit  confus  de  plaintes  & 
s'éleva  dans  toute  l'Aflemblée  : 
primer  le  défordre  qu'y  caufa  un 

peu  attendu ,  &  cette  nouvelle 
de  foulcver  toute  la  ville  contre 
contre  fes  confrères.  L'Archevc- 
n  i  pour  fe  juilificr  du  foupçon  • 
e ,  ht  (îgnifier  au  Prédicateur  une 

fes  pouvoirs ,  &  informer  con- 
)fficialité.  En  même  tems  le  Par- 
it  a ufli  à  fuivre  cette  affaire  :  on 
à  la  Requête  du  Procureur-Géné- 
dure  qui  fut  d'abord  poufTée  avec 
vivacité.  M.  Douxmenil ,  Con- 
lommé  Commiffaire  Rapporteur 
i  eniend  par  devant  lui  un  grand 
moins  ;  &  le  P.  de  la  Motte  dé- 
nement  perfonnei  fubit  un  long 
e.  On  compte  que  ce  procès  qui 
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Lis  Itfuha  font  diverfes  tentatives 
vtmxjB   &  il  réieiiion  par  calai. 
uâzfoldaU. 


'  f^^*  tŒtatiyes  de  (batereinent  & 

Act."  u.    Vj  lion  >  famées  avec  tout  l'an  € 

Ann.ijis.  Ùété   fait  mettre  CD  ccnTre  ,    éclater 

HitL  de  même  année  171e  ,  quelque  tenu  : 

la^Conlt  qp^  Cej  peKS  commencèrent    à  •* 

UI-1-4.     <*ttue  «naniert  particulière,  dans  les 

tes  provinces  du  Royaume  ,  à  l'inftin 

foldats  :  ils  en  gagnèrent  d'abord  1: 

nombre  dans  chaque  Régiment.  Enf 

les  entretenu  dans  les  rcTolucîons  q 

a  voient  infpiircs  ,  &  fc  les  attacher 

ee.  ,  ils    leur  pie  ("envoie  rit  diverfes 

%    wàirA         «-    „„-,.„..«    A.    iUm 
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>cih:s  6c  les  plus  zélés  pour  en  formée 
afrairies  &  des  aflociations  fous  le  nom 
é  cœur  de  Marie-  On  ne  les  admeteoie 
flbeiations  qu'après  s'être  allure  de  leur 
de  leur  fermeté  par  certains  vœux, 
vœux  ,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  la  ru- 
publique  ,  confiftoient  particulièrement 
faire  promettre  de  défendre  jufqu'à  la  * 
a  Conltitution,  le  parti  du  Pape  é  de  le 
îent  du  feu  Roi. 

ARTICLE     XXXIII. 

A   N  M   1  E      I7U. 

ue  d'Orléans  ayant  découvert  cette  forte 
mfpiration,  croit  devoir  l'étouffer  par  des 
nfes  rigoureufes  *  qui  arrêtent  les  progrés 
es  aflociations. 

Duc  d'Orléans  ayant  découvert  cette  « 

brte   de  confpiration  ,    dans    laquelle  Sect.IIL 
t  entrés   quelques  Evéques,  jugea  qu'il     Art-  3î. 

l'étouffer  &  l'éteindre  ,  en  dirtimulant  ***-l71** 
il  en  favoit  :  il  craignoit  qu'en  appro- 
~ant  juridiquement  cette  affaire  >  elle  ne 
trop  grand  éclat ,  &  qu'il  ne  fût  obligé  » 
e  on  le  difoit  alors ,  d'enfanglanter  les 
encemens  de  fa  Régence, 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  tous,  ces 
es  s'aftreignoient  à  certains  exercices 
mrs  de  piété  5  que  pour  les  pratiquer, 
'oient ,  dans  toutes  les  villes  ou  ils  fc 
croient  &  même  dans  leurs  marches  , 
nbler  dans  un  même  lieu  ,  avoir  leurs 
TomeXlF.  O 


N 
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chapelles  particulières,  &  Ce  regarder  ! 

".  III.  les  autres  comme  confrères  ,  &  connut 
■  H-  poTant  tous  un  même  corps  de  foldats 
'7'  '  tiens,  unis  par  des  liens  communs,  ( 
direction  des  Jéfuites,  pour  combat! 
leur  eiemple  les  ennemis  de  la  Relig 
de  la  vertu,  comme  ils  l'éroienc  parle 
fcflïon  fous  leurs  Officiers  pour  combat 
leur  épée  les  ennemis  de  l'Erat.  Ceft  l*n 
donna  de  ces  Ailbciarions  le  Placer  qi 
rante  foldats  alTbciés  du  Régiment  de 
gnepréfeiiterent  à  lent  Colonel.  On  pe 
daiwriiiftoire.de  la  Conftirution  la  ci 
ce  Placer,  telle  qu'elle  Ce  répandit  alo; 
le  public. 

Ce  Placer  ae  fut  d'abord  regardé  qu 
me  l'effet  '    ' 


Rcgirr 


■  fcl 


it  l'été  dans  les  troupes,  fir  c 
s'étendoit  à  beaucoup  d'autres  ,  par  le: 
cices  qu'on  leur  vit  pratiquer  dans  leur 
ches  ,  &  pat  l'accueil  que  leur  firent  a 
Jéfuites,  Le  Régiment  de  M.  de  Louïil 
faut  à  Blois  au^mois  de  Juillet,  les  A 
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rai  dans  les  autres  villes.    Dans  les  lieux  sbct.  hî. 
i  il  n'y  avoit  point  de  Jéfuites,  on  ne  vif    An.  h* 
isavec  moins  de  furprife,  les  A  {faciès  s'a(-  Aun.i7if. 
mbler  d'eux-mêmes  dans  une  Eglifc  au  Ton 
s  la  cloche  ,  pour  y  faire  des  exercices  dont 

n'y  avoit  point  encore  d'exemple. 

Le  Duc  d'Orléans ,  qui  n'ignoroit  pas  de 
loi  les  léfuites  étoient  capables  ,  comprit 
quoi  cendoit  un  pareil  étaoliffcment  dans 
%  circonftances  ou  étoient  alors  les  affaires  de 
igHfc  &  de  l'Etat.  Mais  voulant  éviter  un 
Dp  grand  éclat ,  il  n'entreprit  point  de  punir 
ur  témérité  :  il  Rappliqua  feulement  a  en 
rêter  les  effets  ,  en  défendant  trés-rigou- 
ufement-  à  toutes  les  troupes  d'entrer  dans 
s  Affociations ,  &  de  tenir  aucune  Aflcm- 
ée.  L'Evèquc  de  Poitiers ,  qui  avoit  témoi- 
lé  un  grand  zélé  pour  cette  nouvelle  dévo- 
on ,  re^ut  en  même  tems  un  ordre  particu- 
erde  fe  conformer  à  ces  défenfes. 


O  ij 


Iff 


Abrégé 


ARTICLE    XXXIV. 

Année  171t. 

Les  Jéfui tes  perdent  le  refit  des  direSions 
s'étaient  confemées  à  Paris.  Le  Ca 
de  Noailles  leur  retire  fes  pouvoirs  p 
Ordonnance  publique,  llparoit  divers 
tris  ~folides  pour  engager  les  autre 
ckevéques  &  Evtques  à  fuivre  (et 
pie. 

SBCt.III. 

Art.  m-  I  ici  relie  de  direction  qu'ils  s'étoien 
Ann.i7'e.  feevé  à  Pans.  Le  Cardinal  de  Noailles 
déjà  fait  en  1 71 1  &  1 7 1 1  ,  un  rettaneh 
confidcrable  dans  les  ConFclfeurs  des 
Maifons  de  Paris.  Ce  Prélat  inflruir  qu 
fleurs  de  ceitr-ci,  au  lieu  d'uferavec  I 
des  pouvoir*  qu'il  avoir  eu  la  eondefeer 
Je  leur  continuer ,  ne  s'en  fer  voient  qui 
révolter  contre  lui  Tes  propres  brebis ,  i 
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:  prêcher,  &  même  de  faire  des  Catéchifmes.  "" 

n'en  excepta  que  quelques-uns  attachés  à  s\c^ 1II# 

1  Cour-  .  Ann.i7»*« 

Cette  révocation  qui  avoit  d'abord  été  fc- 

rete  ,  fut  confirmée  trois  mois  après  par  une 
)rdonnance  publique  ,  lignifiée  le  11  No- 
embre  par  un  Huifïîer  aux  mêmes  Supérieurs 
e  leurs  trois  Maifons ,  à  l'occaiion  de  leur 
ère  de  la  Fertê  >  qui  ayant  été  nommé  par  le 
Cardinal  de  Rohan,  grand  Aumônier  de  Fran- 
e ,  pour  prêcher  l'A  vent  devant  le  Roi ,  ofa 
trêcnerle  jour  de  la  ToufTaintSj  fes  pouvoirs 
;tant  expirés ,  fans  en  avoir  obtenu  ,  &  fans 
ne  me  en  avoir  demandé  le  renouvellement. 
2ette  dernière  fois ,  les  Confefleurs  de  la  Coût 
ie  furent  pas  même  exceptés  :  il  leur  fut  per- 
mis feulement  de  continuer  à  confefler  les 
Mnces  &  Princcflcs  qui  voudroient  s'adrefler 
1  eux. 

Quelques  Théologiens  fort  éclairés  com- 
•oferent  alors  divers  Ecrits ,  foit  pour  jultifiec 
&  conduite  du  Cardinal  de  Noailles,  foit 
our  engager  les  autres  Archevêques  &  Evê- 
ues  à  Cuivre  fon  exemple.  Le  plus  confïdé- 
able  de  ces  Ecrits ,  a  pour  titre  :  Lettres  d'un, 
Théologien  a  un  Evêque  fur  cette  quefiion  im- 
portante :  S'il  eft  permis  d'approuver  les  Jé- 
uit es  pour  prêcher  &  pour  confejfer.  L'Auteur 
lue  Ton  préteud  être  l'Abbé  Couet ,  Chanoine 
le  l'Eglife  de  Paris ,  fait  voir  dans  la  première 
-ettre  que  la  morale  corrompue  que  l'on  a 
:ant  reprochée  aux  Jéfuites ,  n'a  pas  feule- 
ment été  enfeignée  par  quelques  particuliers 
le  cette  Société ,  mais  que  c'eft  conftamment 
la  doctrine  de  tout  le  corps  :  d'où  il  conclut 
iu'un  Evêque  qui  veut  s'acquitter  des  devoirs 

■e  fgn  miniftére  «  doit  refufei  fes  pouvoirs  à 

»  •■%  •  •• 


■  tous  les  tfTni[j 
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lalbci: 


:  que  c'eft  le  feul  moyen  Je 
en  eux-mêmes  ;  &  que  s'il» 
iepas  profiter  de 
ce  dernier  remède ,  l'Evccjue  du  moins  n'aun 
pas  à  fc  reprocher  devanc  Dieu  ,  d'avoit 
donné  de  mauvais  conducteurs  à  les  peuples, 
Bt  d'avoir  confié  la  difpciifation  des  faims 
Myftires  à  des  Miniftres  infidèles.  11  répond 
dans  la  féconde  Lettre  à  toutes  les  raîfons  que 
Ton  pourroit  apporter  pour  perfuader  que  l'on 
peut  du  moins  confciver  des  pouvoirs  a  quel- 
ques 'éfuhes. 

Avant  que  l'on  vît  paroître  ces  Ecrits,  plu- 
Jieurs  Eveques  s'étoient  déjà  conformés  aut 
piincipes  &  aui  raiions  qu'ils  renfermoient. 
Dès  le  mois  de  Novembre  171  j  ,  M.  l'Eïé- 
que  de  Metz  avott  ôté  tous  les  pouvoirs  de 
prêcher  &  de  confefier  à  tous  les  Jéfiritesde 
fort  Dio<rèfe  ,  excepté  à  quatre  Jéfuiees  Aile- 
à  qui  il  les  confeiva  pour  la  partie  de 


fort   Dio«l*e 
l'Evêque    de 

Verdun  fit  la  mé 

te  langue.  H, 
me  chofe  pit 

un  Mandem 

nt,  od  il  marquo 

t  fou  regret  de 

ne  l'avoir  pa 

s  fait  plutôt.  Au  tr 

ois  de  Janvit! 
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ARTICLE    XXXV. 

.      Ankéi    171$. 

VAbbi  Fleuri  eft  donné  pour  Confejfeur  au 
.  jeune  Roi.  Le  choix  de  cet  Abbé  eft  l'effet 
et  un  excellent  Ecrit  mis  entre  les  mains  du 
Duc  d'Orléans.  Précis  de  cet  Ecrit ,  ou  ton 
fait  voir  que  ton  ne  doit  point  donner  au 
Roi  pour  Confejfeur:  un  homme  de  Commu- 
nauté j  ^ncore  moins  un  3 é fuite. 

LE  Lundi  $  Novembre ,  le  Doc  d'Orléans  "" 

envoya  chercher  M.  l'Abbé  ïlcuri,  celé-    £"'  Js" 
jrc  par  fon  Hiftoire  Eccléfiaftiquc ,  &  lui  dé-  Ann.  171*. 
data  qu'il  l'a  voit  choifi  pour  être  Confeflcur     Journal 
lu  Roi ,  parce  qu'il  n'étoic  ni  Jéfuite ,  ni  Jan-  d*°rf#  *•  * 
fénifte»  ni  Ultra montain.  Cette  nomination  p*  lî5* 
$éplut  fort  aux  Jéfuites ,  qui  fe  flattoient  de 
secte  importante  direction.  Le  Pape  pour  les 
sonfoler  ,  promit  de  leur  donner  un  nouveau 
Saint ,  favoir  le  Cardinal  Bellarmin  :  voulant 
qu  moins  faire  honorer  dans  le  ciel  y  ceux  qui 
itoientfifort  méprifésfur  la  terre. 
•   Le  choix  de  M.  le  Régent  avoir  été  occa- 
donné  par  un  Mémoire  remis  au  Prince  par 
le  Cardinal  de  Noailles.  jyLjt  p 

Voici  en  fubftance  ce  qu'il  contient.  On  y  13  &  i*« 
établit ces deux  propositions:  iQ.  Que  l'on  ne 
doit  point  donner  au  Roi  pour  Confeflcur  un 
tomme  de  Communauté:  x*.  Encore  moins 
un  Jéfuite.  Quanta  la  première  proportion  : 
ij  eft  certain  que  le  zélé  &  l'attachement  pour 
les  intérêts  d'un. corps  dan*  lequel  on  a  été 

Oiv 


j  20  Abrégé 

— —        élevé  ,  infpirc   prefquc  toujours  [e  délit  de 
Szct.Ul.    l'accroître  de  de  l'emichir.  Il  eft  facile  à  un 
An-  )!■      Confelfeurdu  Roi  de  repréfenter  au  Prince  Ici 
^^  »7,ï' particuliers  de  fa  Communauté,   comme  les 
feuls  qui  méritent  d'être  employés  par  préfé- 
rence a  tous.  Ma  Prince  qui  n'auroit  tout  au 
plus  qu'à  faiisr'aire  les  délits  d'un   particulier, 
s'il  fe  confetlbit  à  un  Prêtre  féculier,  eft«- 
pofé  au  danger  d'adopter   non-seulement  Ici 
intérêts  ou  les  pallions  de  fonConfelfeur,  mais 
les  intérêts  &  les  pallions  d'un  Ordre  entier, 
de  tous  les  paiticuliers  qui  le  compofenr,  & 
mêmes  de  tous  les  étrangers  qui  y  font  at- 
tachés. „ . 

Quant  à  la  féconde 
portent  plus  loin  que 
aéle  pour  la  grandeur  de  leur  corps ,  &  1 
plication  à  détruite  tout  ce  qui  leur  cil  o- 
U,  On  fait  d'ailleurs  jufqu'où  va  leur  dé. 
dance  à  l'égard  de  leur  Général ,  qui  relide  à 
Kome  ;  Se  l'on  n'ignore  pas  qu'ils  font  un  qua- 
trième vœu  d'une  obéiilance  particulière  ; 
Pape.  Ainii  on  doit  être  allure  qu'un  Jéfui 
ConfcfTeur  du  Roi,  qui  fe  riouve  membi 
ifcience,  etc  uaEfpion 


Je  tmjt.  Ecchf.  XVÏII,  fiécle.  j  1 1 

Mais  Uns  entrer  ,  ajoute  le  Mémoire  ,  ■  ■  ■  ■ 
ns  le  détail  des  maximes  ,  de  la  morale  6c  Sect.iu, 
la  politique  des  Jéfuitcs ,  fans  rappelleî  ***' *  y 
fouvenir  de  tous  les  troubles  qu'ils  ont  Aon#I2x  * 
trefois  caufés  dans  le  Royaume  $  que 
imt-ils  pas  fait  depuis  1 1  ans  pour  détrui- 
abfolument  les  libertés  de  l'Eglife  Gai- 
ane  ,  &  pour  donner  au  Pape  une  auto- 
é  infaillible  &  fouveraine  dans  le  Royau> 
z  ?  Quels  choix  pour  les  prélatures  ?  Le 
vouement  pour  leur  Société  a  été  la  feule 
ofe  confultée.  Quelles  cabales  &  quelles 
:rigues  pour  établir  leur  doctrine  Se  leurs 
itimens ,  fans  s'embarrafler  de  mettre  le 
1  dans  l'Eglifc ,  de  divifer  l'Epi feopat  Se 
commettre  le  Clergé  de  France  avec  la 
)ur  de  Rome  !  Le  quatrième  vont  que  le  . 
Tellierfu  faire  au  Roi,  Se  qui  fuppôfe 
»  trois  autres  ,  que  l'on  allure  qu'il  lui 
oit  fait  faire,  il  y  avoir  déjà  quelques 
nées  5  la  pleine  fécurité  qu'il  lui  a  infpi- 
z ,  en  lui  donnant  peu  de  jours  avant  fa 
>rt  le  paffi-port  de  S.  Ignace  pour  le  ciel , 
fifent  pour  leur  interdire  pour  toujours  , 
n- feulement  la  conduite  de  la  confidence 
s  Rois ,  mais  même  celle  de  tous  les  par* 
uliers.  De  quelle  conféquence  n'eft-il  pas 
e  les  Princes  religieux  donnent  leur  con- 
ice  à  des  Religieux  ,  qui  fubftituent  des 
itiques  fuperftitieufes  aux  faints  devoirs 
Chriftianifme,  qui  abufent  de  la  crédu- 
:  d'un  Prince  pour  lui  faire  faire  un  voeu  de 
uvreté  au  milieu  de  la  plus  grande  abon- 
née ,  &  celui  d'obéi  (Tance  en  continuant 
commander  à  tout  le  monde  ?  Des  hoirw 
:s  d'Etat  peuvent- ils'  placer  auprès  des 
inces  des  Confeffems  qui  profitent  de  la 
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99  d'exemples  dans  les  fiécles  d'ignor 
»  de  fuperftition  ?  » 


ARTICLE    XXXVL 

À    N   N    B   E     171^. 

^Affaire  de  la  réunion  des  Religieufcs  dt 

Royal  entamée  l  année  précédente.  } 

-  Cardinal  de  Noailles  à  cefujet.  Obfta 

s'y  oppofent.  Mort  de  la  dernière  Pri 

Port-Royal  des  champs» 


Sect.  III. 

Art.   3*. 

Ann.i7i£. 


NOus  avons  dit ,  fous  Tannée  préc< 
que  des  amis  de  Port-Royal  des  < 
voulurent  profiter  des  circonftances  p< 
nir  ce  qui  reftoit  de  Religicufes  de  cet 
fon.  Ces  iaintes  filles  fouhakoicnt  ce 
jaion  :  mais  M.  le  Cardinal  de  NoaiUc 
de  s'y  prêter. 

Le  projet  de  ce  Prélat  étok  de  vét 


de  imf.  Eutif.  xvni.  fiécïe.  i  i  f 

piété  ,  l'exemple  &  la  régularité  des  Exi-  - 

s  pouvoir  y  contribuer  beaucoup*  Ce  pro-  Sict.  ni. 

lui  paroi  ffoic  le  feul  fage.  Les  Rcligicufes  Art#  *6' 
Port-Royal  de  Paris  ,  à  qui  on  en  fit  parc ,  '  ^ 
is  leur  communiquer  le  deuVin  de  réforme  » 
f  trouvèrent  nui  obftacle  :  on  anéantifloit 
i  pendons  des  Exilées  qui  pourraient  vivre 
moins  de  frais  dans  la  Communauté  ,  & 
ù  n'auroient  d'autre  droit  dans  la  maifon  , 
te  celui  de  l'hofpitalité  :  Port-Royal  de  Paris 
itant  toujours  feul  &  unique  maître  >  ne  ba- 
inça  pas  pour  accepter  la  proportion.  ^ 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Exilées  :  elle» 
efercnt   mûrement  les  inconvéniens    d'une 
die  aftbciation,  &  ne  crurent  pas  devoir  y  con- 
cntir.  Port-Royal  de  Paris  depuis  la  peifé- 
utionde  1664  ne  relTembloit  plus  à  l'ancien 
'ort-Royal  ,  &  il  leur  eut   été  prefque  im- 
•offible  de  ne  pas  s'affoiblit  au  milieu  des  con- 
ttdi&ions  qu'elles  auroient  éprouvées  à  Port- 
loyal  de  Paris,  od  refpritdc  l'ancienne  Com- 
munauté étoit  entièrement  méconnu.  On  n'au-  ^ 
oit  eu  aucune  autorité  pour  remettre  la  règle 
tas  la  Maifon  ,  &  y  faire  revivre   Port- 
loyal  des  Champs  :  c'etoit  fuppofer  un  mi- 
fcle  qu'on  n'avoit  aucune  railon  d'efpérer. 
)n  pouvofe  fc  promettre  des  peines  &  des 
fflictions  peu  fupportables  à  dix  filles  âgées 
:  infirmes ,  (  car  c'eft  à  ce  nombre  qu'elles  fe 
oirvoient  réduites  ;  )  on  pouvoit  s'attendre 
Une  perfécution  domeftique  ;  c'eft  ce  qui  pa- 
>iflbit  de  plus  certain.  On  avoit  des  preuves 
a  mal  fait  à  Port-Royal  des  Champs  par  ce- 
i  de  Paris  ;  &  on  n'avoit  pas  même  d'indice 
aucun  changement  de  difpofitions  dans  ce  me- 
ftere  :  ç/auroit  été  par  conféquerit  livrer  ces 
pttYes  à  la  diferétion  de  leurs  perfécuukes» 

O  vj 


Cardinal  acquielça  :  ou  du  moins  il  ae  ] 
point  s'y  oppofcr. 

Dans  le  cems  que  Ton  expédioit  les  c 
four  le  rappel  des  Exilées  ,  mourut  le  18 
171 6  la  Mère  Claude-Louife  de  Sainte  Ai 
te  du  Mefnil ,  qui  avoit  été  la  dernière  I 
le  de  l'Abbaye  de  Port-Royal  des  Cba 
le  Siège  Abbatial  étant  vacant  :  âgée  de  6< 
ir  mois.  »  La  Communauté  des  Urfulin 
*>  Blois  dirigée  par  les  Jéfuites  &  pré' 
*>  contre  la  défunte ,  exilée  chez  elles  pa 
93  tre  de  cachet ,  la  regarda  d'abord  à  pei 
*>  comme  une  damnée*  Mais  la  fageue 
93  humilité ,  fa  douceur  9  fa  piété  &  fes  ; 
93  vertus  lui  a  tirèrent  bientôt  l'admirât! 
m  fes  hôrcfles.  Elles  le  témoignèrent  au: 
93  vérends  Pères.  Il  leur  fut  répondu 
»a  hors  de  l'Eglife  il  n'y  avoit  point  de  v 
93  ble  vertu  ;  que  cette  fille  étoit  excoj 
93  niée ,  &  même  Jhérétiquc  $  que  tout  at 
93  elle  pouvoit  être  l'objet  de  leur  comp 
93  &  de  leurs  prières  ;  mais  qu'il  ne  fa  11 
93  l'admirer  ,  ni  lui  parler.  La  Révc 
a>  M  ère ,  que  les  Urfuliues  évitèrent  - 


detmft.£edef.  XVIII.  Cède,  jif 

>le  le  triomphe  de  la  grâce  dans  cette  — 

:  Religieufe  ,   contre  tous  les  efforts  de  Sect.  IH« 
que  de  Blois ,  &  de  ceux  qu'il  lui  plût  •  *"•  **• 
oyer  pour  cacher  de  l'abbatre  ou  de  la  fé-        ' I7'  # 
.  On  peut  le  voir  dans  l'ouvrage  que  j'in-  Mem#  hj/^ 
.  Je  me  contente  d'inférer  ici  une  refle-  Toni.  vil. 
du  même  Auteur.  »  Nous  ne  devons  point  V\  *Î9*  ** 
ir  ,  dit-il ,  cet  important  article  ,    fans  fuiv# 
!erver  que  les  différentes  conversations  P*^1*** 
eut  cette  Religieufe  avec  l'Official  ,  le 
nfe fleur,  &  l'Evêque,  aboutiiïoient  toutes 
i  uVnature  du  Formulaire  5  qu'on  s'eftor- 
t  fort  inutilement  d'arracher  d'elle,  & 
i  à  la  réception  des  Sacremens  :  ce  fut  ce 
L  occupa  le  moins.  La  signature  étoit  le 
ncipal ,  &  les  Sacremens  l'accefloire  :  nul 
»t  d'édification ,  d'exhortation  à  la  patien- 

(  ou  autres  difpofitions  conformes  à  fort 
it.  )  Tout  fe  concentre  dans  la  fignatu- 

Elle  tient  lieu  de  tout.  Avec  elle  le  fa- 
:  eft  certain  :  fans  elle  tout  eft  perdu. 


%z$ 
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ARTICLE    XXXVII. 

Annéh   171 6. 

Suite  des  affaires  de  la  Confiituthn.  Projet  di 
conciliation  de  la  part  du  Duc  d'Orléans 
L'Abbé  Chevalier  envoyé  à  Rome  avec  l< 
Tere  de  la  Borde.  Embarras  oh  fi  troavt 
le  Pape  qui  ne  veut  point  de  cette  concilia- 
tion, 6/  qui  cependant  ejl  obligé  de  parohrt 
ne  vouloir  point  s'y  refuftr. 

M.  le  Duc  d'Orléans  s'étoit  toujours  flatté 
de  pouvoir  porter  Clément  XI.  à  quel- 
1'  que  conciliation  ;  &  c'était  dans  ce  deiidn , 
'  que  dés  le  milieu  du  mois  de  Mai ,  H  avoir  en- 
voyé à  Rome  l'Abbé  Chevalier,  accompa- 
gné du  P.  de  la  Borde  de  l'Oratoire.  Cet  Abbé, 
homme  d'une  probité  reconnue  ,  *  &  capa- 
ble de  conduire  habilement  une  négociation , 
avoit  été  charge  de  lepréfenter  au  S.  Père  Je 


'jermp.Ecciéf.'xvm.CiècU.  *z7 

*1t  des  Théologiens  oppofés  à  la  Balle  ,  les ■ 

allarmes  des  perfonnes  de  piété ,  le  foulévc-  Sect.  il 
ment  général  des  efprits,  le  triomphe  des  hé-  Art#  *" 
rétiques  5  &  de  prier  (a  Sainteté  ,  de  remédier  AnlL*7* 
à  tous  ces  maux,  ou  en  donnant  à  fa  Balle 
des  explications  capables  de  mettre  la  vérité  à 
couvert ,  ou  en  approuvant  celles  qu'on  de- 
voir lui  préfenter.  La  préfence  de  ce k  Abbé  ne 
produifit  antre  chofe  que  de  jetter  dans  le  plus 
terrible  embarras  Clément  XI.  qui  regardoic . 
fa  Bulle  comme  l'ouvrage  du  Sainc-Efprit ,  & 
qui  vouloit  fe  perfuader  qu'elle  avo«  été  re- 
çue parement  «  amplement  par  prefqae  tous 
les  Evêques  de  France.  En  vain  le  même  Abbé 
fe  montrait-il  prêt  à  lui  faire  toucher  au  doigt 
&  à  l'œil  que  l'acceptation  des  Evlques  de 
France  n'étoir  nullement  pare  &  (impie ,  mai* 
iclativc  &  dépendante  des  explications  qu'il» 
avoient  publiées.  Ces  éclairciflemens  furent 
toujours  infuportables.  à  ce  Pape ,  qui  cepen- 
dant ne  favoit  comment  fe  débarraflerde  ce- 
lui qui  étoit  chargé  de  les  lui  donner.  On  de- 
xnandoit  à  haute  voix  des  explications  ou  un? 
refus,  &  il  ne  vouloit  ni  accorder  les  explica- 
tions ,  ni  les  refufer  nettement  j  parce  que 
d'une  part  les  explications  étoient  injurieufes 
a  fa  Bulle  ,  dont  il  avoit  tant  vanté  la  netteté 
&  la  clarté  ,  &  qu'il  fentort  d'une  autre  part 
les  chagrins  qu'un  refus  pou  voit  luf  attirer. 
11  prit  enfin  le  parti  de  nommer  des  Cardi- 
naux ou  des  Officiers  de  fon  Palais  pour  con- 
iërer  avec  M.  Chevalier. 

Le  Cardinal  Ferrari)  l'un  de  ceux  que  le     Journal 
Pape  avoit  nommés,  fuccomba  fous  le  poids  d'0rf- 1« : 
de  l'examen  des  difficultés  fur  la  Bulle  que  cet  p%  lo6é 
Àbbé  lui  avoir  remiies  par  écrit*  Il  employa 
le  matin  fix  heures  entières  à  les  lire  avecag - 


3  3  s  Abrlgi 

w. il  fit  faire  Je  nouvelles  proportions  ,  qu 

Spct .  111.  voient  pas  plus  de  folidité  que  les  pren 
An.  )7-  D'un  jour  à  l'autre  on  voyoit  fe  fuccéde 
Aiui.i-i*.  j  tOQr  jcs  meoaces  &  les  promettes ,  les 

US  &  les  efpérances  ,  félon  les  nouvelle; 


nés  ou  n 


que  foc 


i  que 
de  lui  faire  tenir  de  France  ,  ou  qu'il  re 
des  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Biili ,  &  d 
très  Eveques  engages  à  foutenir  le  parti 
Bulle  &  des  Jéfuires.  Climent  XI.  avoi 
pris  le  parti  d'à mufer  l'Abbé  Chevalier  \ 
négociations  qui  n'abouti  uoient  à  rie 
c'étoît  toujours  en  attendant  que  les  Coi 
tionnaires  de  Fiance  le  titaûcnt  des  pei 
tés  où  il  fe  ttouvoic  ;  ou  que  l'occaG 
préfemât  de  frapper  quelque  grand  t 
capable  de  rompre  toutes  les  voies  de  < 
liacion.  Ces  occafibns ,  ainlî  que  non! 
vons  vu  j  n'avoien:  pas  manqué  ,  l 
Tournai  grands  coups  avoient  été  en  effet  portes , 
«l'Orf.t.  i.  fort  inutilement  :  car  ces  Lettres,  cet  H 
p.  iSo.  cet  traits  foudroyans,  dont  nous  avons  p. 
furent  lancés  à  pure  perte  ,  &  tout  cet 
étoit  venu  s'éteindre  Se  Ce  btifet  contfl 
Arrêts  de  nos  Parle  mens. 
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ARTICLE    XXXVII  L% 

Année     171*. 

Jéfuitc  Laffiteau  vient  fort  a  propos  tirer 
re  Pape  de  t  embarras  oh  il  et  oit.  Artifice 
tvec  lequel  dément  XL  tâche ,  à  l'aide  de  ce 
éfuite  f  d'éluder  tout  accommodement» 


E  Pape  qui  ne  ie  promenoir  pas  de  pou-  *^"~  jTT 
jvoiramufer  plus  longtems  l'Envoyé  du  Arc?^*/ 
ace  Régcnt,fc  voyoic  réduit  à  ne  fa  voir  plus  Ann.  171k. 


:l  parti  prendre.  Une  réponfe  que  fit  dans  le 
me  tems  le  Maréchal  d'Uxelles  au  Nonce  %  M*d-p» 
dont  Clément  XL  fut  fans  doute  inftruit ,  427#  " 
.voit  pas  peu  contribué  à  ]f  jetter  dans  cet 
(barras.  Ce  Maréchal  s'étant  plaint  au  Non- 
de  ce  que  le  Pape  ne  vouloir  point  donner 
dienec  a  M.  Chevalier ,  ni  entendre  les  pro- 
s  qu'il  a  voit  à  lui  propofer  ;  le  Nonce  s'a- 
à  de  vouloir  le  prendre  fur  le  haut  ton  ,  & 
fe  plaindre  à  Ton  tour,  que  l'Abbé  Chc- 
icr  avoit  eu  une  audience  de  plufieurs  heu- 
du  Cardinal  Paulucci ,  auffi  bien  que  des 
ix  Cardinaux  Ferrari  &  Tolomci  ,  qui 
aient  été  nommés  pour  l'entendre  5  mais 
s  cet  Abbé  ne  débitoit  à  Rome  que  ce  qui 
oit  été  dit  de  plus  infâme  ,  dans  les  Ecrits 
Libelles  du  parti  contre  la  Constitution  $ 
'il  avoit  la  témérité  de  faire  à  Rome  à  la 
e  du  Pape  le  procès  à  la  Bulle  ,  &  d'en 
rler  comme  on  en  parleroit  à  Genève  &  à 
ndres  :  qu'il  n  avoit  pas  ordre  de  Sa  Sainteté 
faire  inftance  pour  le  rappelle*  >  mais  que 


jji  Abrégé 

.  comme  bon  fcrviteur  de  Ton  Alrefl 

£*ct.  III.  it  étoit  de  fon  devoir  de  remontrer  < 
A"-  i».  de  l'intérêt  de  fon  Attelle  de  le  fair 

Afln'  '7"ï-  qu'il  avoit  été  fuffifamment  entendi 
ne  le  feroit  jamais  davantage  ;  que 
niâtroit  d'y  reflet  pour  iniultet  le 
Sainteté  étoit  un  Prince ,  &  l'Abbé 
un  homme  fans  tara  aère  ,  &  qu'i 
arriver  telle  chofe  ,  qui  au  lieu  oc  f 
,  tiplieroit  les  embarras..  Le  Maiéch; 

le  Nonce  avec  peine;  enfin  il  lui 
étoit  las  de  s'entendre  rompre  la  t 
foukaitoit  qu'une  bonne  fois  lePapcfi 

-     -  qu'il  avait  dans  la  tête,  quand  mêmt 

lancer  tous  fes  foudres  ,  puifqu'au 
n'entendrait  plus  parler  de  Conftitutit 
pour  lors  onferoit  libre  en  France  ■ 
qui  nous  conviendrait ,  &  que  Rome 
plus  .que  laFranm.  Mais  l'artifice  d' 
Ihli.  p.  intriganr  vint  fort  à  propos  pour  I 

»4j-i(o.  cet  embarras  ,  en  lui  donnanr  lieu  de 
œuvre  on  trait  bien  digne  de  la  pol 
mainc.  Ce  Je"  lui  te  étoit  le  fameux 
teaa,  qui  fur  depuis 'cm.  JïvÉqtie  de 
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proportions    du  côté  du  Pape  n'avoient  ■« 

itre  appui  que  la  parole  du  Jéfuite  Laffi-  Sect.iii. 
,  c  cft-à-dirc ,  d'un  avancurier  fans  con-     Art*  38« 
cnce,  qui  n'avoit  rien  à  rifquer ,  8c  que     /J/^'p* 
[Pape  étoit  toujours  maître  de  dé  fa  vouer.  JOj# 
auuroit  néanmoins  que  ce  Jéfuîte  avoit 
lié  pour  Ton  voyage  i  jqo  livres  du  Pape; 
[.  Chevalier  le  con  fi  rm  oit  dans  des  Lettres 
Ittes  au  Cardinal  de  Noailles.  Le  même  ajou- 
que  le  Pape  inftruit  par  un  Courier  ex- 
rdinaire  ,  que  ce  Jéfuite  n'obtiendrait  pas 
fia  France  ce  qu'il  avoit  fait  eipérer,  com- 
jtoçoit  à  défavouer  Ton  voyage  ,  difant  que 
if  rater  étoit  allé  à  Paris  pour  fe  faire  fête  , 
ais  qu'il  ne  l'avoit  ni  envoyé ,  ni  chargé  d'au- 
Plc    commiilïon.    Ce    Jéfuite  qui  ,  crain-  '* 

tant  d'être  confondu  avec  fes  Confrères  , 
fte&oit  de  déclamer  contre  fa  Société,  étoic 
«lu  à  Paris  en  pofte  avec  toutes  les  façons 
tyi  homme  important  :  il  étoit  entré  en  con- 
tence  avec  M.  le  Régent  &  avec  le  Maré- 
Lal  d'Ux  elles ,  Miniftre  des  affaires  étran- 
fcxes  :  il  avoit  fait  de  belles  proportions  & 
ainné  des  efpérances  flatteufes .  Mais  quel- 
ae  tems  après  le  Pape  laifla  tomber  ce  projet. 
Quand  ce.' Frater>  ainfi  que  le  nommoit  le 
■fe  ,  fut  de  retour  à  Rome ,  il  alla  defeen-  **'*•  *4I« 
ke  chez  le  Cardinal  de  la  Trimouille  avec 
kauelil  fut  plus  d'une  heure.  Le  lendemain  ce 
cardinal  alla  chez  lui ,  &  y  paiîa  l'après-midi 
^qu'entière.  Auflitôt  ce  Pcre  fit  fa  voir  fon 
rivée  à  Sa  Sainteté  ;  parce  qu'il  avoit  reçu 
Ire  de  ne  point  aller  au  Palais  qu'il  n'y  fûc 


îlié  ,  le  Saint  Père  prétendant  cacher  par 

au  public ,  la  part  qu'il  avoit  eue  à  ion 

âge. 

e  Perç  Lafficeau  avoit  pour  plus  grand  ami 
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- le  Pcre  C&watWe.Procureui-général  de 

SicT.Hl-i  iaas,  révoqué  par  le  Chapitre  génér 
*«■  i>-  cn  1 7 1 6  :  il  croit  fort  lié  avec  le  F.  D. 
nu-'7'  '  banni  à  perpétuité"  de  la  Flandre  ECpa 
&  qui  pont  loti  éioir  actuellement  p 
niîre  du  Pape  ;  &  le  fieur  Juliani  au 
iioonaire  de  la  Cour  de  Rome  ,  pcrl 
très-livre  aui  Jéfuiies,  étoit  celui  qu 
lié  le  P.  Laffiteait  avec  le  Cardinal  de 
mouille  :  d'où  l'on  concluoit  que  le  Pi 
voit  envoyé  en  France  ce  Je  fuite  , 
d'éluder  la  négociation  de  M.  Cheval 
d'être  inftruit  par  une  perl'onne  Jïïre  ,  < 
de  l'affaire  en  France  8c  de  la  dilpoiît. 
cfpriis ,  en  attendant  toujours  quclqi 
jonéfaire  favorable  pour  faire  en  favet 
Bulle  quelque  démarche  qui  pût  la  & 
aux  coups  qu'on  lui  poitoit. 
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ARTICLE    XXXIX. 

Année    1716. 

nnce  entreprend  de  travailler  par  lui-mi* 
k  l'accommodement  y  &  d'y  faire  entrer 
Evêques  de  France  indépendamment  de 
Cour  de  Rome  :  il  commence  par  tirer 
oie  du  Cardinal  de  Noailles  ,  qu'il  accep- 
a y  à  condition  qu'il  lui  fera  permis  de 
-/on  acceptation  avec  de  -tonnes  explica- 
ns. 

'Ais  c'enétoic  trop  pour  qu'un  Prince  auffi 
.  clairvoyant  que  le  Duc  d'Orléans  n'ou-  Ajr#'  i9° 
as  enfin  les  yeux  ,  &  ne  vit  pas  qu'on  Ann.171^ 
erchoit  qu'à  le  tromper.  Voyant  qu'il 
plus  rien  à  cf pérer  du  côté  de  Rome  ,  il 
toutes  fes  batteries  du  côté  de  la  Fran- 
commence  par  obrenir  du  Cardinal  de 
les  à  force  de  follicitations ,  la  jpro- 
d'accepter  la  Bulle  ,  pourvu  qu'il  lui 
ermis  de  lier  Ton  acceptation  avec  de 
s  explications  approuvées  par  cinquante 
ies.  Ainfi  voilà  ce  Cardinal  rentre  dans 
yrinthe  des  négociations ,  lui  &  les  Pré- 
pi  voulurent  bien  l'y  fuivre.  Car  plu- 
des  Evêques  oppofans  refuferent  nette- 
tés engagernens  qu'il  prenoit  d'accepter 
lie.  Tant  qu'il  n'avoit  été  queftion  que 
mander  des  explications  au  Pape ,  &  de 
réfenter  les  difficultés  qu'on  trouvoitdant 
mftitution  ,  les  Prélats  oppofans  avoiene 
été  d'accord ,   parce  que  cette  expoû- 


?*6 
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i  des  difficultés  ne  les  engageait  à  ritn 
&  ne  tendoit  qu'a  mettre  le  Pape  dans  fa 
tort,  &  à  l'obliger  à  réparer  fes  raufcjf 
marches.  Mais  il  n'en  étoit  pas  de  raêmeqDin 
il  s'agilTbit  de  s'engager  adonner  fui  mcK 
des  ci  pli  cations  à  la  Bulle  ,  &  de  rravaillt'"1 
conféquenceaun  corps  ou  Précis  de  drA 
c'étoit  réellement  s'engager  à  recevoir  lai 
à  certaines  conditions. 


ARTICLE     XL. 

Année     1716. 

'Affemblit  dEvêouts.  La  plupart  ne  rtptxh 
point  à  t  attente  du  Duc  dOrléans.  Lifo 
dinauxde  Rohan  &  de  Sifi  feignent  di , 
rendre  aux  intentions  du  F 'rince  ,  MM 
ment  difficultésfur  difficultés  ,  &  tâchait 
faire  échouer  toutes  les  négociation]. 
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ite ,  ni  de  la  manière  que  ce  Prince 
>mis.  A  chaque  pas  on  fe  trouvoit  S^T*  *w# 
ni  le  difficultés  :  ni  les  Cardinaux  A^'-fîî 
:  de  Bifli ,  m  leurs  Evequcs  n  e- 
:ns  de  ce  Précis   du  Cardinal  de 
s  convenoient  que  cette  pièce,  à 
:  en  elle-même  ,  étoit  une  belle  & 
enation  fur  un  grani  nombre  des 
points  de  la  Religion  ;  mais  dès* 
proihoient  de  la  Conftku'ion  ,  ils 
c  tout  autrement.  Ils  crouvoienc 
:és  y  étoient  exprimées  trop  fbrtc- 
n  n'y  ménageoit  point  allez  ccr- 
ions  de  l'école  ;  qu'on  y  prenoic 
rions  pour   conferver  des   vérités 
oit  pas  queftion  ,  comme  Ci  ,  di~ 
a  Bulle  y  eût  donné  quelque  at- 
e  pîaignoient  encore ,  qu'on  met- 
c  le  livre  des  Réflexions  morales  9 
pour  objet  de  la  cenfure  >   des  cr- 
il  ne  s' agi  (Toit  point  ;  &  qu'enfin 
Bulle  avec  de   pareilles  explica- 
tif dans  la  réalité  accepter  ces  ex- 
mais non  pas  accepter  la  Bulle. 
t  porter  à  la  paix  des  hommes  ainfi 
ependant  comme  le  Duc  d'Orléans 
&  qu'il  les  prelToit  de  s'expli- 
mêmes  ,   puifqu'ils    n'étoient  pas 
Précis  de  doctrine  offert  par  le 
:  Noailles ,  ils  prirent  le  parti  de 
Cardinal  de  Rohan  d'écrire  au  Prin- 
tre  en  leur  nom.  Ils  y  inférèrent 
s  qui  paroiflbient  au  fond  le  Pré" 
ine  du  Cardinal  de  Noailles  ,  mais 
défiguré  en  certains  endroits.  En 
es  huit  articles ,  les  Evêques  ac- 
:Iarercnt  qu'ils  ne  les  avoient  paffé^ 
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~  qu'à  condition  ,  i*.  Qu'on  ne  fépatei 
"•  ces  Articles  du  refte  de  la  Lente  i 
,',.  Icar  nom  à  M.  le  Duc  d'Origans ,  i 
rite  trouvoit ,  dtfoient-ils  ,  tant  d' 
femtns  &  tant  de  fecours:  i°.  Qu'ui 
acceptation  remédierait  a  une  partie 
toLivciiiciis  dont  ils  n'avoient  pu  ol 
.remède  :  j°.  Que  l'Indruâion  Pa(tc 
Quataote,  <jui  Te  trouvait  rapptllée 
huit  Articles,  ferait  comme  le  fuj 
de  ce  qui  pouvoir  manquer  à  ce  dci 


Duc  d'Orléans  ayant  été  remife  au 
de  Noailles  ,  il  y  fît  des  remarques  a 
mnniqua  aux  quatre  Evêqucs ,  qui 
fuite  le  déterminerenr  à  l'appel  au  6 
cile.  Ap'ès  avoir  pris  leur  avis,  il 
mettre  au  Cardinal  de  Roban, 


ARTICLE     XLI. 
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d'un  cara&ére  bien  différent.   L'une  ■  •        m 
[.  de  Maiîli  Archevêque  de  Reims  ,    Stct.  VU 
le  P.  Quefnel.   Parlons  d  abord  dc;  la    Arc.^i. 
te  ce  dernier.  Elle  éroit  datée  du  lieu  ADn•,7,^ 
etraite,  &  du  10  Décembre  1716.  Il 
>it  au  Cardinal  de  Rohan.  Après  avoir 

l'oc cation  des  nouvelles  conf/rcn- 
écerminoit  à  écrire,  il  rappelle  le  fou- 
z  la  Lettre  qu'il  avoit  adreiTée  à  -l'Af- 

de  17 14.  Après  avoir  représenté  en 

mots  ,  quel  fuc  le  résultat  de  cette 
ée  ,  il  fe  plaint  de  ce  qu'on  n'avoit 
;né  l'entendre.  Il  demande  de  nouveau . 
itendu  ,  &  offre  de  venir  fe  préfenter 
le,  fi  les  Evéques  le  défirent,  &  qu'on 
onne  la  liberté ,  nonobftant  l'éloigné-  * 
Ton  âge  de  quatre-vingt-trois  ans,  & 
m  ce  de  l'hiver.  A  l'égard  du  fonds  de 
: ,  il  demande  que  l'on  ne  fe  contente 
rouvrir  fon  innocence  par  le  fîleriee  , 
e  condamnant  pas  de  nouveau  pofiti- 
5  il  repré  fente  qu'un  tel  fîlenec  ne  fer- 
l'à  confirmer  tous  les  jugemens  dont 
i  flétri  folemnellement  &  à  Rome  & 
ce  ,  &  qu'il  demeurerait  accablé  fout 
i  des  PuifTanccs,  d'ailleurs  fi  vénéra- 
lont  on  a  furpris  la  Religion.  S'ap* 
snfuire  fur  les  Ecrits  &  les  témoigna- 
avoient  été  rendus  publics  depuis  trois 
nt  en  faveur  de  fon  Livre  ,  que  des 
e  proportions  ,  il  s'approprie  les  paro- 
ufanne ,  &  s'en  fert  pour  protefter  de 
acence.  n  Si  vous  me  demandez  ,  dit- 
médiateroent  après  ,  quel  eft  mon 
:l ,  je  puis  dire  que  c'eft  toute  la  Fran- 
a  voix  publique  en  tout  état ,  en  toute 
tion,  eft  pour  moi  la  voix  de  Daniel  « 
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.. »  cution  ouverte  que  feu  M.  de  Sébafte  i  M|: 

Gect.  111.  »  ferre  ,  &  de  ta  diviiïon  3c  dé  fo  lai  ion  < 
An,  41.  n  pauvre  Eglifc  ,  que  les  Evoques  qui  ps-l 

*nn"''1  "*  „  raient  la  fecourir  regardent  de  fang  froid] 
f>&  amodient  même  par  leur  aveu.  »  1 

La  Lettre  de  l' Archevêque  de  RcîmiéiM 
datée  du  4  Décembre,  Si  adrefTce  aux  Ci* 
naur,  Archevêques  &  Evêquct  aiTembléit 
Paris,  II  y  forme  des  plaintes  ,  &  y  jette  la 
hauts  ctis  ,  comme  s'il  y  avoit  eu  au  rtnlia 
de  fon  Eglife  une  ièfle  d'hérétiques  déduri 
11  .eût  étc  à  fouhaiter,  pour  fournir  un  objtt 
certain  au  zélé  de  ceux  qu'il  vouloir  reinor;, 
qu'il  eût  expliqué  nettement  &  piécifcmuc 
les  dogmes  hérétiques  que  ces  Prêtres  ,  qu'il 
combattoit  avec  tant  de  vivacité  ,  eofei- 
gnoient.  Il  fuppofoîc  partout  l'héréfie,  S  il 
ne  difoit  jamais  un  mot  pour  marquer  en  quoi 
elle  conlmoït  ;  ou  plutôt  il  la  faifoit  tin* 
icment  connlrcr  dans  l'oppofîtion  1  la  Bol' 
le,  &  à  l'obéilTauce  qu'il  piétcndoit  loi  être 
due.  Cependant  par  un  eiçes  de  modération, 
il  vouloir  bien  préfumet  favorablement  étt 
Ivéques  oppofans.  La  Conftitution  ,  félon  lu!, 
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ne  convient  pas  de  compofer  ,  quand  on 
doit  obéir.  Je  ne  craindrai  pas  de  dire  » 
Mcfleigncurs     îju'il  y  auroit  même  du  dan- 

Srt  à  autoiifer  les  explications  Qu'ils  vou* 
roi  en c  peut  être  donner  dans  la  luite;  elles 
pourvoient  être  enveloppées  &  fufceptibles 
de  difFérens  fens;  les  novateurs  les  inter- 
préteroient  en  leur  faveur  \  les  difputes  fc 
perpétueraient  >  &  cette  Bulle  qui  iappe  les 
fondemens  du  Janfénifme  ,  ne  feroir  plus 
qu'un  vain  problème  :  elles  pourroient  ces 
explica'ioDS,  n'être  point  agréées  parle  Pape, 
»  par  les  Evêques  du  Royaume ,  &  moins 
m  encore  par  les  Eglifes  qui  ont  reçu  fimple- 
•>  ment  la  Constitution.  Ne  feroit-ce  pas  une 
*>  nouvelle  fource  de  diviûon  plus  dangereu- 
»  fe  ,  que  celle  que  vous  tâchez  d'étein- 
*>drei  » 


t 


«« 


ARTICLE     XIII, 
Année  1716. 

Suites  des  négociations  du  Cardinal de  Noail- 
les  avec  les  Cardinaux  de  Rohan  6  de  BiJJi  ; 
dans  le/quelles  entrent  au/p  le  Duc  de  Noail- 
les  ,  le  Maréchal  d'Uxelles  ,  le  Procu- 
reur-Général ,  &  M,  l'Evêque  de  Mirepoix. 

NOus  avons  dit  que  le  Cardinal  de  Noail-    t  Tournai 
les  ayant  fait  fes  remarques  fur  la  Lettre  ^0rf' t§  *" 
iu  Cardinal  de  Rohan  à  M.  le  Régent ,  les  fit  ^  ,      * 

P  iv 


j 
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^'S.  !<»'»«  K  d'  S  te  B»»'S"  %lîp'- 
<*«»;  *'*  s  1«  io"  '      Ce"  M'1'""  -f 

JTUwlW    «"»    l«Mti»d',"„io«te=ï 
»l  ac  *"?SÏ><  dt  *  »  ,f  w  to  '=  " 
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5J  pouvoir  l'arrêter ,  puifqu'il  n'en  avoit  pas  ■^, 

??*>  l'une  pour  171 5  ,  &  l'autre  pour  171*.  Sbct.  iil 

^Cardinal  répondit  qu'il  étoit  encore  dans  les    ***' 41* 
%...  r      •  ^i         •    1  §     1  •    Ann.1710* 

&'•        lentimcns  ou  il  avoir  été  alors ,  mais  * 

**    s'en  falloit  bien  qu'on  fut   prêt  à  lui 
Corder  ce  qu'il  avoit  toujours  demandé  :  il  y 
?«i  <Je  croire  néanmoins ,  qu'ils  convinrent 
^c  l'autre  fur  quelques  points. 
-   **iême  jour  M.  de  Mirepoix  vit  arriver     Ibld'  P: 

*J»i  ,  fur  les  onze  heures  du  matin ,  MM.  *39-84°  fc 
*^lons  &  de  Bayonne ,  pour  le  prier  d'aller    4  * 

^>/cc  eux  chez  le  Cardinal  de  Noailles. 
:xx^^nda  s'il  devoit  y  avoir  quelque  con- 
'^^  3  &  l'on  ne  lui  répondit  rien.  Après 
^^  ^  le  Cardinal  affembla  les  trois  Prélats 

*^>  chambre,  &  leur  dit  qu'il  étoit  tems 
'^■^«Ire  fa  réfolution;  que  trois-  Commif- 
?  du  Roi  dévoient  venir  fur  le  foir ,  pour 
'**■  ce  qu'on  auroit  réfolu ,  &  qu'il  atten- 

d^jen  cdnfércr  avec  M.  d'Arras  &  M.  de 
S^ier ,  qui  alloicnt  venir.  Ils  entrèrent  en 
r^  tin  moment  après.  Le  Cardinal  demanda 
^^x*«là  M.  d'Arras  quel  étoit  fon  avis.  Il 

HV**il  croyoit  qu'il  falloit  accepter  la  Con- 
t^i«>n  avec  des  explications  qui  fuflent  cm- 
a*I^<s  par  tous  les  Evêqucs  de  France,  & 
5Ur  cela ,  qu'on  s'attachât  au  projet  des  trois 
û*°*ines  ,  *  qu'il  croyoit  le  meilleur. 

.^  Cet  Ecrit  a  trois  colomnes  avoir  été  imaginé  pat 
?***  Tyberge  &  Brifacier  ,  Supérieurs  du  Séminaire 


J?J Miffions  étrangères.  Les  cent- une  proportions  con- 

*c 
«le 


?î"^ées  par  la  Buïle  étoienr  au  milieu  :*aux  deux  cô- 
*  d'acres  propo  filions  forgées  par  rapport  aux  cent- 


ç  proportions  ,  formoient  de  part  Ôc  d'autre  une 
*?^ttde  fit  troifiéme  colomnes.  Celles  de  la  droite  far- 
Sf1  de  précisons  fcholaftiques  dévoient  être  approu- 
J*s  comme  orthodoxes  •>  &  celles  de  la  gauche ,  !î- 
**«s  forcément  pat  -de  pareilles  précisons  à  de  mau- 

P  V 


explication)  &  que  ceux  qui  conte 
des  explications,  paroiftoient  n'ei 
point  d'autres  que  celles  qu'ils  av< 
données  ,  &  qui  certainement  n'étoi 
fuffifantes;  que  la  manière  de  lier 
tion  avec  les  explications  ,  cauferoit 
forte  de  variété  dans  les  fentimens  de 
mais  que  le  grand  inconvénient  et 
Pape  n'autorileroit  pas  les  explicatioi 
pourroit  donner  à  la  Bulle  ;  &  que 
d'autorifation  les  rendroit  inutiles, 
donc,  ajouta- t-il  >  qu'il  faut  perCé? 
mander  au  Pape  les  explications  ni 
»  en  même  tems ,  écrire  une  lettre  c 
»»  tous  les  Evéques  de  l'Eglife  Cat 
»  pour  leur  donner  connoiiïance  de 
99  tés  que  les  Evéques  de  France  t 
»  accepter  la  Constitution  ;  &  pour 
9»  d'entrer  dans  une  affaire  qui  met 
93  ger  le  dépôt  de  la  foi,  la  pureté  < 
93  raie  ,  &  la  fainteté  de  la  difeiplir 
93  glife  fur  l'adminittratioB  des  Sacre 
93  que  je  propofe  n'eft  pas  fans  ezet 
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en  preuve  quelques  faits  de  l'hiftoire  Ec  - 


fcita  en  preuve  queiq 
cléfiaftique.  Sect.  in. 

M.  de  Treeuier  qui  opina  enfuitc  ,  fut  d*av  is  .Arr'  4X'^ 
«accepter  avec  des  explications,  fans  rien 
particulariser  fur  la  manière  de  convenir  avec 
les  Prélats acceptans.  M»  de  Châlons  ,  après 
avoir  dit  de  la  Bulle  ,  quelle  étoit  obrep- 
tice  &  fubreptice ,  conclut  l'acceptation  *  vec 
des  explications.  M.  de  Bayonne  fe  mit  à 
opiner  longuement  pour  faire  voir  qu'il,  n'y 
«voit  point  d'autre  parti  à  prendre  quecelnides 
explications  5  que  l'affaire  duroit  depuis  Long- 
teros  ,  &  qu'il  falloit  la  finir.  Le  Cardinal  de 
Noaillcs  parla  dans  le  même  fens ,  &  conclut 

3a'il  falloit  accepter,  qu'il  avoit  toujours  été 
e  ce  fentiment ,  pourvu  que  ton  con/avât  la 
'vérité  &  lajuftice  ,  &  que  l'on  donnât  la  paix  : 
trois  conditions  que  M,  de  Mi  repoix  croyoic 
Impraticables,  mais  auxquelles  le  Cardinal 
De  défefpéreit  pas  de  pouvoir  parvenir. 

M.  le  Procureur-Général  ,  l'un  des  Corn- 
fniffairesdu  Roi  qu'on  attendoit,  entra  dans 
le  moment.  Après  qu'on  fe  fut  atlîs*  on  femit 
i  lire  le  projet  d'acceptation  qui  avoit  été 
4re(Té  chez  M.  d'Arras ,  &  dont  M,  de  Mire- 
poix  n'avoit  point  eu  connoiflanec   II  parut 
que  le  Procureur-Général  i'avoit  vu ,  &  il  s'âp- 
proeba  de  la  table  pour  écrire  divers  change- 
ai .ments  qu'il  croyoit  qu'on  pouvoity  faire.  M. 
r*;  le  'Duc  de  Noaillcs ,  l'autre  Commiilaire  du 
Roi,  qu'on  attendoit  fe  préfenta aufli.  M.  de 
E&*   Mirepoix  craignit  beaucoup   que  cette  nou- 
l*  velle  batterie  par  laquelle   on  attaquoit   le 
~Jf  Cardinal   ne  le   fît  fuccomber.   Le  Duc  dit 
«j '■•  qu'il  falloit  terminer  :  &  il  ajouta  que  cette 
\     a  ffaire  duroit  trop  longtems;  que  M.  le  Duc 
d'Orléans  fouhaitoit  qu'elle  finît,  &  que  ce 

Pvj 


!4«  "JMel 

-  fût  proroptemcnt.   Le  Cardinal  lut  dit  q 

.  de  Mirepoix  n'étoic  pas  d'avis  d'accepi 

:  qui  fit  qu'il  s'approcha  de  lui  pour  l'anac 

'*  particulier.  Mais  dans  le  même  tems ,  < 

dire  que  M.  de  Montpellier  demandent 

M.  le  Cardinal  :  on  fut  un  peu  embarr; 

la  réponfe  qu'on  lui  feroir;  &  l'on  fc  dé 

9a  çnfin  à  lui  dire  qu'on  é toit  fur  le  po 

finit:  nue   conférence   dont   on  lui  ri 

compte  une  autre  fois. 

M.  de  Mircpoix ,  dont  nous  avons  ( 
Relation ,  ne  dit  rien  de  plus  fur  lac 
dont  finit  cette  conférence.  Il  ajoute  feu 
que  M.  de  Châlons  étant  venu  le  voit 
demain,  il  ne  put  s'empêcher  de  lui  £ 
reproches  Tut  le  piège  qu'il  lui  avoit 
en  le  menant  à  une  conférence  de  laq 
n'étoic  pas  averti,  &  plus  encore  fur 
voyant  l'abîme  où  M.  le  Cardinal  a 
jetter,  il  n'avoir  pas  eu  le  courage  t 
courir  arec  lui  pour  l'en  empêcher ,  loi 
qu'il  lui  en  ouvroit  le  chemin  parfona' 
on  fait  pu  une  Lettre  d'une  pe tfonne  d 
bien  in  (Imite  de  cette  conférence ,  qui 
_  Coromifl'atres  du  Roi ,  M.  le  Duc  île 
an  Procureur- Généra 
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Cçttc  forte  d'acceptation  $  mais  on  n'au-  ^ 

aUcUn  égard  à  fes  répugnances.  L'accom-  SEcT.itl* 

ornent  eft  indépendant  de  Rome.  Ce-  A^\£; 
tyrUt»» -i     »  •        j»  •     •  1  t      Ann.17*^ 

^ant  il  n  y  a  point  d  unanimité  entre  les  ^ 

>es.  M.  le  Cardinal  de  Biffi  &  les  Evê- 
s  de  fon  parti  n'entrent  pour  rien  dans 
^commodément.  On  allure  que  les  pa- 
'  réciproques  ne  font  pas  feulement  don- 
^c  vive  voix ,  mais  encore  par  un  Ecrit 
^cs  deux  Cardinaux  de  Noailles  &  de 
**  ^  dont  le  Prince  eft  dépositaire.  11 
*^i  qu'on  aflure  en  même  tems ,  que 
renferme  les  conditions  de  l'accom- 
"ïïent ,  &  que  dans  ces  conditions  il  y 
S^eue  par  laquelle  fon  Eminence  pour- 
^core  te  tirer  d'affaire.  Pour  repréfen- 
s  chofes  au  naturel ,  il  faut  dire  que 
°vie  au  plus  fin.  De  chaque  côré  on 
l*o.e  le  Prince  demeure  perfuadé  ,  au  cas 
accommodement  manque ,  que  ce  n'eft 
^ï  fa  faute  ,  mais  par  celle  de  fon  ad- 
mire, qu'il  aura  manqué.  M.  le  Cardi- 
^  Rohan  a  fait  des  proportions  plus 
^geufesà  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
ne  voudroit  dans  le  fond  les  lui  ac- 
^r ,  ne  comptant  pas  qu'il  les  acceptât  5 
prfqu'il  a  vu  que  M.  le  Cardinal  de 
illcs  donnoit  en  conféquence  de  ces  pro- 
tons des  paroles  auxquelles  il  ne  s'étoic 
*t  attendu,  il  a  auilîtot  mis  en  avant  de 
velles  difficultés  touchant  la  doétrine  : 
fbrte  qu'en  deux  mots,  voici  l'état  de 
Taire  :  les  deux  Cardinaux  veulent  tous 
x  paroître  vouloir  l'accommodement  5 
l'en  voulant  ni  l'un  ni  l'autre ,  tous  deux 
lient  le  rompre ,  &  ne  veulent  ni  Tua  ni 
itre  paroîcre  le  rompre.  » 


Î5° 


Abrégé 


ARTICLE     XLIII. 

Annie    171*. 

Bruit  répandu  que  h  Cardinal  de  Noaille 
far  le  point  de  donner fon  confentemen 
[acceptation.  Soulèvement  contre  cet 
ceptation.  Lettres  &  protefiations  du 
&  dan  iris-grand  nombre  cCEccléfiafi 
Extrait  delà  Lettre  écrite  par  M.  ri 
de  Mirepoix  à  cette  Eminence  dans  c 


Sect.III.  T  E  Samedi  19  Décembre  ,  le  bruit  ; 
An. 4).  M-é  répandu  dans  Paris ,  aux  enviions. 
Ann.  171*.  loin ,  que  le  Cardinal  de  Noailles  avoit 
donné ,  ou  était  fur  le  point  de  donni 
confcntement  pour  l'acceptation  de  UC 
tution,  ce  fut  un  foulevement  généra 
tout  fon  Diocèfe  contre  cette  accept 
JuTqu'à  ce  tems-ei  le  Clergé  de  ce 
ccfe  u'avoit  point  eu  occafîon  de  man 
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k  de  fa  campagne ,  les  Vicaires  ,  le  Cler-  "" 


chaque  Paroifle  ,  &  la  plupart  des  Com-  S«CT-111» 
utés  féculieres  &  régulières.  Tous  l'alfa-  ^/jy^ 
:  qu'ils  lui  demeureroient  inviolablemeoc 
,  tant  qu'il  continuèrent  à  défendre  la  vé- 
mais  ils  proteftoient   en  même  cems  , 
imais  rien  ne  feroit  capable  de  leur  faire 
ter  la  Bulre ,  de  quelques  explications 
e  fut  accompagnée.  Les  Lettres  les  plus 
rquables  furent  celles  des  Prêtres  de  Saint 
ne-du-mont  &  de  Saint  Roch  :  cette  der- 
fut  (ignée  par  M.  Duguet  &  par  M.  l'Ab- 
Asfeld.   A  ces  Lettres  on  peut  joindre 
que  M.  de  Mirepoix  écrivit  dans  le  mê- 
:ms  à  fon  Eminence  : 

La  Bulle,  dit-il,  condamne  des  propofi-  Ibid.%4* 
ns  qu'on  ne  fauroit  rendre  fufceptibles  8*J* 
moindres  qualifications  qui  y  font  mar- 
ées ,  fans  les  déterminer  à  un  fens  étran- 
*,  &que  l'Auteur  du  Livre  des  Réflexions 
avoue  dans  des  Ecrits  qui  font  entre  les 
ins  de  tout  le  monde.  Quel  moyen  de  pa- 
à  un  tel  inconvénient  ?  De  bonnes  exp li- 
ions ,  dit-on  ,  avec  une  relation  bien 
rquée  à  ces  explications ,  qui  détermine 
fens  condamnable  de  ces  proportions. 
lis  c'eft  premièrement  condamner  des 
'pofïtions  dans  un  fens  qu'elles  n'ont 
nt,  Se  des  proportions  qui  font  ou  de 
rriture  ou  des  Saints  Pères.  Eft-cc  une 
iduite  qui  convienne  à  des  Evéques  ,  fur 
juels  on  peut  dire  que  les  yeux  de  toute 
glife  font  attentifs  ?  N'eft-ce  pas  appel  1er 
uvais  ce  qui  eft  bon ,  &  bon  ce  qui  efl: 
uvais  ?  c'eft-à-dire  ,  encourir  par  confé- 
nt  la  malédiction  du  Prophète  .... 
-c  Pape  peu  facisfait  d'une  acceptation 


»  relative  a  des  explications  qui  tendront  \ 

-.t'.Ul.  »  faire  perdre  aux  promoteurs  de  la  Bulle, 
t.  4).  »  doue  il  cft  environné  ,  tout  le  fruit  qu'ils 
i,  ijie.  „  ont  prétendu  en  tiret,  condamnera  vrai- 
"  femblablemcnt  les  explications  ,  Si  coiiti- 
"  oucra  de  menacer  des  foudres  de  i'Egliftj 
«  ceux  qui  n'auiont  accepté  qu'en  cette  ma- 
nière. Alors,  ainli  que  je  l'ai  ouï  direàvo-, 
>=  cre  Eminencc ,  il  faudra  appcllcr  au  Concil;: 

■  mais  de  quoi  appcllcr  i  de  la  Bulle  î  elle  feia 
»  acceptée.  Dequoj  donc  !  de  ce  que  le  Pape 
»  condamne  vos  explications  !  Mais  êtes- vous 
«  en  droit  de  l'obliger  à  lesapprouver  !  Pour- 
»  quoi  donc  ,  fi  tôt  ou  tard  il  en  faut  venir  i 
«  un  appel  au  Concile  ,  n'appcller  pas  plutôt 
«  avant  que  d'avoir  accepté  la  Bulle,  &  ne 

■  pas  appellei  de  la  Bulle  même  3  Je  fai  qu'on 
30  dit ,  Se  ce  font  les  amis  de  M.  le  Procureur- 
"Général  qui  parlent  ainfi,  que  c'auroit  été 
"fans  difficulté  le  meilleur  parti,  fi  on  Trie 
"prisdèsque  la  Bulle  parut,  mais  qu'aujour- 
«  d'hui  qu'elle  eft  acceprée  par  plus  de  cent 
»  Evêques ,  cela  ne  convient  plus.  Mais  eft- 
«  ce  parce  que  le  mal  a  beaucoup  gagne,  qu'il 
"  n'y  faut  plus  apporter  de  remède  ?  Noos 
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ire   qu'il  falloit  empêcher  qu'elle  ne  pré-  ■* 

alût  dans  l'Eglife.  Surquoi  M.  de  Châlons  Sect.  HT, 
outa  que  de  l'accepter   ce  n'étoit  pas  un    *tu  4Î* 
oyen  bien-  propre  pour  1  empêcher  de  pre- 
iloir.  Nous n'avon s,  ce  me Cemblc ,  qu'une  ; 

îofe  à  craindre ,  c'eft  de  manquer  à  la  gra- 
:  que  Dieu  nous  a  faite ,  de  nous  appeller 
la  défenfe  delà  vérité,  préférable  ment  à 
nt  d'autres  Evêques  qui  l'ont  abandonnée  : 
tr  quels  motifs  ?  Dieu  le  fait ,  &  il  en  fera 
juge.  Mais  il  nous  jugera  aufli  nous-mê- 
es  ,  M. ,  fi  nous  manquons  à  la  grâce  qu'il 
dus  a  faite  5  &  il  nous  jugera  d'autant 
Lus  rigoureufement ,  que  la  grâce  a  été 
iite  à  un  plus  petit  nombre.  Nous  aurons 
îanqué  de  confiance  en  fes  promettes  'y  Se 
ela  daus  le  te  m  s  même  que  la  protection 
u'il  a  promife  à  fon  Eglife  commençait  à 
è  déclarer.  Déjà  quelques-uns  des  Evêques 
icecptans  reviennent  à  nous  ;  Us  Parlemens 
m  déclarant  que  la  Bulle  nefi  pas  encore  ac- 
eptée  ,  femblent  nous  dire  quelle  ne  doit 
amais  tétre  ;  des  Univerfités  s'en  eipli- 
juent  clairement  $  le  Clergé  inférieur  fe  dé- 
pare jirefquc  par-tout.  Ne  nous  défions  donc 
>as  de  la  providence  de  Dieu  5  &  ne  perdons 
>as  par  des  craintes  mal  fondées ,  ou  plutôt  ; 

>ar  un  défaut  de  foi  inexcufable  9  le  fruit  de 
a  réiiftance  que  nous  avons  faite  jufqu'ici 
ivec  l'édification  de  toute  l'Eglife.  Dieu 
aura  bien  achever  ce  qu'il  a  commencé  ; 
l  veille  fur  fon  Eglife  ,  cela  nous  doit  fuffi- 
c.  Attendons  en  paix  les  momens  qu'il  a 
narqués  pour  faire  cefler  l'illufîon  qu'on 
;*eft  efforcé  de  faire  au  plus  grand  nombre 
les  Evêques  :  S  uji  incamus  fuftentationes 
Dei.  » 


354  'Mrlgt 

•  Cette  Lettre  ,  jointe  au*  Lettres  des  Cut 

ct.  III.   des  Communamés;&  au  cri  public  .raffermi' 

'"■4J-   peu  le  Cardinal.  Voici  les  réponfes  qu'il! 

a"'7'  "  Jèui  petfonnes  qui  lut  tifmoignoicnc  la 

'bid.  p.  qu'elles  ptenoient  a  la  crainte  publique.  Il 

'"  à  l'une,  qu  il  y  avait  bien  des  politiques  qi 

mlloienr  de  cette  affaire  ,  mais  qu'il  nefej 

rtroit  jamais  des  Evêquts  jes  confrères.  Il 

l'autre ,  qu'il  avait  deux  points  de  vût  : 

de  conjerver  le  dépôt  de   la  foi  qui  vien 

Ciel ,  &  l'autre  de  donner  la  paix  aux  i 

mes  qui  font  fur  h  terre  ;  mais  qu'il  préfet 

toujours  le  premier  au  fécond. 


ARTICLE    XLIV. 

A  s  N  f  t    171 6, 
Suite  des  négociations.  Audience  particu 


mtt  des  négociations.  Audience  particu 
dans  laquelle  M.  l'Evique  de  Montpt 
inflruit  le  Prince  Régent  de  l'état  véri. 
de  l'affaire.   Ù  s'explique  h  S.  A.  R.fi 
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ics  de  juger  des  queftions  de  doctrine  après  — »  J 
Pape  ,  ni  fur  les  libertés  de  l'Eglife  Galii-  Sfct.  in. 
ne.  x°.  On  y  trouvent  des  retranchéraens  AArc#  A4' 
s-eflentiels  fur  la  manière  dont  l'afierablée  nn,X71  * 
1 7  1 4  avoit  accepté  la  Conftitution  ,  &  fur 
explications  qu'elle  avoit  faites  de  la  Bulle, 
.  Le  précis  de  doctrine  étoit  tellement  chan- 
fur  les  matières  de  la  grâce ,  qu'il  paroif- 
ic  tour  nouveau  :  enforte  que  ce  n'étoit  plus 
île  ment  fur  la  formule  d'acceptation  que  les 
êques  acceptans  fetrouvoient  divifés  d'avec 
»  Evêques  oppofans ,  mais  encore  fur  les 
plieations  qu'il  s'agiflbit  d'apporter  à  la 
lUe  »  &  fur  le  précis  même  de  la  doctrine, 
ependant  les  difficultés  &  les  remarques  doc- 
inales  que  le  Cardinal  de  Noailles  avoit  fai- 
5  fur  cette  même  Lettre ,  ayant  été  lues 
ms  les  aflemblées  des  Evéques  acceptans  , 
mues  le  1 1  Décembre  ,  &  les  jours  fuivans  , 
les  y  a  voient  été  trouvées  juftes  :  mais  rien 
t  fini flbit ,  &  ce  n'étoit  que  variations  & 
rotradiâions ,  parce  que  les  deux  Cardinaux 
e  Rohan  &  de  Biffi  ,  qui  foncièrement  ne  vou- 
)icnr  d'autre  paix  que  celle  qui  feroit  achetée 
a  prix  de  l'acceptation  pure  Se  (impie ,  &  qui 
lenoient  à  leur  gré  la  plupart  des  Evêques  , 
tfiverfoient  tout ,  au  moment  que  tout  étoit 
ir  le  point  dç  finir. 

Dans  de  pareilles  conjonctures ,  fi  embar* 
allantes  pour  les  ardens  négociateurs  que  le 
lue  d'Orléans  mettoit  en  oeuvre,  le'Duc  de 
foailles  preiTé  par  ce  Prince  d'entrer  de  plus 
a  plus  dans  cette  affaire  ,  &  de  chercher  tous 
îs  moyens  imaginables  de  la  finir  ,  voulut 
ien  continuer  de  s'y  livrer  tout  entier.  Il  vit 
îufieurs  fois  le  Cardinal  de  Rohan ,  &  quel- 
ues  autres  Evêqucs  Acceptans,  U  conféra  avec 


]^6  'Âhrcgi 

le  Maréchal  d'Uïeiles  Se  avec  le  Proturtnr* 

T-m-  Général  :  &  il  crut  enfin  qu'il  ferait  bon  qui 
;",*?;  M.  1=  Duc  d'Orléans  fit  venir  au  Palais-Royai 
"le  Cardinal  de  Noaillcs,  &  quelques  uns  îfc 


ijucsqui 


lui  èto 


relier  avec  ci 


:  lesn 


s  de  fa 


dre  Se 

Ce  'fui  le  Jeudi 
derniei Décembre  ,  qu'il  en  fit  la  propolîuoi 
au  Cardinal  de  Noaillcs  ;  &  le  jour  de  cette 
conférence  fur  fixé  au  Dimanche  j  Jauvifl 
à  quane  heures.  Quelque  tems  auparavant, 
M.  de  Montpellier  ayant  eu  défie  in  d'inftruiif 
le  Prince  du  véritable  état  de  l'affaire  ,  lu 
avoir  demandé  une  audience  particulière,  oi 
il  lui  parla  avec  la  iincétiré  &  la  francbife  oui 
lui  ttoir  naturelle.  Il  s'y  expliqua  même  a  fou 
Altelie  Royale  fur  la  nécefïïté  de  l'appel  W 
Concile,  pour  mettre  fin  à  tous  ces  troubles: 
&  quoiqu'il  ne  lui  dît  point  que  le  deiîïio 
où  il  étoit  d'appeller  fût  une  ehofe  déjà  icfo- 
lue  &  concertée,  il  expliqua  néanmoins  fei 
difpofitious  en  ternies  fi  clairs,  que  lotfqw 
l'appel  fut  publié  ,  le  Prince  déclara  ,  parlant 
en  particulier  de  ce  Prélat ,  qu'il  n' étoit  point 
"it  fait  cette  démarche  ,   paiftn'il 
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ARTICLE    XL  Y. 

Année   1717. 

te  des  négociations.  Conférence  che[  le  Duc 
'Orléans  ,  ou  MM.  de  Mirepoix  &  de  Bou- 
>gnefe  trouvent.  Fermeté  avec  laquelle  ces 
'rélats  y  déclarent  leur  fentiment.  Le  Car- 
dinal de  No  aille  s  cherche  a  fe  défendre  de 
'acceptation.  Hauteur  avec  laquelle  le  Ma- 
échal  d'Uxellesfe  comporte. 

E  Cardinal  de  Noailles  fe  rendit  chez  M.    Se  j 

j  le  Duc  d'Orléans  ,  le  Dimanche  j  Jan-    Arc!^.  J 
r ,  pour  la  conférence  Exéc  à  ce  jour.  Il  y  Ann.  1717. 
na  avec  lui  MM.  les  Evêques  d'Arras  ,  de     te  môme 
repoix  ,  de  Châlons-fur-Marne,  de  Bayon-  Pa5    8?*j 
,  &  de  Boulogne.  Cinq  Laïcs  y  affifterent,  d'Orfarut. 
Duc  de  Noailles ,  le  Maréchal  d'Uxelles  ,  2.  p.  i'^I 
Marquis  d'Efïiat ,  M.  Amelot,  &  le  Procu-  &  i$6. 
r- Gêné  rai.  La  conférence  dura  depuis  qua- 
heures  jufqu'à  huit.  Dès  l'abord  M.  le  Duc 
)rléans  dit  tout  haut  qu'il  ne  s'attendoic 
;  à  voir  ni  M.  de  Mirepoix  ,  ni  M.  de  Bou- 
;ne.    Le    Duc  de  Noailles   répartit   qu'ils 
ient  venus  pour  faire  tout  ce  que  fon  Al- 
fc  Royale  fouhaiteroit.    Les  deux  Prélats 
répondirent  rien.   Mais  le  Prince  ne  fut  pas 
igtems  fans  connoître  leurs  vrais  fentimens: 
•  le  Cardinal  de  Noailles  s'étant  étendu  fur 
difficultés  qu'il  trouvoit  à  accepter,  dont 
principale  étoit ,  que  loin  de  donner  la  paix  , 
augmenteroit  la  divifîon,  &  qu'il  pourroic 
:q  arriver  qu'au  moment  qu'il  auroit  ac« 
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de  Boule 
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-  cepré,  il  fc  trouvèrent  dans  foc 
■  mime  état  où  fe  r 

Reims  dans  le  fien 
'' de  tour  f.m  Clergé.    M.   le  Duc  d  Orlés 

manda  aux  deux  mêmes  Prélats 

IV 

niéme  chofe,  quoiqu'en  termes  plus  confus. 

M.  le  Maréchal  d'Uielles  parla  &  agit  ara 
une  hauteur  extraordinaire,  &  très  -propre  i 
brouiller  le  Cardinal  de  Noaiïles  avec  M.  le 
Duc  d'Orléans.  Il  repiochoit  Tans  ( 
Cardinal  ,  qu'il  ne  vouloir  pas  faire  aujour- 
d'hui ce  qu'il  avoit  tonfeini  de  faire  î 
d'Otlobre  T714  >&  qu'il  refufoit  à  M.  le  Duc 
d'Orléans  ce  qu'il  n'avoir  point  refiifé  ai 
Roi  Le  Cardinal  attentifs  lui  répondre 
la  fagefle  &  la  modération  qui  convenoiem, 
lui  dit  qui-  fous  le  feu  Roi ,  il  aveir  demandé 
""    i   fût  envoyée   au   Pape, 


s  fon    InltruÛ) 
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n'y  avoit  que   trop  de  Do  fleur  s.  M.  le 

areur- Générai  lui  répondit  9  qu'on  voyoit 

qu'il  n*avoit  point  oublié  ion  premier 


ARTICLE     XLVI. 

Année     171 7. 

le  Régent  renouvelle  les  tentatives  qu'il 
>oit  déjà  faites  auprès  du  Râpe.  Clément 
T.  ne  parole  pas  faire  état  de  tout  ce  que 
Cardinal  de  la  Trimouille  peut  lui  dire  de 
us  fort  de  la  part  du  Prince  Régent ,  & 
occupe  a  des  projets  de  guerre  contre  la 
rance. 

*Ette  longue  conférence   n'aboutiflbit  à 


»  rien  ,  non  plus  que  bien  d'autres  qui  fe    sect.iii. 
:nt  les  jours  fuivans.  Cependant  les   né-     ah.a*. 
tarions  fe  pouflbient  à  Rome  afTez  vi^ou-  Ann,i7i7. 
ement.  Car  pendant  que   M.  ie   Régent 
pliquoit  à  vouloir  concilier  les  Evêques 
:rance,  il  ne  perdoit  pas  de  vue  les  ren- 
tres qu'il  avoit  déjà  faites  auprès  du  Pape  : 
tierchoit  les  moyens  de  le  contraindre  à 
endre  à  quelque  chofe  de  raifonnable.  Il 
oyoit  fes  ordres  en  conséquence ,  &  le  Car- 
il  de  la  Trimouille  lui  parloit  avec  plus  de 
:c qu'il  n'a^oit  encore  fait. 

,c  Saint  Père  ayant  formé  diverfes  plaintes      journal 
Cardinal ,  au  fujet  des  Arrêts  des  Parle-  d'Orf.  1.2. 
îs  &  des  Cours  fouvxraines  du  Royaume  ,  P*  *°8*  ** 
Cardinal  lui  repondit  qu'il  étoit  à  la  veille  i0*' 
i  voir  bien  d'autres  j  &  que  tout  le  monde 


1 
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Li  étoit  foulevé  contre  fa  Conftîtution.  le 

Se»i-  ni.  lui  demanda  s'il  dévoie  donc  à  cau'e  de 
Art.  4*.  demeurer  dans  le  fifenee,  &  Couffin  toi 

Ana.  1717.  qu'oïl  faifoit  tous  les  jours  contre  une  Ce 
tution  reçue  en  France,  &  qui,  félon 
maximes  mêmes  ,  y  faifoit  loi.  te  Car 
répliqua  qu'on  penfoit  autrement  en  Fra 
que  le  déchaînement  tonne  la  Conflit 
eioit  porté  à  l'excès;  qu'il  étoit  nd  cfl-i-, 
calmet  les  efprits;  qu'il  avoir  efpéré  ç 
Sainteté  en  trouveroit  les  moyens;  &  c: 
Yoyoic  pas  pourquoi  elle  montroit  ta»  1 
poution  à  entrer  dans  l'eip'dient  du  c» 
doitrine,  qui  n'engageoit  pas  fon  si*- 
&qui  rcmédioità  tout.  Le  Pape  répor, 
la  Lettre  du  Sacré  Colltge  en  difoit  t^ 
ne  falloir  pour  lever  toutes  les  difficulté 
élans  les  premières  négociations  du 
M.  Ameloc,  on  n'en  demandoit  pas 
Cardinal  infifta  fut  linfuffifance  de  . 
rre  du  Sacre  Collège  ,  &  ajouta  que  /, 
envoyés  en  même  tems  ,  n'avoient  9ctv 
irriter  davantage  ;  qu'il  falloir  éviter  £, 
me;  &  que  cela  ne  fe  pouvoit  Elite  M 
— "l  tout  k  a 
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lt  Manquer  à  fan  devoir  de  Cardinal  U  de  «m 

^ftte ,  s'il  manquoit  à  l'en  avertit  ;  que  SlCT  nh 
1  Vouloir  en  France  foutenir  les  libertés  &  AArt* 4** 
Maximes  du  Royaume  $  que  non-fculc-       •*7«7-r 
•  ies  Parlemens    agiroient  ,   mais  qu'ils 
hoient  des  précautions  pour  fe  garantie 
Jt  ce  qui  viendroit  du  côté  de  Rome  ,  & 
^Ut-être  les  choies   feroient  portées  fi 
que  Sa  Sainteté  feroit  fâchée  d'avoir  al- 
l«*  tel  feu. 

^.pe  écouta  le  tout  fort  tranquillement, 
£  pondit  autre  chofe*  finon  qu'il  falloic 
^tnmander  à  Dieu.  Le  Cardinal  de  la 
Vaille  crut  devoir  conclure  de -là  ,  qu'il 

«juc  ce  Pape  fut  bien  animé  ,  &  en 

veins  rafluré  par  plus  d'un  endroit.  Ea 
^  quoi  n'étoient  pas  capablesles  Jéfuites  t 
^  machinoit  pas  à  la  Cour  d'Efpagnc  leur 
cî'Aubenton  Confefleur  de  Philippe  V  l 
■i  paroîc  vraifemblable ,  c'eft  que  Clé- 
Xl.  plutôt  que  de  reculer  ,  avoit  conçu, 
rojets  de  confédérations  avec  certaines 
mees  contre  la  France ,  ou  que  du  moins 
iloit  le  faire  croire  à  M.  le  Régent,  pour 
"fcider.  C'eft  ce  qui  parut  clairement 
ine  Lettre  que  Dom  Alexandre  ,  voa> 
contrefaire  le   bon   François  ,  écrivok 

lors  au  Maréchal  d'Uxelles. 
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ARTICLE     XLVII. 


A  n  n  i 


1717. 


lettre  écrite  de  Rome  par  Dont  Alexandrin 
Maréchal d'Uxelles,  à  dtffcin  d' intimidait 
Prince.  Le  Maréchal  rejette  cette  Lan* 
avec  une  hauteur  digne  de  lui.  Mtnlts  à 
S.  Père  du  câté  de  l'Allemagne  &  aitptf 
du  Miniflrt  de  l'Empereur, 

DOm  Alexandre  tcmoignoit  que  Ton  iflc 
pour  la  France  l'obligeoic  d'avenir  le 
(  Maréchal,  qu'il  s'étoit  tenu  le  ij  DcMinbrt 
une  Congrégation  fort  fecrete  devant  Sa  Sain- 
teté ;  nue  dans  cette  Congrégation  on  atoit 
d'abord  lu  les  dernières  dépêches  du  Nonce, 
qui  ailuroit  le  Pape  que  les  difpollrions  de  M. 
le  Duc  d'Orléans  étoienr  très-fâcheufes  pour 
l'Eglife  ;  qu'elles  fe  découvroienr  1 
jours  de  plus  en  plus;  qu'il  favorife 
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le  plus  ,  c'êtoit  que  le  Pape  devoie  s'en  pren-  - 

ilre  à  lui-même  ;  qu'il  n'en  difoic  pas  davan-  S'CT#  I,I# 
t âge  de  crainte  d'en  trop  dire;  que  le  Cardi-  Ano.ViV. 
nal  Caffini  pouvoît  rapporter  le  refte  :  qu'en 
effet  Caffini  avoit  représenté  la  né<g(Hté  d'op- 
pofer  la  force  à  la  force ,  &  de  faire  une  ligue 
Javec  tous  les  Princes  Catholiques  pour  obligée 
le  Régent  à  rendre  au  Pape  &  a  TEglife  ce 
qu  il  lui  devoit  ;  que  cet  avis  avoit  été  fuivi  > 
&  qu'en  conséquence  le  lendemain  le  Pape, 
à  voit  dépéché  un  Courier  en  Allemagne  &  ira 
en  Pologne,  pour  engager  une  ligue  contre  la 
France-;  qu'elfe  étoit  déjà  comme  arrêtée  entre 
l'Empereur  &  l'Efpagne. 

Le  Maréchal  d'Ux  elles  ,  rejetta  cette  Lettre 
avec  une  hauteur  digne  de  lui ,  &  la  regarda 
comme  écrite  fous  les  yeux  du  Pape  ,  &  peut- 
être  même  fous  fa  dictée.  Quoi  qu'il  en,  foit , 
M.  Carminati  porta  une  copie  de  cette  Lettre  de 
Dom  Alexandre  au  Cardinal  Gualtieri%  pour  „..  A 
Pengagcr  à  écrire  en  France,  que  fon  Altefle  JIQ/  ** 
Royale  devoit  (aire  un  coup  d'éclat  pour  pré- 
venir la  ligne.  Mais,  ce  Cardinal  négligea  l'a- 
vis ,  croyant  que  ce  n'étoit  là  qu'un  jeu. 

A  ces  intrigues ,  Clément  XL  joignit  /&;<{,  _ 
«ncore  d'autres  menées,  qui  ne  kû  réuflirent  3 iy. 
guères  mieux.  Des  Lettres  de  Rome  appre- 
noient  que  l'on  avoit  vu  dans  une  Lettre  de 
Vienne ,  que  le  Pape  avoit  fait  de  nouvelles 
inftances  au  Cardinal  de  Saxe  ,  &  à  l'Electeur 
de  Mayence  ,  pour  les  engager  à  accepter  la 
Conftitution,  &  à  la  faire  publier  dans  leurs 
Diocèfes  ;  mais  qu'il  avoit  été  refufé.  Le  Car* 
dînai  Schotembak  Miniftre  de,  l'Empereur  , 
qu'il  tenoit  à  Rome  fous  fa  main  9  en  avoit 
été  aufli  vivement  preffé  ;  mais  il  répondit 
toujours  qu'il  avoit  dans  fon  Diocèfe  é'ôlmuis 


nom  *  n'étoient  point  du  corps  de  la  F 
qu'elles  n'étoient  que  l'ouvrage  de  q 
particuliers  ,  Se  que  la  Faculté  les  av< 
avouées  ,  &  auroit  agi  en  coaféquence, 
dAubtnton  ne  leur  en  avoit  ôté  les  mo 
s'adreûant  au  Roi  d'Efpagne,  qui  le 
fait  connoitre  qu'il  ne  founaitoit  pas  < 
traitât  de  cette  affaire. 


!« 
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RTICLE     XLVIIt 

Annie     X717.  * 

jociations  &  les  conférences  continuent 
'rance.  On  ne  ceffe  de  craindre  pour  le 
'inaldc  Noailles.  De  nouvelles  Lettres 
mt  adreffées  par  grand  nombre  de  Curés 
*aris.  La  Faculté  de  Théologie  lui  en» 
une  nombreufe  députât  iongour  lui  metr 
m  main  la  conclu/ion  quelle  vient  de 
rendre» 

France  les  conférences  fe  tenoient  cou-  - 

urs  avec  la  même  activité  ,  foie  dans  sse-r.  in. 

rcaux  particuliers  des  Commifhires  de  'Art.  48. 

de  l'autre  parti,  foit  dans  les  Affçm-  ^17x7 
les  mêmes  Commiflaires  ,  réunis  cous 
>lc  avec  le  Cardinal  de  Noailles  en  prè- 
le M,  le  Régent.  Et  comme  c'étoit  cou- 
autant  de  nouvelles  batteries  .drelTécs 

ce  Cardinal,  on  craignoic  fans  celle 
ui.  Ceft  ce  qui  détermina  les  Curés  de     Itii.  p 
1  lui  écrire  une  féconde  Lettre  ,  ou  ils  *?*• 
plioient  de  nouveau ,  de  ne  point  ac- 

la  Conftitution  $  &  lui  difoient  nette- 
,  que  quand  il  accepteroit  ,  ils  ne  pour- 
s'unira  lui  dans  cette  acceptation.  Cette 

avoit  été  compofée  par  M.  Hideux 
les  SS.  Innocens  ,  3c  elle  étoit  (ignée  de 
dx  Curés,  entr'autres  des  Cur^s  de  $. 
is,  de  S.  Paul  /de  Ste  Marguerite,  de 
n-cn-Grêve,  de  S.  Severin*  de  la  Niag- 
c,  dcsSS.  Innocens,  de  S.  André  des 


«  qui  «o 
nal.  Le  Mardi  n  Janvier,  il  y  avoir,  e» 
bonne  une  grande  Affembléc  de  la  Ti 
fiijct  du  corps  de  doârine  que  cette 
ctoit  occupée  à r-  ' — : '" 


ipofer  depuis  qr 
fa.  de  fctivrc.  ï 


mclc 


MM.  les  Curls  de  Paris,  8c  de  tant  de 
nautés  qui  «l'oient  été  affurcr  M.  le 
de  Noaflles  de  leur  parfait  attacheme 
en  ajoutant  cxprcflement  cette  clau 
qu'il  continuerait  à  défendre  la  Pati 
glife  6  ta  Vérité.  Plufieurs  Doreur; 
d'avis  d'ajouter  qu'il  falloit  s'expliqi 
mémenr  fur  la  Conltimrion ,  déclat: 
ne  l'a  voient  point  reçue  ,  Si.  qu'ils  m 
vroienr  jamais  :  mais  la  pluralité  j 
s'exprimer  comme  ils  le  faifqient 
alTez  marquer  qu'Ut  rceardpient  la,  i 
lîon  comme  le  reavetféracut  de  la 
de  l'Eglife  &  de  la  Vérité. 

Les  dépurations  ne  font  ordinaire 
de  douze  Docteurs  :  mais  ayant  été  i 
celle-ci  fe  ferait  fur  le  charnu,  tous 
étoient    aifcmblés    s' emp  reflet  eut  d,' 
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A*  être  arrêtée  !  Mais  qui  pourrait  exprimer  le  - 

ofcagria  &  le  dépit  que  les  Evéques  acceptant  Sect.  in 
Conçurent  de  cette  deputation  ?  Ils  n'oublie-    ****  4*; 
*«nt  rien  pour  fpulever  le  Prince  &  le  Parle-         X7> 
xneat.  Quoi  donc ,  difoient-ils ,  eft-ce  que  la 
Sorboune  nous  regarde  comme  ayant  aban- 
donné la  Patrie  ,  Hglife  &  la  Vérité  ?£nfin 
ils  firent  tant  de  bruit  qu'ils  engagèrent  Ton 
AltefTe  Royale  à  faire  venir  le  Premier  Préfi- 
dent  &  le  Procureur  Général ,  pour  leur  dire 
de  mander  le  Syndic  avec  douze  anciens  Doc- 
teurs 6c  de  les   réprimander.  Mais  les  Doc- 
teurs ne  laûTerent  pas  de  confirmer  leur  con- 
ciufion. 


m 


ARTICLE    XLIX. 

Année   1717. 

Mort  du  Chancelier  de  Voifin.  M.  d'AgueJfeau 
nommé  pour  remplir  fa  place ,  &  M.  Joly  de 
Fleuri  pour  celle  de  M.  d'AgueJfeau.  Les  ré» 
clamât  ions  du  fécond  ordre  contre  la  Confti- 
tution  fe  multiplient ,  tant  de  la  part  du 
Diocefe  de  Paris  que  de  plufieurs  autres  y  & 
le  Duc  d'Orléans  comprend  qu'il  n'eli  pas 
pojfiblc  d'en  venir  jamais  a  publier  une  ac- 
ceptation générale. 

LE  Lundi  au  foir  1.  Février ,  M.  de  Voifin 
Chancelier  ,  qui  avoit  été  du  vivant  du     Thid,  ; 
feu  Roi  un  des  plus  zélés  partifans  de  la  Conf-  V7* 
tîtution ,  aux  dépens  même  des  maximes  de 
l'Etat  &  de  nos  libertés  ,  fe  trouva  ,  en  ache- 
vant de  fouper ,  fi  vivement  frappé ,  qu'il  ne 

Q  iv 


■■"i 


jÉ8"  Jhrêgi 

m.  —  put  dire  ont  (ènle  parole,  8t  expira  à  dcai  heu- 
■ict.  m.  rcs  après  minuit.  Le  lendemain  le  Duc  de 
An.  45..  NoaiUcs  alla  à  huit  heures  du  matin  au  Palais 
Aon-'7>7-  Royai  u  trouva  le  Princc  Rrfgem  aéja  Inf- 
truit  de  la  mon  du  Chancelier  ;  8c  fur  le  champ 
il   fut  réfoin  que  M.  A'Agutffeau  Procureur 

fiué ml  ferait  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux. 
on  AlceiTe  Royale  l'envoya  chercher  :  a  neuf 
heures  l'affaire  étoit  confornmee  ,  &  M.  M 
de  Fleuri  premier  Avocat-général  ,  iiodwc 
Procureur-général.  Jamais  choii  ne  lut  plus 
applaudi.  Il  n'y  eut  que  les  Jéfuites  ,  S  Ici 
zélés  Contliruiionnaires ,  qui  en  fureur  outrai 
de  dépit. 
ihâ  ^e  grani^  nombre  des  conférences  &  la  Ion-    | 

,ilm       V'  gueur   des  négociations   ne  firent   que  dooun     j 
Te  tems  au  fécond  ordre  de  s'expliquer  contre 
la  Confit  tut  ion.  Il  n'y  eut  prefcjue  aucune  Pa- 
roilTe  de   Paris,  qui  ne  déclarât   hautement 

Qu'elle  n'accepterait  point,  Plulîcurs  Curéi 
es  Diocèfes  de  Sens  ,  de  Rouen  ,  ({'Orléans, 
quantité  de  Petcs  de  l'Oratoire,  &c.  raifoienl 
tous  les  jours  paraître  de  nouvelles  Lettres  : 
ce  qui  fît  à  la  fin  comprendre  à  M.  le  Dm 
a  Orléans  qu'il  n'étoit  pas  pollible  d/ci 
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ARTICLE     L. 

A   N   K  i   £      I7t7« 

mférence  tenue  en  prtfenu  de  M.  te  Régent. 
Preuves  convaincantes  que  le  Cardinal  de 
Nouilles  y  produit  de  tuf  âge  que  les  Je  fui- 
tes faifoient  de  ta  Constitution  pour  établir 
leurs  faux  principes  &  leurs  erreurs. 

^Omrac  le  Cardinal  de  Rohan  ne  vouloit 
kmmj  point  convenir  de  l'afage  pernicieux  que  ■ 
s  Jéfuites  pouvoient  faire  &  faifoient  même  Sbct.  m. 
tellement  de  la  Conftitution  Unigenitus  ,    Art#  *°- 
>ur  établir  leurs  faux  principes  &  leurs  erreurs  ^^ I7*7* 
nt   de  fois  condamnées  ,  le  Cardinal  de 
bailles  fe  préfenta  à  cette  conférence ,  muni 
:s  douce  Lettres  attribuées  au  Père  Lallemant 
[fuite  ,  imprimées  fous  les  yeux  même  du 
ardinal  de  Rohan  ,  avec  approbation  &  pri-  ,,  _  ,ff* 
Jége ,  pour  la  défenfe  de  la  Conftitution. 
1  néceffité  des  précautions  que  le  Cardinal 
:  NoailieS  exigeoit  étoit  prouvée  par  ces  Let- 
es  y  mais  encore  mieux  par 'des  Thèfes  fou- 
mues  à  Aix  &  a*  Paris  cW  les  Jéfuites  ;  ou 
on  prétendoit  que  c'eft  par  la  loi  que  le  Juif 
oit  juftifié  ;  ou  au  moins ,  que  la  grâce  et  oit 
ttachéc  à  la  loi  ,  fans  quoi  le  pécheur  auroit 
:é  excufable.  L'équilibre  de  l'Archevêque  de 
ambrai ,  la  grâce   toujours  préfente  même 
ux  endurcis ,  les  œuvres  moralement  bonnes 
ans  grâce  ,   &c.  tout  cela  étoit  clairement 
larqué  dans  ces  Thèfes.  H  y  en  avoit  uac  en- 


qui  y  avok  déjà  été  foutenuc  dans  le 
Décembre  ,  dans  laquelle  on  cicoi 
damnation  de  quelques-unes  de  ces 
tions  ,  pour  au  cor i  fer  Terreur  que 
Hift.  de  Cellot  avoir  été  obligé  autrefois  de 
la  Conft.  par  ordre  du  Cardinal  de  Richeliei 
!•  87**  Mirepoix  avoit  auffi  apporté  de  fon 
Livre  du  Père  Afferma  ,  qui  prouvoil 
doctrine  par  la  Conftitution.  Le  Ci 
NoaiUes  ic  fer  vu  à  propos  de  tout  < 
convaincre  M.  le  Duc  d'Orléans  que 
n'étoient  pas  imaginaires ,  comme  J 
doit  le  Cardinal  de  Rohan ,  &  qi 
les  précautions  qu'il  exigeoit  éioien 
jnent  néceflaires. 
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ARTICLE     LI. 

À  N    N  i   B      1717. 

M.  le  Régent  charge  M.  le  Chancelier  de  fon- 
der MM.  (CArras  *  de  Trej>uiirs  >  V  de 
Bayonneyqùil eftime  les  plus  foibles  des  op* 
pofans.  Le  Magifirat  trouve  de  la  part  des 
trois  Prélats  une  fermeté  à  laquelle  il  ne 
s'attendoit  pas.  Cet  oit  le  fruit  dunefeconr 
de  Lettre  de  M.  FEvêque  de  Mircpoix.  Précis 
de  cette  Lettre. 


c 


Epaulant  le  Prince  qui  voyoit  la  repu-  "" 
gnaoce  des  Acceptons  à  admettre  ces  pré-  S""B  l*1, 
cautions ,  ne  fe  rendoit  point  encore,  &  t%~  Ann.  171^ 
choit  toujours  de  faire  fléchir  de  leur  coté  le     Journa 
Cardinal  de  Noaiiles  &  les  Prélats   qui  lui  d'Or  fan  ne 
étoient  attachés.  Et  comme  il  avoit  oui  dire1, 2"P,î10 
que  du  côté  de  ce  Cardinal  il.  y  avoit  comme 
trois  partis  ;  que  Meneurs  de  Mi  repoix  ,  de 
Boulogne  ,  de  Montpellier  9  8c  de  Seriez  rc- 
jettoient  la  Bulle  5  que  Meilleurs  d'Angoulê-    . 
me  9  de  Châlons ,  &  de  S.  Malo  voutoient  unç 
acceptation  relative  ;  mais  que  Meffieurs  d'Ar- 
ias, de  Treguicrs,  &  de  Bayonne  feraient  plus 
faciles  :  fur  cela  ,  il  chargea  M.  le  Chancelier 
de  voir  ces  derniers  ,  de  tenter  (i  on  ne  pour- 
xoit  pas  les  détacher  des  autres ,  &  leur  faire 
prendre  un  parti  auquel  on  pût  efpérer  <que  le 
Cardinal  de  Noaiiles  s'uniroit.   Le  Vendredi 
11  Février  j  M.    le  Chancelier  eut  chez  lui 
ces  trois  Prélats  ,  mais  qui  lui  portèrent  une 
léfolution  ferme  de  ne  point  accepter  fans  de 
bonnes  précautions,  Q  vj 


3  7  *  Abrégé 

Cette  fermeté  des  trois  Prélats  à  laquelle, le 

Chancelier  ne  s'attrcndolt  pas ,  fut  fans  (fente 

;   le  fruit  de  la  Lettre  que  M.   de  Mirei 

'  aïoit   écrite  immédiatement  aptes  fa  contï- 

'  renie   dont  nous  venons  de  parler.    CetEvt- 

/_  que    leur    repréfentoit   que     j  a  (qu'à  piéfeo". 

'  ils  a  voient  cru  pouvoir  confervet  la  vérité  tn 

prenant  des  précautions  fuffifantes  pour  cm- 

pëêtVei  qu'on  ue  fe   fervît  de   la  Conftirutîoii 

pour  établir  l'erreur  ;  qu'il  leur  avoit  paru  t]ue 

des  explications  embiaiTécs  par  les  Evêqu«j 

au  moins  pat  le  plus  grand  nombre,  pourrai  en 

fuffirc  pour  arrêter  k  progrès  des  erreursqne 

les  Auteurs  de  la  Bulle  pretendoient   autoriltt 

Ear  la  Conftitution  ;  &  que  quoiqu'il  y  tût 
irn  des  chofes  à  di>e  contre  cette  fuppofuion, 
il  vouloir  bien  néanmoins  en  convenir  pour  un 
momenr;  que  c'étoit  fur  cela  qu'ils  s'étoieot 
ailemblés  devant  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  !t 
qu'ils  avoient  travaillé  avec  les  Prélats  accep- 
tais ;  mais  qu'à  préfent  ils  avoient  vu  claire- 
ment l'ufage  que  les  Jéfuites  faifoient  de  h 
Conltirution  pour  établit  leurs  erreurs 
ftrueufes ,  la  première  que  Dieu  doit  h 


ï 
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*3n$  de  pareilles  circonftances  ,   dite  qu'ils  ■  — 

Sonfervoient  la  vérité  ,  s'ils  acccptoknt.  Sict.  îft. 

.   *>  Voas  allez  donc,  ajoutoit  M.  de  Mire-  AArt<  **•' 

*»poix,  en  acceptant  la  Conftitution  ,  faire     nMtl7t7t 

*>  de  ces  deux  erreurs  deux  articles  de  foi.  Eh  l 

a»  quelles  erreurs  J  deux  erreurs  oui  ne  vont  pas 

»  à  moins  qu'à  détruire  la  néceflîté  de  la  Ré- 

a>  demption  de  Jefus-Chrift.  Ce  ne  feroit  plus 

»  en  venu  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  &  de  fes 

»  mérites,  que  la  grâce  feroit  donnée  à  ceux 

*>  oui  font  appelles  :  Quoiqu'elle  foiz  un  ion 

**furnaturel  Ù  purement  gratuit ,  dit  M;  de 

9»  Cambrai  ,  Dieu  la  doit  à  la  juftice  de  fes 

a»  Commandement.  Ainfi  il  la  donneroit  quand 

»  même  Jcfus-Chrift  ne  fc  feroit  point  in car- 

»  né  ,  &  ne  feroit  pas  mort  pour  nous  racbe- 

-»  ter.  Il  fuffit  que  Dieu  commande  ,  pour  être 

»  obligé  de  donner  à  l'homme  ,  à  qui  il  fait 

*>  le  commandement ,  une  grâce  d'équilibre  , 

»qui  rend  l'homme  abfoiument  le   maître 

»  d'accomplir   ou  de  ne    pas  accomplir  les 

*  Commandemens  :  le  difcernement  entre  les 

a>  Elus  &  ceux  qui  ne  le  font  pas,  ne  viendra 

«9  plus  de  Dieu  5  fes  dons  envers  les  hommes 

9»  feront  égaux ,  &  communs  à  tous  ;  &  ce 

^»  fera  le  libre  arbitre  qui  en  déterminant  cette 

99  grâce  générale  &  commune  ,  fera  que i'hom- 

9»  me  fe  difeernera  lui-même.  *> 

11  leur  repréfentoit  après  cela,  que,  félon 
cette  nouvelle  Théologie ,  les  fuites  du  péché 
originel ,  l'ignorance  &  la  concupifcence  fe- 
ront anéanties  5  que  Dieu  fera  obligé  de  don-  ,' 
lier  toujours  à  l'homme  une  grâce  d'équilibre  , 
c'eft  à-dire ,  une  lumière  égale  aux  ténèbres  , 
&  tin  mouvement  vers  le  bien ,  égal  au  mouve- 
ment contraire  vers  le  mal  ;  qu'ainû  il  faudra 
que  Dieu  donne  aux  endurcis ,  aux  plus  grand» 


&  que  des  lois  on  ne  pécherait  pli 
moins  qu'on  ne  feroit  plus  coupable  en  pccbui. 
»  Eh  quoi,  continuoir  ce  Prélat ,  cette  Joe 
»  trine  s'enfeigne  a&uellcment  dans  Paiii 
»en  conféquence  de  la  Constitution,  k  K- 
=»  tuellemcm  dans  Paris  même  ,  oa  vous  E 
"  fuTe  de  prendre  des  précautions  contre  ]'*• 
=  fage  que  ceui  qui  l'ont  follicitéc,  en  fo* 
»  publiquement ,  .pour  étaler  leurs  peroki» 
=  Ici  nouveautés  !  Pour  moi  je  vons  lavent 
*  ingénuemenr  ,  quand  j'aurois  été  aulli  lir 
»  foïii  à  accepter  la  Conflit ution  avec  des  ci- 
"  plications ,  que  j'en  ai  été  éloigné  depuif 
»  quelque  tems  ;  ce  qui  s'eft  palTé  dans  cent 
e  conférence  ,  me  feroir  cmierenKiit 
:  delTci 


-  changer . 
*>  efpcrer  que  ¥■ 


ehangi 


ARTICLE       LU 


;  emji.  euUf.TSvra.  fi&ie.  -  «, 

pareillement  infiruit  de  cette  Lente  <k  M,  - ■ 

lircpoia.  Ayant  à  tendre  compta  à-fan  SlicT-  m- 
Se  Royale  de  la  fermeté  qa'il  avoit  trou-  £*'% 
dans  les  trou  Prélats,  il  eut  lieu  de  lui 

fentir  que  les  cicès  des  Jéfuitcs  pro- 
:urs  de  la  Bulle  ,  U  ceux  des  Evéque» 
li  tut  ionn  aires  ,  dévoués  à  la  Société  , 
ribuoîent  encore  plus  à  la  rupture  des 
dations,  que  les  repréfentatious  des  Eve-      journaT 

oppofaas.  Ce  fur  vrai femblabJc ment  ce  tfOrf.i.i» 
St  que  des  ce  jour  même,  Jeudi  18  Fé-  F'  )"* 

,  on  prit  la  tefolution  de  donner  une 
'aration  pour  impofer  filence.  Mais  elle 
aodoit  du  rems  pour  être  méditée.  Le 
Iredi  matin  M.  le  Duc  d'Orléans  en  dre 
not  au  Cardinal  de  Noailles.  Ce  ne  fut 
le  Samedi  10  Février  qu'il  lui  en  fit  la  coR" 
.ce  cnticic. 


"Divers  Ecrits  que  les  Eviqutt  Su 
Jé/uites  fe  préparent  h  ttnfurtr. 
férés  dans  un  Atrtt  dit  Parient 
ils  veulent  tirer*  avantage  contre 
fiafiiques  de  leurs  Diocefes.  Leu 
tion  contre  les  Curés  qui  prêtent 
miniftére  des  Curés  efi  de  droit  de 
efforts  pour  avoir  jufikt  de  cette 
témérité. 

— —  .  /"">Ependant  les  Evoques  Sulpicier 
StcT.  III.  V-J  tes  cautbienr  à  ce  Prince  bien 
An.  u-    rudes.  On  favoit  qu'ils  s'afîembloic 

*«•.  t7i7.  Cardinal  de  Biffi,  &  que  là  ils  ei 
divcrfcs  proportions  ci  traites  ,  fc 
«client  Livre  du  Rtnverfemtnt  des 
CEgtifc  Gallicane  dans  l'affaire  de  , 
tion  ,  (bit  des  Arrêts  mêmes  des  Pï 
des  Lettres  des  Cures ,  ou  de  dî- 
Ecrits  (  afin  d'en  faire  une  cenfurt 
forme  avant  que 'de  fonir  de  Paris 
culierc  lorfqu'ils  ferment  arrivas  cl 
leurs  Diocèfes. 
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iu  nombre  de  trente.  La  féconde  expofe  ~ 

<Aw*rV  /<*  prétendue  réception  de  la  Ccn-  »CT«^1'* 

«r/o/i  *&  France.  On  en  compte  jufqu'au  ^p"'l7^ 

nbre  de  quarante-un.  Tout  l'ouvrage  cft 

é  du  17  Avril  1716. 

eue  féconde  partie  finit  en  exhortant  les 

que  s  acceptans  à  ne  pas  /roire  que  leur  h©*- 

'  demande  que  la  Bulle  fubfiile  avec  les 

:s  par  lefqucls  ils    ont  paru  l'accepter. 

Jteur  fait  des  vœux  au  Seigneur ,  &  lui       * 

ande  a^ee  ardeur  *>  que  ces  Evêques  don- 

ïnt  lieu  ,  par  le  témoignagc'qu'ils  rendront 

la  juftice  ,  de  faire  retomber  toute  la  hon- 

.  de  cette  malheureufe  affaire ,  fur  ceux 

ui  ont  furpris   Sa  Sainteté  ,    trompé   un 

rand  Roi ,   intimidé  les  Evéques  ,  oppri- 

ié  les  Facultés ,  vexé ,  exilé  ,  emprifonné 

s  Eccléfiaftiques  &  les  Religieux  ,  cm-       v 

lové  les  menaces  &  les  commandement 

blolus  qu'ils  extorquoient  du  Prince ,  pour 

bliger  les  Magiftrats  les  plus  fages  à  fer» 

ir  à  leurs  defleins  injuftes  &  violens;  qui 

ar  une  entreprife  fi  odieufe ,  ne  cherchoient 

u'à  fe  mettre  en  état  d'en  exécuter  à  l'a- 

enir  qui  le  feroient   encore  davantage  ; 

ui  méditoient  la  ruine  de  tout  le  bien  qu'ils 

e  faifoient  pas ,  &  des  établhTcmens  les 

lus  faints,  afin  que  rien  ne  s'oppofat  à 

sur  tyrannique  domination  ;  qui  lous  pré- 

exte  d'uniformité  vouloient  régner  feuls  ; 

c  qui  ne  s'intéreffoient  à  faire  valoir  la 

telle  qu'ils  avoient  obtenue  par  furprife  , 

[u'afin  de  renverfer  fans  contradiction  avec 

idoétrine-del'Eglife,  qu'ils  ne  reconnoif- 

btent  pas,  nos  précieufes  libertés  qu'ils  haïf- 

trient.  » 

L'ouvrage  entier  cft  termine  par  un  Mé^ 


Rome  ,  par  diveif  moyens  aufli 
fuis  Si  infaillibles  ,  dont  le  prerai 
à  diiHnguer  trois  choies  ,  que  lien 
fouvent  confondre  :  le  faint  Siegi 
de  Rome,  8c  la  petfonne  du  Pape, 
tion  de  ces  trois  objets  eft  mife  dai 
jour.  On  entre  de-la  dans  le  détail 
moyens  généraux  &  particuliers, 
dans  le  rems,  &  avec  grand  fondci 
ce  Mémoire  fervifoit  comme  d'. 
routes  les  perfonnes  qui  dévoient 
truites  des  libertés  de  l'Eglife  Gai 
qui  dévoient  fc  mêler  en  quelque  d 
ce  toit  des  affaires  de  l'Eglife.  i 
alors  une  édition  féparée  de  ce  Mil 
fut  adreffée  (ans  autre  avis  aux  pi 
place ,  comme  aux  Intendans  ,  . 
généraux  ,  8c  Premiers  Préfidens. 
encore  à  la  fin  du  même  ouvrage 
pièces  importantes  inférées  ,  (ni 
Bulle  de  Paul  IV.  du  mois  de  Févti 
ce  Pape  traite  avec  tant  de  bau 
les  puiiïances  Eccléfialtiqucs  Si 
Cette  Bulle  eftfWe  du  Paoe  &  d 
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r  que  fi  la  Conftitution  n'étoit  pas  une    ■■  ■  "■■«■ 
le  de  foi,  elle  écoit  au  moins  une  Règle  Sict.  il!. 
>clrine  ,  à  laquelle  tous  leurs  Dioccfains  »£"'  **" 
nt  obligés  de  Te  foumettre.   Ils  préten-       * ,7'7* 
ic   en  conféquence    faire  valoir   l'Arrêt 
arUment  de  Paris  du  18  Mai  171  é  ,  con- 
Archevêque  de  Reims ,  lequel  fait  dé- 
s  à  tous  Archevêques  &  Evéques  d*intro- 

•  dans  leurs  Diocefes  tuf  âge  des  fouferip- 

•  6  Jîgnatures ,  fans  délibération  des  Eve- 

3  révêtue  de  Lettres-Patentes  enregistrées 

€our.   Ils  préteruipient  s'autorifer  de  ces 

s  qui  fe  trouvent  à  la  fuite   du  même 

•  \faufa  eux  ou  à  leurs  Officiaux  depro- 
"  par  les  voies  canoniques  ,  contre  ceux 
broient  aceufés  d'avoir  parlé,  écrit  ou  agi 
'e  Us  décifions  &  Mandemens  de  leurs  Su* 
tirsEccléfiaftiques.  On  prévoyoit  que  ce 
-croit  fait  par  ces  Evéques ,  animés  d'un         • 

zélé ,  feroit  foutenu  par  quelques  au- 
tels que.  ceux  de  Gap,  Apt ,  Toulon  r 
iille ,  Arles ,  Luçon  ,  la  Rochelle ,  &c. 
le  Pape  s'uniroit  à  eux  >  &  qu'ainfi  il  j 
^  lieu  de  craindre  que  cttit  divifioa  n'en- 
âtdans  de  plus  grands  troubles. 
~s  mêmes  Evéques  étoient  piqués  au  vif    Hîft.  de 
fait  qui  révoltoit  étrangement  l'efprit  de  1*    Conft. 
(nation  dont  ces  Prélats    n  étoient   pas  lmU  P,8>^ 
ipts.     Cétoit    la  témérité    &   la   pré- 
pttioa  quavoienreu  ,  difoient-ils ,   cet- 
Dulc  de  petits  Cuiés  de  Campagne ,   au 
J>re  de  plus  de  4cux  cens  ,  de  prétendre 
»  les  Lettres  3c  proteftations  lignées  d'eux 
,  &  adre(Técs  au  Cardinal  de  Noailles  , 
leur  miniftére  étoit  de  droit  divin,  pen- 
:  que  ces  Seigneurs  Evéques  avoient  eux- 
îes  la  çomplaifance  de  fe  dire  Eyêques  pap% 


ces  Prélats,  reconnurent  que  eett 
Join  d'être  téméraire  &  nouvelle 
contraire  appuyée  de  fortes  preuve! 
avoir  été  anciennement  établie  pai 
ne.  D'ailleurs  les  Curés  de  Paris  et 
à  l'appui  de  ceux  de  la  Campagne 
trequilsavoient  cui-memes  éciii 
culîerau  Cardinal  de  Noaillcs.  Ait 
ment  ne  toucha  ni  aux  uns ,  ni  au 


ARTICLE    LI 

•  A    H    M  ■  1      1777. 

la  Cour  de  Rom t  venge  cet  Prélat; 
tut  de  tlnquifîtion  condamne  au 
Lettres  de  Curés  &  autres,  qt 
toitnt  de  t  acceptation  oupubli 
Butte.  Appareil  avec  lequel  ont 
très. 

-  /""'Es  Prélats  ne  tardèrent  pas  ! 
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:noit  £bn  rang.  On  y  partait  de  ces  Ecrits  <  - 

e>-  une  indignation  mêlée  d'étonnemeut.  Sect.  m. 
"  inouïe ,  dit  le  Décret ,  on  a  vu  des  Pré*  *£'  **" 
demander  pardon  au  Dieu  tout-puiffant  '  7  *- 
i*  chaire  de  vérité ,  et  avoir  publié  une 
'ution  Apofiolique  !  Le  Décret  proferi* 
i$ pièces,  comme  fcandaleufes ,  témé- 
,  injurieufes  an  fair.t  Siège  &  à  l'Egli- 
Jri(matique$ ,  hérétiques ,  impies  ,  plci- 
f  «  l'efprit d'héréfie  ,  h&rttico  fpiritu  ple- 
|f  de  comme  telles ,  les  condamnoit  au  feu. 
$tut  fc  rappeller  ici  le  fouvenir  de  ce  que 
tiennent  ces  Lettres,  &  des  dogmes  donc 
*  prenoient  la  défenfe ,  par  rapport  à  l'a- 
ir de  Dieu ,  la  grâce  ,  la  pénitence  ,  &c. 
rc  la  condamnation  des  Ecrits ,  le  Décret 
feidoit  fous  peine  d'excommunication  à 
es  fortes  de  perfonnes,  même  à  celles 
K  en  d'autres  circonftanccs  il  auroit  fallu 
s  mention  exprefle  ,  de  modifier  &  limitée 
fculle*  etiam  Umitare  ,  fous  quelque  pré- 
re  que  ce  pût  être. 

Dn  apprit  encore  dans  lemêmetems,  que  ****•  p4 
«udi  delà  femaine  fui  vante ,  le  Pape  affifta  l1'*' 
Taint  Office.  Le  Mardi  d'après  le  x  Mars  > 
Décret  fut  publié  ;  Se  le  lendemain  on  pro- 
la  a  l'exécution ,  avec  des  circonftances  qui 
-voient  jamais  eu  d'exemple.  On  choifit  le 
ercredi  matin ,  auquel  la  Congrégation  du 
pt  Office  étoit  auemblée  dans  la  Salle  du 
lèvent  des  Dominicains  de  la  Minerve.  On 
J>it  drc/Té  dès  le  jour  précédent ,  dans  la 
Ipe  qui  eft  devant  l'Egltie  de  ce  Couvent,  un 
Mitre  trcs-élevé  ,  &  d'une  grande  largeur. 

t remarqua  que  cette  Eghfe  étoit  le  titre  de 
linalat  du  Cardinal  de  Noailles.  C'éroit 
tic  devant  cette  EgUfe  que  le  Théâtre  étoiç 


■„  Lorlquc  l'Heure  de  l'exécution  fut  ■ 
les  Officiers  qui  dévoient  y  affiftci 
ves,  la  populace  accourut  en  l 
Cardinal  Paulucci  livra  à  tfiverfei 
Ecrits  condamnés,  à  un  Domrnitî 
Office  ,  qui  les  préfemoit  ni  Gre 
ci  les  donnoit  an  Baiigcl ,  qui  le 
fou  Sergent  ;  le  Sergent  les  rem 
Sbire  ,  des  mains  duquel  le  Boute; 
voie  ;  le  Bourcau  ,  en  parcourant  1 
les  montrok  aux  quatre  parti»  ■ 
aptes  quoi,  il  les  jettoit  l'un  a| 
dans  le  braficr,  ou'  le  valet  du  Bo 
loin  de  mettre  de  rems  en  tems 
poix,  pour  fervir  de  nourriture 
obfetva  à  Rome  que  lorfqu'on  j 
les  Ecrits  de  Luther  ,  Se  en  fuite  C 
via  ,  on  l'avoir  fait  dans  l'interit 
Office ,  &  non  pas  dans  la  place  p 
en  prcTenccd'unefînorobtcufe  mul 

?,  Dans  le  moment  partit  une  paj 
dut  faire  impreflion  fut  le  Pape, 
demandok  à  Pa/quin  ce  que  e'éto 
cérémonie.  Pafquin  repondit  qu 
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sect.  ni. 


t  général  ,  qui  renferrnoit  tous  ceux  qu'on 
droit  pu  flétrir  par  quelques  notes  fpéciales. 
fecrut  d'ailleurs  condamner  fuffifamment  par  ^ù\7^9 
Bftots,  ctiam^fonitarc ,  les  modifications 
g  Parlcmeds.  wrtaMt  encore  remarquer  que 
■lettres  qu'on  alredoitde  proferire  &  da- 
ftématifer  d'une 'manière  fi  infamante  ,  ne 
pkenoieut  d'autre  point  de  doctrine  que  les 
Jjtacs  fondamentaux  fur  l'amour  de  Dieu» 
B&ce  &  la  pénitence.  * 


ARTICLE     LV. 
Année    1717. 

tjw  h  tems  que  le  Prince  Régent  parott  vou* 

toir  s'en  tenir  h  la  Déclaration  qu'il  avoit 

arrêtée  %  il  fe  trouve  tellement  inquiet  au 

Mytt  des  fourdes  menées  du  Nonce ,  &  des 

Evéques  Sulpiciens  &  Jéfuites>  au  il  reprend 

Jes  négociations  ,  &   conduit  fi  habilement 

t affaire  qu'il  parut  que  tous  les  Evéques  al- 

loient  s'accorder  fur  la  doftrine  ,  &  qu'il  ne 

s  agir  oit  plus  entre  eux  que  de  la  formule 

a" acceptation. 

PEndant    que  ces   chofes  fe  paflbient   à*.    .    ■  — 
Rome,  l'Appel  au  futur  Concile   étoit  sect.iii. 
m  le  point  de  fe  faire  en  France ,  avec  tout    Art*  Jf- 
Sdat  que  nous  décrirons   bientôt.  Quoique  ^aUtl7l7» 
%  le  Duc  d'Orléans  eût  bien  compris  que  les 
Mques,  acceptans  ,  ou  du  moins  leurs  chefs 
fc  les  plus  zélés  d'entr'eux  s'étudioient  à  met- 
te des  obftacies  invincibles  à  tout  accommo- 
Cfeent,  &  qu'en  conséquence  il  eût  pris ,  dés 


chez  le  Nonce  ,  Congeoit  toujours 
fer  de  la  tranquillité  de  ce  côté 
ou  il  avoit  ùir  tes  bras  tant  d'auti 
fut-ce  même,  s'il  le  falloir ,  eu 
ouvertement  vers  le  parti  qui  la 
(inon  le  plus  jufte  ,  da  moins  1 
C'cft  dans  cette  vue  que  dans  le 
qu'il  paroifToit  vouloir  s'ea  tenir 
à  la  Déclaration  qu'il  avoit  arrêi 
donné  au  Chancelier  de  drefler, 
tout  à  coup  fes  premières  négoc 
conduit  G  habilement  les  cijofes , 
dinal  de  Noaiilcs,  &  M.  de  Mi 
ient  que  touv  les  Evéques,  ou  d 
très-grand  nombre  ,  allotent  s'atet 
à  la  doctrine,  6i  qu'il  ne  s'agiroii 
eux,  que  de  Informait  d'acccptaiii 
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ARTICLE    LVI. 

ANNEE      I7I7. 

mvemens  &  intrigues  des  Jéfuites  dans  Us 
Cours  étrangères  contre  le  grince  Régent, 
portrait  que  /ai/oit  de  ce  Prince  le  Nonce 
"éjidant  à  la  Cour  de  France,  CaraMere  de  ce 
ftonce. 

A  cabale  rcmuoit  puiflamment  dans  les     ' 
-J  Cours  étrangères  ,  particulièrement   en  S*CT"  lJJ* 
3agnc.  Le  Perc  d'Aubenton  ,  Jéfuitc  ,  Con-  Ann.  1717. 
fcur  du  Roi  d'Efpagne  ,  avoic  écrit  au  Car-      joutnal 
al  Aquaviva ,  que  l'intention  du  Roi  d'Ef-  d'Orfan.  t. 
;ox  étoirfque  fon  Eminence  fe  déclarât  en  a*  P*  M* * 
sur  de  la  Conftttution ,  &  contre  les  in- 
dons da  Prince  Régent  de  France  :  ce 'qui 
>renoit  ce  Cardinal.  Voici  ce  qu'il  en  écrivit 
Duc  d'Atri  :  Je  fuis  émerveillé  de  ce  que  le 
•    m'écrit  par  la  voie  du  P.  d'Aubenton  ; 
r donnant  enfubfiance  defacrifier  k  la  paffion 
Jéfuites  ,  tout  ce  que  la  Régence  de  France 
'droit  avec  tant  de  fatigue  c/  d application 
tenir  pour  le  repos  de  fon  Royaume,  En  effet 
que  les  Cardinaux  &  nous  ,  amts  fait  ici 
\r  tâcher  d'éteindre  le  feu  s  a  été  approuvé 

la  Cour ,  c&»  nous  en  avons  été  remerciés, 
nfi  fuppofé  que  le  Roi  veuille  qu'on  agijfe 
itre  les  intentions  de  la  Régence ,  il  fera  né* 
'aire  qu'il  le  fajfe  J avoir  y  &  en  cela  je  me 
virai  de  l'avis  que  vous  me  donne\. 
On  voit  ici  dans  le  P.  d'Aubenton  un  digne  Md.  p. 
TomeXIF.  R  »?}• 


:rdela«m-  1- 
:  factificrà 
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.-  émule  du  P.  Tellter,  qui  fait  abufet 

Smct.  IH.    fiance  de  fon  Pénitent,  pour  tout 

Al'*  ÎÈ'  la  paflîon  delà  Société.  Les  Lettres  de  l'Uni- 
Ana.(7'7-vetlï[é  de  Salamanque  ,  très  -  méprifées  u 
France,  &  très- bien  reçues  par  le  l'ape,  lu- 
rent mantruvrées  par  ce  Je  lui  te.  Le  Nonce 
de  fon  côtéparoiffoit  dans  les  Lettres  qu'il  écii- 
voir  à  Rome  ,  inftruit  de  tout  ce  qui  fedifoit 
dans  le  Confeil  de  la  Régence ,  non-feulement 
fut  l'affaire  de  la  Conlfituiion  ,  mais  encore 
fut  ce  qui  concernent  les  intérêts  mêmes  os  i 
l'Etat.  Il  tendoit  compte  d'une  conveifirioii 
qu'il  avoit  eue  avec  Siohendorf  ,  Sccrétiire 
de  l'Ambaflade  de  Venife,  fut  la  ligue  faite 
par  le  Duc  d'Orléans  avec  les  Anglois ,  oui 
donnoit  de  la  jaloufie  à  l'Empereur.  Ils  con- 
vinrent cnfemble  que  le  Prétendant  ne  devoit 
point  fortit  d'Avignon,  qu'il  n'ytfïït  forcé; 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  croire  que  la  France 
voulût  obliger  le  Pape  à  le  chalTet  ;  qu'en  ion! 
cas  la  ligue  fubfiftant  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre, on  poutroit  tout  attendre  de  la  pur 
de  l'Empereur. 

ïl  paroît  par  ce  qui  arriva  bientôt- 
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plus  jufte.  On  fut  ces  vifites  no&urnes  pat  " 

Domeftique  du  Cardinal  Scotcmbak  ,  qui  Sect-  ni* 
dit  au  Cardinal  Gualtieri.  An^iVi* 

Après,  cela  cft-il  furprenant  que  le  Duc 
>ciéans,  qui  voyoic  cane  de  batteries  dref- 
s  de  divers  endroitç  contre  lui9,  fût  difpofé  , 

moins  par  intervalles  >  à  fe  tourner  entié* 
acnt  du  coté  d'oii  il  avoit  in  ce  (Tarn  ment 
redouter  les  intrigues,  les  cabales,  &  les 
&ons? 

Voici  le  portrait  que  le  Nonce  faifoit  de  ce 
iuce  dans  une  de  fes  Lettres  au  Pape  :  II  a  , 
bit-il ,  bonne  intention  ,  &  il  voudroit  fort  I°1^"  & 
t  r  affaire  s'accommodât  :  mais  il  fi  trouve  à  l** 
tte  heure ,  &  en  tout  lieu  ,  affligé  par  des 
'formes  qui  le  poffédent ,  fans  le  laiffer  un 
ment  en  liberté*  Il  n'a  pas  la  force  de  fe  ti- 

de  cette  fervitude ,  &  de  rompre  les  chaînes    ' 

U  s'eft  lui-même  fabriquées.  Il  efi  irréfolu 

•Rangeant.  Il  craint  de  toutes  parts  ,  du  de- 

s  &  du  dedans  :  du  dehors  >  dit-il ,  de  nous 

de  nos  intrigues  ;  du  dedans ,  il  craint  un 

-ri  quon  lui  fait  regarder  comme  très-conji- 

ahle. 

Que  toutes  les  Lettres  du  Nonce  apprennent 

nbien  les  intrigues  a" un  Nonce ,  faites  fous 

*  texte  de  Religion ,  font  dangereufes  pour 

:tat  !  Ccft  la  réflexion  de  M.  d'Orfanne, 

i  avoit  fous  les  yeux  copie  de  la  plupart  de 

»  Lettres. 

Plusieurs  des  faits  déjà  rapportés  forment  le     Ibid.  p. 

rtrait  de  ce  Nonce,  bien  mieux  qu'il  n'a  W-ï*8. 

icé  celui  du  Duc  d'Orléans  ;  mais  en  voici 

,  qui  fait  voir  combien  fes  intrigues  étoient 
compagnéesde  témérité.  Le  fieur  Gai I lande 
tant  attiré  une  Lettre  de  cachet ,  ce  Nonce 


j  8  8  'Abrégé 

préfcnta  un  Mémoire  dans  lequel  il  prétende 
qu'on  avait  moins  d'égard  pour  une  pcrfow 
protégée  par  le  Pape,  &  à  laquelle  on  i 
pouvait  reprocher  aucun  crime  énorme,  iji 
pour  celui  que  Milord ....  avoir,  employé 
pour  aflalfinerje  Roi  d'Angleterre.  Ce  Milord ' 
îur  vivement  picqué  contre  le  Nonce.  Il  me- 
naça même  de  l'iniulrer  ,  s'il  ne  lui  raifoitli- 
tisfadion  ;  &  enfin  il  l'obligeai  défavoucrpir 
écrit  ce  qu'il  avoir  avancé  dans  le  Mémoire, 
8c  a  lui  en  faire  fatisfaélion. 


ARTICLE      LVII. 

Annie      1717. 

M.  de  M'trepoix  fe  perfuade  que  la  formait 
d'acceptation  dreffee  par  M.  le  Régent ,  ne- 
ferait  point  adm'ije  par  la  plupart  dis  £«'■ 
qaes  acceptons.  Il  apprend  que  le  Prince  1 
changé  cette  formule.  Alors  voulant  ùrt'it 
Cardinal  de  Noaillcs  du  pas  glijfant  oà'ûlt 
trouvait ,   il  fe  joint  à  MM.,  de  Senej ,  à 
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ïvêques  acceptahs  fc  déterminà/Tent  à  l'admet-  ■  ■■■ 
tre  &  à  s'en  concerner.  Il  favoit  que  M.  le  Duc  Sect.  M- 
d'Orléans  avoir  entre  les  mains  cette  formule  &  AArt'/7l 

-•  n     .  1A  •  Ann.1717 

11  ne  croyoït  pas  que  ce  Prince  voulut  y  rien 
changer.  Il  ne  s'allarmoit  pas  de  lui  enten- 
dre dire  qu'il  y  trouvoit  quelque  chofe  de  trop 
fort  ,  parce  que  ce  Prince  étoit  fi  intéreûe 
lai-même  à  conferver  les  libertés  de  l'Eglifc 
Gallicane  &  les  droits  de  la  Royauté ,  qu'il 
ne  pouvoit  pas  croire  qu'il  trouvât  réellement 
rien  de  trop  fort  dans  un  projet  qui  n'alloit 
qu'à  leur  confervation.  Il  parut  cependant 
bien  clairement ,  qu'il  s'étoit  trompé  ;  &  ce 
fut  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  d'ap- 
peller  au  Concile  général.  • 

Voici  comment  cet  Evêquc  s'explique  lui- 
même  à  ce  fujet.  ^  Il  y  a  voit  déjà  quelques 
*>  jours  que  M.  de  Montpellier,  M.  de  Senez  , 
»  &  M.  de  Boulogne  m'en  prefloient  >  &  ils 
m  en  avoient  fait   drefler  le. projet   par  un 
*»  Docteur  qui  travailloit  avec  nous.  Je  m'en 
9»  défendois  fur  ce  que  je  croyoîs  que  le  plus 
*»  grand  avantage  que  nous  pouvions  procurer 
•»  a  la  bonne  caufe  ,  c'étoit  de  conferver  M  • 
»  le  Cardinal  de  Noailles  à  notre  tête.  Or 
»>  c'eût  été  nous  féparer  de  lui  que  d'appeller 
99  au  Concile ,  dans  le  tems  qu'il  parouToit 
9»  réfolu  d'accepter  la  Bulle  avec  des  modifi- 
»  cations,  qui  feroient  certainement   rejet- 
99  tées  y  ce  qui  par-là  l'obligeroit  de  fe  réunir 
*>  à  nous.  J'avois  donc  julques  là  conftam- 
9»  ment  différé  de  me  rendre  aux  inftances  de 
»  ces  Prélats ,  avec  qui  j'étois  d'ailleurs  fi  uni 
t  93  de  fenrirnent.  Mais  quand  je  vis  que  M.  le 
»  Duc  d'Orléans  étoit  réfolu  de  facrifier  la 
v»  confervation  des  libertés  de  l'Eglife  Galli~ 
»  cane  ,  &  des  droits  même  de  la  Royauté , 

Riij 
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-"  putation  avoir  cxcefTivernent 
'•    nalde  Rohan  &:  les  liens;  m 
'   aux  Doiteurs  une  mercuriah 
inïer    Piéfident ,  qui  reprochoit   à    ces  De 
teurs  d'avoir  voulu  eau  fer  une  émotion  en: 
latit  ainii  en  fouJc  ,  &  d'avoir  fait  injure 
Cardinal    de  Noailles   par  leur  quandiu,! 
marquoir  qu'ils  lui  feroient  attachés  ,  ta 
tant  qu'il  demeurerait  lui-même    attaché  a  !a 
défenjidela  Patrie',  de  l'Eglife  &  de  la  VmtL 
On  a  vu  encore  que  nonobftant  cette  m«cn- 
riale ,   ils  n'avoieac  pas  laiiTé    de  confinir-t 
leur  conclulîon.    Sur   cela    le   Jeudi   au  loir, 
i  [  Février ,  le  Cardinal  de  Rolian  &  le  Mi- 
nai   rcchal  d*U*e1Ies-s'étoient  aflèmblés  chez  M. 
'■'■le    Premier  Préfidcnt,  ûù  il  avoir    été  réfolu. 
**  '  qu'on  demandcroit  à  fon   Airelle  Royale  me 
Lettre  de  cachet  pour  enjoindre  aui  Docteurs 
de  biffer  cette  conclufion.    La  Lertre  fut  ol>- 
tenue,  &  envoyée   au  Syndic    par   M.   île  U 
Vrillîcre  le  Lundi  premier  Mars.  Le  Syndic 
la  reçoir  à  fept  heures  du  matin  ,  Se  ne  peut 
s'empêcher  d'en  faire  lecture  en  pleine  atfem- 
blée. 

Cetre  Lettre  mortifia  eirrémement  les  Doc- 
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nier.  Il  y  eut  quelque  contestation  à  la  re-  ■ 

ce  ;  mais  enfin  la  conclusion  pafla  à  la  pru-  Sect-  ni» 
lité  des  voix.  Cependant  immédiatement  .^"j*** 
>rès  rAflemblée ,  il  s'excita  an  grand  fou- 
vement  parmi  les  Docteurs  qui  auroient 
duIu  que  l'avis  de  M.  Hideux  eût  été 
tacitement  fuivi.  La  conduite  de  M.  Rave- 
iet,  qui  l'avoit  empêché  ,  leur  paroiflbic 
lus  que  fufpeéte.  Mais  ceux  qui  en  penfoient 

mal  ignoraient  Ton  fecret,  qu'il  n'avoic 
arde  de  découvrir.  In  (huit  de  l'Appel  des 
uatre  Evêques ,  qu'il  avoit  toujours  ardem- 
lent  defiré ,  &  diMefTein  qu'avoient  ces  Pré- 
its  de  venir  à  la  premiefe  occafîon  le  notifier  • 
'une  manière  folemnelle  à  la  Faculté ,  afin 
ue  la  Faculté  même  pût  les  fuivre  dans  cet 
ppel  ,  il  étoit  extrêmement  attentif  à  ména- 
it  cette  occafîon  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fit 
ifbrte  que  la  conclu  (ion  ne  fut  point  dreflée 
>nformement  à  l'avis  de  M.  Hideux ,  quoi- 
i*il  eût  eu  la  pluralité.  Si  on  eut  ouvertement 
fufé  de  mettre  à  exécution  la  Lettre  de  ca- 
îet  *  il  étoit  à  craindre  qu'il  ne  fût  furvenu 
ss  défenfes  pour  l'avenir ,  de  tenir  des  Af- 
:rsiblées  ;  au  lieu  que  par  le  tour  que  M.  Ra* 
echefc  fit  prendre  à  l#Délibération  >  il  y  eut 
ne  Affemblée    indiquée    pour    le    Vendredi 

Mars  s  &  il  ne  furvint  point  d'ordre  de.  la 
four  ,  qui  en  traverlat  la  tenue. 
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Arrivie  àti  quatre  Evêques  dans  l'Alfeir.Uci  de 
la  Faculté.  Difiours  dt  M.  et  Mirtptix. 
Leiiurt  de  l'ÂSe  d'Appel  faite  parM.lt- 
vêque  dt  Senti,  ft&fc  ^<  «r  Acte. 

GE  Vendiedi   les    quatre  Evêques  fe  ren- 
dirent    à  la    Mailon    de     Sorboune  pit 
Mil.  deux  chemins  différens,  leur  delTcin  n'étant 
■  Tp.    connu  que  de  M.  Ravecïiet;  8c  ils  arrivèrent 
'?«   tous  en  même  tems  à  la  porte  de  la  Salle  ,  on 
les  Docteurs  venoient  d'entrer.  Ils  font  .ara- 
tir  par  le  Bedeau,  qu'ils  avoient  des  chofci  im- 
portantes à  communiquer   à  la  Faculté.  On 
délibère  d'envoyer  huit  Docteurs  pour  les  re- 
cevoir; &  ils  Tout  placés,  félon  l'ufage,  im- 
--"- après  le  Dovr- 


M.  de  M 
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îpifcopat  attaqués.  Il  ajoute  ,    qu'affligés  * 

un  événement  h  déplorable*  &  touchés  pat  S?*J*#ll!* 
:s  maux  11  prcilans ,  après  avoir  gémi  long-  Aun.1717. 

ms  devant  le  Seigneur ,  &  lui  avoir  adreue 
:urs  vœux  &  leurs  prières  ,  ils  n'avoient 
oint  trouvé  d'autre  remède  à  ces  maux ,  que 
e  recourir  à  celui  auquel ,  félon  l'ufage  de 
Eglife,  on  avoir  recouru  dans  tous  les  tems  , 
cft-à  dire,  au  Concile  général;  auquel  ils 
ppelloient  de  la  Conftitution  ;  &  qu'étant 
ien  aifes  de  prendre  des  témoins  publics  de 
ur  démarche  ,  ils  n'avoient  pas  cru  pouvoir 
ieax  s'adrefler  qu'à  la  Faculté  de  Théologie 
:  Paris ,  dont  la  réputation  &  le  zélé  pour 

défenfe  de  la  vérité  étoient  fi  connus. 

Après  ce  difqpurs  M.  de  Mirepoix  conclut 
1  priant  la  Faculté  d'entendre  la  lecture  de 
ur  A  de  d'Appel.  Elle  fut  faite  par  M.l'Evê- 
ue  deSenez. 

Les  quatre  Evéques  commençoient  par  y 
•préfenter   que  depuis  que  la  Conftitution 
voit  paru,  elle  étoit  un  fujet  de  joie  pour  (es 
nnemis  de  l'Eglife ,  &  une  occafion  d'inful- 
is  continuelles ,  auxquelles  le,  peuple  fidèle 
toit  expofé  de  la  part  des  impies  &  des  hé- 
étiques  s  que  la  foi  encore  foible  des  nou- 
veaux convertis  en  étoit  ébranlée  ,  &  le  falut 
le  plu fieurs  en  danger  ;  que  de  toute  part  il 
î'excitoit  de  funeftes  divifïons  ;  que  les  fau- 
teurs  d'une  morale  pernicieufe  &  corrompue 
faifoient  de  ce  Décret  une  matière  de  triom- 
phe ;  que  la  lumière  pure  de  la  doctrine  cé- 
lefte  étoit  obfcurcie  par  les  nuages  des  nou- 
veautés profanes  m>    que    tous  les    ordres  du 
Royaume  ,  les  Maigiftrats  ,  les  Eccléfiaftiques, 
les  Facultés  de  Théologie,  &   fur- tout  celle 
i  c  Paris ,  fi  reconimandable  par  fon  érudi- 

K  vj 
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tion,  la  première  des  Univeifité»,  les  CmA|  ' 

r.III.  [esEvêqucî,  &  enfin  tout  le  Royaume,  ci«   i 
"1717  dans  le  trouble  Se  dans  l'inquiétude.  Qu«dus 
*  ces  circonftances  fi  fècheulcs  8c  lï  pleines  à 
périls ,  pendant   que  les    plus  faims  Fiera 
demeuroienr  profternés  devant  l'Auie!  dtJ>    a 
fus-Chrift  ;  que  la  multitude  des  Utiadt    ', 
voit  fes  mains  vers  le  ciel ,  ils  u'avoiem a&  f ,' 
de  prier  aufli ,   8c  de  conjurer  celui  de  an*  l 
avoieut  recule  facré  dépôt  de  la  foi,  S  1*1 
les  avoit  chargés  de  le  garder  ,  de  wuotej%" 
même  le  garder  dans  toute  fon  ÎBntaifc*» 
dans   fa    pureté,  félon  Tes  immuable^- *| 
méfies;  qu'ils  avoient  apporté  en mfm^  i 
tout  le  foin  Se  toute  l'application  qnel^^ 
citude   paftorale  exigeotc  d'eai ,  pour 
cher,   autant  qu'il  étoit  en"  cui  ,  ou"  * 
donnât  aucune  atteinte  au  refpccr  Ai  aï" 
rite  du  louveraiti  Pontife  ,  qui  avoit  n»^ 
Jefus-Chiiftla  primauté  dans  toute  l'El- 
an lien  indivifible  de  l'unité  EccléfiaiiiqutCJ 
aux  droits  facrés  des  vérités'  chrétiennes.    —  * 
«Tout  le  monde  Chrétien  fait.diût* 
fciils  encore,  que  depuis  rrots  ans,  il  n'efï- 
"efforts  ,  point  d'inliances  ,  point  £» 
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ue  des  préventions  formées   par  d'in-  ■* 

rapports  n'étoient  point  encore  diffipées,  SECT* lIÏ# 
cependant  les  fcandales  croiflant  de  jour  A„  "|  *  *^ 
: ,  les  diflenfions  s'échaufrant  de  plus  ea 
la  paix  de  l'Eglife  étant  troublée  &  les 

chrétiennes  en  péril  ;  eux  qui  étoient 
par  le  Saint-Efprit  pour  gouverner  TE- 
cDieu  dans  la  vérité  &  la  charité,  fe- 

portion  d'autorité  qui  leur  avoit  été 

•  y  étoient  obligés  d'avoir  recours  aa  ' 
-  que  les  befoins  préfens  rendoient  auflî 

ire  qu'il  étoit  afTuré  ,  &  que  c'étoit  pôuc 
ju'en  marchant  fur  les  traces  que  leurs 
eur^voient  ntarquées  pour  conferver 
é  de  pour  rétablir  la  paix  de  l'Eglife  , 
roient  toute  cette  affaire  au  jugement 
life  univerfelle ,  qui  cil  le  Tribunal 

*  in  de  l'autorité  fpirituelle,  la  colonne 
tlable  de  la  vérité ,  &  le  fan&uaire^aflu- 
l  paix  &  de  l'unité.  •  * 
^êmetemsilsproteftoient  quebié%  loin 
-u fient  par-là  intention  de  faire  aucun 
ce  ,  ni  de  déroger  en  rien  a  l'honneur 
Siège  Apoftolique,  à  fon  autorité,  • 

ité  5  ils  croyoient    au  contraire ,  fui- 
a  tradition  générale  des  SS.  Pères ,  que     ,. 
le  moyen  le  plus  propre  &  le  plus  con- 
le  pour  ies  conferver  &  pour  les  dé- 

«s  l'expofé  de  ces  motifs  généraux  de 
Ippel,  ils  en  venoient  à  d  autres  qu'ils 
nt  cru  devoir  marquer  &fpécifier  d'une 
:re  plus  particulière.  Ces  nouveaux  mo- 
oient  tires  de  la  cenfure  injufte  des  pro- 
ons  anathématifées  par  la  Conftitution  : 
duifoient  ces  motifs  à  neuf  chefs  princi- 
,  déclarant ,  conformément  à  la  formule 
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——  fuivie  dans  l'Aâc  d'Appel  de  l'an  ijit.  a 
[T.  III.  fujet  du  Concordat  ,  qu'eu*  Evéqncs  foulli- 
[-  M*  gnés  ,  difoient  ,  mettoietit  en  avacij  I 
l''7'7"  offroicDt  de  prouver  en  tems  &  lieu ,  ce  ç» 

I.  Que  ia  Ceofure  de  quelques-unes  ia 
proposions  condamnées  par  ladite  Ciraftot- 
lion  donnoir  atteinte  aux  fondement  <^ii 
Hiérarchie  Eceléfiaitique ,  aux  droits  M 
des  Evéqucs ,  aux  libertés  du  Royaume,  H 
fentiment  unanime  des  SS.  Pères,  qui  li- 
gnent que  c'eil  l'Eglifc  qui  a  reçu  les  ctefsdo 
Royaume  des  cieux ,  (  car  ce  ricjl  pas  ï  I 

;  A"f  homme  ,  dit  S.  Auguftio",  mais  /'«#«  k!h 
.,  \f     glife  qui  a  reçu  ces  clefs  )  &  à  cet  oncle  de 

S.  Pierre  le  Prince  des  Apôtres,  BEtksMl    ï 
■  v.i?.  Apôtres  qui    difent  qu'il  faut  plutôt  àisr  i 
Dhu  qu'aux  hommes.  Ils  citoient  fui  cep 
micr  objet  tes  propolitïous  xc.  xci.  tcii. 

II.  but  dans  ternie  cette  affaire  on  fflt 
violé  T  plusieurs  égards,  l'autorité  1  (Igiii M 
de  tous  les  Evéqncs  en  généra! ,  k  les  EUS 
libertés  du  Royaume  ,   foit   dans  la  nui"'11 

■  fait  ,  foit  dans  la 
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\it  171 5  &  1714.  Que  dans  ce  Bref  on  ne  ■■— 

iffoit  laiflcr  aux  Evêqucs  que  le  fcul  mi-  ***T*  ni* 
re  d'exécuter  les  Décrets  du  Pape  :  au  lieu  ^'î*9* 
i  ont  reçu  immédiatement  de  Jefus-Chrift, 
avoir  de  juger  des  matières  concernant  la 
les  mœurs  &  la  difciplinc. 
.   Que  ladite  Conftitution   condamnoit 
ropofitions  qui  n'exprimant  que  le  vrai  , 

&  le  pur  efprit  des  faints  Canons  fur  la 
inec ,  contenoient  par  conféquent  les  vé-  - 

es  règles  de  la  pénitence,  confirmées 
autorité  des  Papes  3  du  Clergé  de  France,  • 
tous  les  plus  faints  Evéqucs ,  de  l'obfer- 
*t\  defquels  dépendoit  &  l'adminiftratiort 
îme  de  ce  Sacrement ,  &  le  fa  lut  éternel 
[déles  ;  favoir ,  qu'on  doit  différer  la  ré- 
iliatiôn  aux  pécheurs  qui  n'ont  point  en- 
l'efprit  de  pénitence  &  de  contrition  ,  & 
*c  portent  pas  avec  humilité ,  &  ne  fen- 
pas  l'état  du  péché  :  ils  citoient  les  pri- 
ions LXXXYII.  &  LXXXVIU. 

f .  Que  la  Conftitution  renverfoit  les  plus  Mattli.  m 
les  fondemens  de  la  morale  Chrétienne  ,  j8. 
ême  le  premier  &  le  plus  grand  des  Com-  Prop    . 
démens ,  &  celui  de  l'amour  de  Dieu  ,  en  4*,  47,4?* 
lamnant  les  expreflions   qui'  marquoient  H- 
éceflité  de  cet  amour  ,  foit  pour  achever     s.  Aug. 
mverfion  de  la  volonté,  foit  pour  faire  Iib.  9,  de 
actions  de  la  manière  qu'il  nous  eft  com-  Tr!?'5aP* 
dé  de  les  faire ,  c'eft-à-dire ,  en  les  rap-  7*  *  8' 
mt  aduellemcnr  ou  virtuellement  à  Dieu  ,    S.  Fulg. 
me  à  notre  fin  dernière  ;  &  que  c'étoir  ce  Iib-  .*•  ac* 
>aroifToit  manifeftement  par  la  condam-  ™  lm*  c* 
>n  de  quelques-unes  des   propositions  , 
s  que  la  xuv.  conçue  en  des  termes  en-    S,  Grée, 
ment  femblablcs  à  ceux  de  S.  Léon  Pape  ,  roag    ,i^« 
ufîeurs  autres  Percs ,  &  du  Cardinal  Sx*-  *8; moMt 


>.  Tim, tiennent  tien  autre  chofe  que  des  ir 

,  f ,  fui  U  néceflîic'  ,  fut  l'excellence  ,  fui 

8c  fut  les  effets  de  la  charité  ,  qui  i 

*    précepte  ,  Se  fans  laquelle  tout  U  r 

i .  Cormi.  (£c  fien  .  dans  Icfquelles  propofitions 

111  '*  *  de  charité  efl  pns  dans  le  même  fei 

quel  on  le  trouve  employé  commun* 

l'Ecriture  ,  &  dans  les  SS.  Petes  ,  c' 

pour  tout  amour  charte ,  même  celi 

qu'actuel  &  commencé. 

VI.  Que  la  condamnation  de  ces 
proportions  tendoic,  non-fculemet 
dtc  le  feu  facré  que  Jcfus-Clitift 
gneur  eft  venu  apporter  fut  la  terre 
core  à  enlever  cette  divine  lumien 
fidèles  de  tout  âge,  de  tout  feie  J 
condition  peuvent  tirer  de  U  leâut 
tute  Sainte,  en  lifant  avec  piété 
divins  j  dont  la  lecture  cft  propofei 
ment  à  tous: 

VII.  Que  la  Conftitmion  condatt 
prouvoit  divetfes  propositions  dot 
n'eiprimoient  tien  dans  leur  Cens  i 
ce  aue  les  Pronhétes  .  les  Apôtres  & 
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:nt  la  même  cto&rine  que  les  SS. 


les  fouverains    Pontifes  même  Sect.  HT. 

:  fur  difFérens  points  ,  &  en  par-  AArt'  *9* 

r  •     a     1    tr  •      r        Ann  1717* 

e  lecours  qui  eit  niceffaire  pour 

,  &  qui    tire  fort  efficace  de  la  -^l*?1*?* 
e  de  Dieu  >  &  du  domaine  fouve-  fcri     * 
Majefté  divine  a  fur  les  volontés 
:omme  fur  toutes  les  autres  créa- 
fous  le  ciel  ;  fecours  3  par  lequel  y 
ingage  même  des  Conciles  géné- 
par  Jefus-Chrift  nous  unit  efficace- 
?ar  le  don  de  fa  feule  grâce ,   qui      Conci!. 
ous  laijfe  toujours  le  pouvoir  libre  Tri.ienr. 
ner  notre  confentement.  ScfT.é.Can. 

e    la  Conftitution  flétriflbit  in-  4# 
:  par  les  qualifications    lef  plus 
ropofitions  dont  la  plupart  étoienc 
ans  les  propres  termes  de  l'Ecri- 
'onciles  ,  des  fapes  &  des  faints 
le  telle  étoit  la  proportion  xxviz» 
première  grâce  çf  la  four  et  de  tou- 
9.s  :  proposition  entièrement  fem- 
nforme  à  ces  paroles  de  S.  Au-       ' 
lie  eft  la  grâce  que  nous  avons  re-  Trait,  lit.' 
1ère  ?  La  foi  y  &  à  celle-ci  du  Con-  in  Joan.  n« 
ite  :  La  foi  eft  le  commencement  du  S.idcmali- 
nme,  le  fondement  &  la  racine  de  £*£ffiVU 
ification  ;  auflj-bien  qu'à  ces  au- 
:  Boniface  II.  deft  une  vérité  cer-     îpjft  a<J 
olique  que  dans  tous  les  biens  dont  Caefariiu,» 
vemier ,  la  divine  miféricorde  nous 
orfque  nous  avons  une  volonté  op~ 
fin  aux  paroles  de  plufieurs  autres 
s'accordoiçnt  en  cela  avec  celles 
:  même  ;  &  que  telle  étoit  enco- 
ropofition  :  Quand  Dieu  veut  fau-   Arcli5*if* 
en  tout  ums  ,  en  tout  lieu  l'indubi-  a^' 


4oi 

tahUtfa  fuit 

tt.  «-    la  traduction 
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/*  vouloir  d'un  Dieu  :  (Wg  .- 
)t  pour  mot  de  S.  Profper ,  le!»  N 
î'.ioii  .1  faire  m  vcis  i'Hiiij. 
in  de  ce  faine  Dockar;  propa-  ■ 
,cée  Tous  Ton  nom  dans  le  litit  .. 
même  d'où  elle  a  été  extraite  ;  &  qui  AM  ■ 
forme  à  la  tradition  confiante  ,  cant&ÏE-  i, 
-  glifed'occident  que  de  l'Eglife d'orient; qu'a-  • 
fin  telles  étoient  pareillement  plufîeurs  tuircs  . 
propoiitions  ,  qui  ne  preientoient  qui  lt  ta- 
gage  ufiré  dans  les  livres  faints  ,  confine  pu  , 
la  tradition  perpétuelle  de  tons  les  fietl«|t  j 
confirmé  par  l'ufage  confiant  desrîJcIes. 

IX.  Queceux  qui  avoient  préfenrétap   , 

Soucions  à  notrcS.  Pcre  le  Pape  pour  Icse»  t: 
amiler  j  avoîenr  détourné  à.  des  fens  tW  - 
gers  les  paroles  de  l'Auteur;  qaecespiof*  à 
iitions  n'avoienr  pas  été  traduites  en  latiniwt  :j 
fidélité,  ni  eierayes  du  livre  avec  ifc*  a 
bonne  foi;  qu'on  avoir  diffamé  parles»»  i( 
les  plus  atroces  l'Auteur ,  qui  c'awit  po*  g 
été  entendu,  &  qui  n'avoit  pu  fe  défendre,  ., 
quoiqu'il  n'eût  point  cefTé  de  demander  çiM 
l'entendît; 
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c une  des  chofes  que  nous  croyons  ■«■ 

lurs  de  la  grâce  des  Dieu  pouvoir  &*ct  III. 

iufqua  ce  que  la  tempête  formée  . Art*  * ,# 

J  J^  1  V,     J,       ,    Ann.  1717. 

t  orageux  étant  appazfée ,  /*  ve*  Ep.  44>  aa 

>.  par  tout  fes  rayons  ;  &.  afTurés  Julianum 
ferme ,  que  la  protection  de  Dieu  Epîfcop. 
e  point  &  n  abandonnera  jamais  c°Çnfc™* 
rûz««  y  après  avoir  raie  priai  a-  4j.adcon- 
:s  proteftations    exprelîcs  ,   que  ftaminop. 
ndons  jamais  rien  dire ,  ou  même 
:ontraire  à  i'Egiife ,  une ,  faune* 

,  Apoftolique  &  Romaine)  ni 
du  S.  Siège  Apoftolique ,  auquel 
tons  de  demeurer  attachés  par 
nion  inviolable ,  jufqu'au  dernier 
lotre  vie  ;  &  aufli  que  nous  ne 
tirons  jamais  de  l'obéiflance  lé- 
:ft  due  à  notre  S.  Père  le  Pape  $ 
)irc  de  Dieu  tout-puuTant ,  pour 
ition  &  l'exaltation  de  la  foi  ca- 
'<,  de  l'ancienne  doctrine,  pour 
la  tranquillité  de  I'Egiife  &  du 

pour  la  défenfe  des  droits  de 
,  ôc  des  libertés  de  l'Eglife  Gal- 
as, tant  pour  nous  ,  que  pour 
[ui  à  nous  adhérent  ou  adhère» 
e  partie  ?  fommes  appellans ,  ÔC 
j  rutur  Concile  général ,  qui  fera 
gitimement  &  en  un  lieu  fur  , 
u  nos  députés ,  omirent  aller  li- 
avec  fureté ,  &  a  celui  ou  ceux 
uzquels  il  appartient  de  juger 
te  de  caufes  ;  nous  appelions  de 
^onftitution ,  qui  a  pour  titre,,  : 
çn  faite ,  par  notre  tris-faint  Père 
ément  XL  de  plufieurs  propofi- 
tes  i'w  livre  imprimé  en.  Fran*  * 


wt.,0  m  tir  ut  ion  commençant  par  ces 
»  gtniats  Dri  filius  ;  donnée  à  Rorr 
i>:  Mark  majeure ,  l'an  de  l'Incarnat 
a  crc  Seigneur  171;-  le  8  Sep  tembr 
»  du  Pontificat  de  noue  très-  (aint  F 
»  Clément  XI.  6c  nous  appelions 
»  de  tout  ce  qui  s'en  e ft  fuivi  &  i'e 
Fuis  pour  dernière  conclulion,  ils 
encore  :  »  Et  dans  la  crainte  que  noi 
«  faint  Père  le  Pape  Clément,  XI.  i 
»  par  les  fugge  fiions  malignes  d'au< 
»  ne  procède  ou  fane  procéder ,  1 
»  manière  que  ce  fou  ,  contre 
»  Eglifes,  nos  Curés  &  les  fidélt 
»  fonc  fournis  ,  par  excommunie! 
»  penfe ,  interdit ,  déponuor) ,  prr 
»  par  quclqu'a titre  voie  que  ce  pui 
»  afin  que  notre  état  8c  celui  de 
*>  nous  adhérent  ou  voudront  ad 
»>  meurent  fains  &  faufc  en  tout 
»  nous  ,  tant  pour  nota  ,  nos  Ei 
»  Curés  ,  &  les  fidèles  qui  nous  fi 
»  que  pour  ceux  qui  à  nous  adhèr 
»  iront  adhérer  ,  fouîmes  pareille: 
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,  nos  Curés ,  les  fidèles  qui   nous  '  font  ■- 

mis,  &  ceux. qui  à  nous  adhérent ,  ou  sect.iii. 
idront  adhérer ,  avec  leur  état  &  leurs  /"*' s*' 
»its ,  fous  la  protection  de  Dieu  Se  de       ,x7l<* 
glifc  univerfelle ,  &  dudit  Concile  gêné* 
:   proteftant   de  renouveler  le  préfenc 
pel ,  ou  ,  quand,  &  devant  qui  il  nous 
nblera  bon  être.  Fait  à  Paris  en  préfence 
;  Notaires  publics  fouffignés  ,  Tan  de  l'In- 
rnation  de  notre  Seigneur  171 7,  le  pre- 
er  jour  de  Mars. 

cl  étoit  l'Aéte  d'Appel  dont  les  Evêques 
ouvoient  munis ,  lorfqu'ils  fe  préfente- 
en  Sotbonne. 


ARTICLE     LX. 

Année     1717. 

:ours  du  Syndic  aux  quatre  Evêques*  Ac- 
clamation de  toute  l'AJf emblée. 


A  lecture  finie ,  le  Syndic  adreffant  la  pa-  "' 

1  rôle  aux  quatre  Evêques  les  loua  fur  leur  S*£*\  "Jj 
tur  pour  l'Eglife  >  &  lur  leur  zélé  à  défen-  Ann.1717. 
Ces  intérêts,  en  défendant  ceux  de  la  vét 
.  Il  témoigna  ne  pouvoir  affez  exprimer  la 
que  la  démarche  qu'ils  venoient  de  faire 
Toit  à  la  Faculté  ;  il  avoua  que  jufqu'à  ce 
:  elle  avoit  été  dans  de  grandes  inquié- 
es  fur  l'affaire  qui  troubloit  l'Eglife  ,  & 
•tout  l'Eglife  de  France  5  .que  la  Conftitu- 
1  du  Pape  avoit  été  préfentée  à  1a  Faculté  M 
juon  avoit  fait  les  derniers  efforts  pour  en 
r  une  efpéce  d'acceptation  par  violence  , 


ntj. 

Lorfqae  la  délibération  fut  ICI 
Doyen  prononça  en  latin  la  corn 
voicFcli  François  :  »  La  facrée  Fit 
m  à  l'Appel  interjette"  par  NoiTcigc 
«  luftrillimes  Evêqnes  de  Mircpotf 
»  de  Montpellier  ,  "Se  de  Boulogne 
=  cile  général ,  de  la  Conftitution 
»  rain  Pontife  Clément  XI.  coml 
»  ce  mot  Unigtniiut ,  8c  de  ce 
«  fuivi  ,  Se  s'en  fuivra  i  enfembli 
»  qui  ont  été ,  ou  qui  feront  porti 
»  dit  S.  Peie  le  Pape  Clément  XI. 
î>  toiité  ,  ou  de  toute  autre  ,  i 
'•  foit  ;  laquelle  Conftitution  ladi 
»  déclarée,  par  plufieurs  conclure 
»  point  été  acceptée  par  elle  :  1' 
»  Appel  a  été  lu  8c  délivré  dans 
»  générale  de  ladite  Faculté  j  i 
»  chofes  contenues  en  icelui  ■ 
»  elle  approuvées.  La  facrée  Far 
»  afle  auidits  Seigneurs  Ëvfqui 
*•  Tente  ailhéfion ,  &  cil  pièce  t 
«par-tout,  &  quand  il   iera.be 


I"    - 
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iant  que  Je  Greffier  expédient  une  copie        ■    '- 

conclufion,  &  que  les  deux  Notaires  SseT.m. 

s  Evéques  avoient  amenés ,  en  rece-  /*""  *7* 

1  expédition  pour  1  annexer  a  la  minute 

$e  d'Appel ,  les  Doéreurs  renouvelloicot 

t  en  particulier  aux  Evéques,  les jpro- 

3ns  de  dévouement  &  de  rccognoiûance 

leur  avoient  déjà  faites  pendant  le  cours 

élibération.  Ce  n'étoit  qu'éloges  &  ap- 

flemens,  qu'acclamations  &  actions  de 

,  tant  de  la  part  des  Evéques  que  de 

des  Docteurs  ,   tous  bénifTant  le   Sei- 

,  de  les  avoir  admis  par  fa  grâce  à  adop- 

À&c  à  qui  l'immortalité  étoit  réfervée  1 

tem  iterni  &  numquam  morituri  infiru- 


*omtXlV. 


puis  S  Appel  des  quatre   I 
qu'à  l'Accommodement  dt 


ARTICLE    PRE  M 

An  ni  h  1717. 

Zilt  avec  lequel  prefque  tous 
Paris  à  la  tite  dt  leurs  Clergés 
ire  de  Curés  de  la  Campagne 
Eccléjîaftiques  ;  quantité  de  C 
de  ta  Métropole  que  des  Collt 
titude  de  Pères  de  l'Oratoire  t 
tins,  &  généralement  de  Jujtts 
de  toutes  les  Communautés  les 
&  les  plus  régulière ï ,  adhérera 
quatre  Eviques. 

— —    À    Peine  l'Appel  fut-il  pat  Ri 

Si™.'  A  g'H  nombre  d'Eceléfiaftj 

Ann.i->t^.  8c  de  la  Campagne,  perfuadés 
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vés  contre  l'autorité  de  fcs  Pafteurs ,  5c  fe  ■ 

te  féparés  de  fa  Communion ,  an  lieu  que  Sect.  IV. 

quatre  Evéques  ,  5c  tous  les  aihérans  à  Art*  f' 
r  Appel,  en  s'oppofant  à  l'abus  fane  an-  Aun'l7,7« 
ité  légitime ,  faifotcnt  eux-mêmes  une  pro- 
ation  authentique  de  leur  refpeâ  pour 
ce  même  autorité  ,  5c  de  l'union  qu'ils  con- 
reroient  avec  le  centre  de  l'unité.  Ils  ne 
ivoient  diôamulcr  les  maux  introduits  dans 
gUGc  ;  mais  en  méme-tems  qu'ils  y  appor- 
ent  un  remède  efficace  ,  ils  conter  voient 
2t  les  Pafteurs  légitimes  tous  les  égards  qui 
c  font  dus.  Ils  n'oubliosent  rien  de  ce  qui 
uvoit  marquer  leur  amour  5c  leur  zélé  pour 
cité  ,  auiÏÏ-bien  que  l'horreur  qu'ils  avoienc 

toute  réparation  ichifmatique.  Ils  fàvoicnc 
c  rEglite,  dont  ils  déploroient  les  maux, 

l'Eglifc  même  de  Jefus-Chrift  9  la  feule  Co- 
té iur  laquelle  il  répand  Tes  grâces,  5c  donc 
&c  peut  fe  féparer  fans  fe  perdre ,  5c  fans 
OQcer  aux  bénédictions  que  Dieu  tient  en 
*vc  pour  réparer  un  jour  tous  les  maux  dont 
He  plaint ,  bénédictions  qu'il  ne  répandra 

clans  la  même  fociétt  ou  ces  maux  le  font 
Oduits,  c*eft-à-dire,  dans  TEglife. 
roilà  ce  que  feignoit  d'ignorer  un  Docteur 
la  Paroi  fk  de  S.  Paul  >  devenu  depuis  zélé      '&<<*• 
tfHtstionBaire  ;  mais  tdont  Foppontion  ne 

empêcher  que  l'adhéûan  à  l'Appel  ne  fut 
4e  par  le  Curé  5c  trente  Prêtres  de  cette 
^ifle.  Environ  trente  Curés  de  la  ville  5c 

fauxbourgs  de  Paris ,  5c  plus  de  fept  cens 
très  ou  Eccléfiaftiques  fe  joignirent  à  eux. 
elques  jours  après  ,  plufieurs  de  ces  Curé* 
-rent  à  l'audience  du  Cardinal  de  Noailles, 

déclarer  qu'ils  avoient  appelle  au  futur 
dcilc  avec  leurs  Clergés.  Son  Emtneace  qui 

S  y 


hérans  à  l'Appel  ayant  fuivi  Icu: 
reçut  leurs  Aâes  avec  la  mêi 
Greffe  de  rOfficialité .  &  oa  1 
des  expéditions  en  bonne  forme 
Les  Curés  de  la  Campagne  it 
vi  l'exemple  de  ceux  de  la  ville 
leur  Appel  fe  fît  avec  plus  de  fi 
réflexion  ,  la  plupart  attendoiet 
que  pour  la  conférence  E celé G 
tcnoit  une  fois  le  mois  :  l'adhi! 
fut  propofée  dans  plus  de  vingi 
renecs  par  ceux  qui  en  croient 
&  chaque  Curé  ou  Vicaire  opin: 
die  étoit  réfoluc  ,  &  l'Aâe  dn 
le  champ  par  le  plus  grand  nor 

311'on  put  compter  les  crois  qu: 
u  Diocèfe  de  Paris  parmi  ce 
pellans  ,  outre  plus  de  cent  cii 
ces  ou  Chapelains  répandus  dans 
Il  Te  fit  encore  à  Pans  un  grand 
très  Actes  d'adhéuon  à  l'Appc 
un  entr'auercs  figné  par  quara 
tant  de  la  Métropole  quedesCo 
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)inbre  de  vingt-trois.  Le  ProviCcur  &  les  « 

:(Teurs  du  Collège  d'Harcoart  firent  aafli  4Sict.  IV. 
A^tc  d'adhéfïon  j  dix  Chanoines  réguliers  A  Art*  ,é 

Victor,  dix-huit  de  Sainte  Geneviève,  l7*7* 
"epe  de  la  Maifon  de  Nanterre.  On  trouve 
lifférens  A  die  s  foixante-huit  '  Bénédictins 
1  Congrégation  de  S.  Maur  ,  des  Maifons 
>.  Germain-des-prés  >  de  S.  Denis  &  des 
ics-manteaux ,  &  outre  cela  un  A&e  par* 
lier  de  vingt- quatre  députés  à  la  diète  Pro- 
:iale  qui  le  tenSit  à  S.  Denis.  La  plupart 
es  députés  étoient  Prieurs  dans  différentes 
ifons  de  la  province.  Leur  Acte  du  U 
il  171*7  >  marque  qu'ils  ne  l'ont  fait  qu'a- 

l'avoir  communiqué  aux  Vifireurs  &  au» 
députés  en  Chapitre  général.  Il  faut  ajotf- 
i  ces  appelians  trente-quatre  Pcuillans  de 
tentes  Maifons  du  Diocèfe. 


ARTICLE      IL 

A  N  U  i  e     1717. 

*l  des  Dominicains  du  Collège  de  S.  Jac- 
es  ,  non-feulement  de  la  Bulle ,  mais  en* 
?e  d'une  Lettre  que  leur  Général  leur  avoit 
'ite  par  ordre  dw  Pape. 

Es  Dominicains  du  Collège  de  S.  Jacques     /^#  pi 

avoient  écrit  au  Cardinal  de  Noailles  une  4,  ' 

e  pleine  de  vigueur  :  cette  Lettre  avoit 

léplu  à  la  Cour  de  Rome ,  &  le  P.  Cloche 

Général  en  avoit  envoyé  une  à  ceux  de 

,  pleine  de  menaces.  Il  la  finiflbit  en  ces 

:s  :  Ainfi  de  la  part  du  Saint-Efprit  9  fr 

*»  •  •  • 
S  yj 


Uur  déclarons  que  noue  punirons 
en  leur  impofani  les  peints  porté* 
contre  ceux  qui  font  convaincu*  t 
mes.  Le  Perc  Cloche  oc  fait  me 
cidre  qu'il  eût  reçu  du  Pape  ■ 
c'éioit  néanmoins  Clément  XI. 
gagé'à  la  publier,  Oc  on  a  dit  qu 
cetrrpoice  par  le  Pape  même 
ue  imprimée  8c  répandue  à  '. 
mal  reçue  eu  France,  que  M 
FréGdent  &  le  Procureur-génén 
chercher  les  chefs  de  l'Ordre  p0i 
dre  d'y  avoir  aucun  égard  :  Se 
produifit  fur  ces  Religieux  ,  fin 
ger  à  appeller  de  la  Constitution 
cile  ,  pour  fc  mettre  plus  furent 
de  toute  vexation.  Leur  Ade 
«  Avril ,  cft  ligné  par  trente- de 
Il  tjl  manij ÏJte,  difent-ils,  oui, 
tfi  contraire  à  la  parole  de  Din 
tionr«  la  difeipline  dtlEgliJ 
des  mœuri  ;  &  qu'élit  a  étéfugg. 
ntmii  dt  notre  école  ,  pour  la  mi. 
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ARTICLE    III. 


-   ¥ 


Année    1717. 


.«  jL'UniverJîté  de  Paris  eftfur  le  point  defigna- 

r  t    1er  fon  [lie  pour  t  Appel.  Les  Cardinaux  de 

sï-  >   Rohan  &  de  Biffi  obtiennent   un  ordre  du 

3  ;    Duc  d'Orléans  qui  lui  défend  de  mettre  la 

/  .   matière  en  délibération,  mais  au  moyen  d'une 

r  ?    tonclufion  dans  laquelle  elle  fait  paroitre  une 

l      parfaite  foumiffton  aux  ordres  du  Prince  Ré- 

.    gent  ,  elle  manifefie  autant  fon  adhéfion  à 

l'Appel  *  queji  elle  l'avoit  faite  dans  toutes 

.^    ./es formes. 


L 


'Univerfité  de  Paris  en  corps  ne  tarda  pas  ~        ""• 
à  fignaler  fon  zélé  pour  l'Appel.  La  Sor-     ArT#' ,   * 
bdnneayant  adhéré  le  5  Mars  à  celui  des  aua-  Ann.1717. 
tre  Evêques  ;  dès  le  Samedi  6  ,  M.  de  Mon-      /6/^ 
tempuis  Re&cur  avoir  pris  <les  mefures  pour  340&  '^\ 
fatisfaire  à  l'empreflement  qu'a  voit  l'Univer- 
sité d'y  adhérer,   quoique  le  Prince  Régent 
*ik  marqué  la  veille  de  l'opponuon  pour  cecre 
démarche,  qu'il*  regardoit  comme  prématurée, 
*>u  fur  laquelle  il  prétendoic  qu'on  auroit  dû 
préalablement  le  confulter.  Déjà  le  Reôeur 
avec  Tes  fuppôts  écoir  fur  le  point  d'entamer 
J'affaire ,  lorfqu  il  reçut  une jéfenfe  de  mettre 
la  matière  en  délibération.  Le  Vendredi  fui- 
Tant  1 1  Mars  ,  jour  indiqué  pour  une  procef- 
£on,  rUniverfité  étant  atTemblée  aux  Mathu- 
*ins ,  le  Re<fteur  rendit  compte  de  l'ordre  qu'il 
a  voit  reçu.   On  délibéra  ,  •&  on  conclut  que 
l'on  comuienceroit  par  nommer  des  Députés 
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-  pour  aller  adorer  fou  AlcclTé  Royale  i 
•  parfaite  obciflaace  de  l'Univcrfitc'  à  fes  on 
Se  pour  lui  repréfemer  en  même  tems  . 
'  nom  de  ccuk  qui  1»  compofoient  ,  que 
eonfeience,  leur  devoir,  leur  amuui  yo 
patrie  ,  leur  religion  ne  leur  permctioiee 
degarder  le  silence;  qu'ils  fe  troo  voient 
gés  d'adhérer  à  l'Appel  des  quatre  Evé< 
mais  qu'ils  ne  donneraient  point  à  leur  . 
route  la  forme  preferice  en  pareil  cas,  ji 
ce  que  (on  Alceflc  Royale  le  leur  permit 
Evfques  acceptant ,  Se  fur-tOUC  les  Card 
de  Rohan  St  de  Biffi  .,  furent  très-méce 
de  cette  obtHIlance  aux  ordres  du  Ki\ 
obifiûancc  qui  manireftorc  autant  une 
fion  ,  que  fi  elle  eût  éié  faîte  dans  root 
{ormes. 


ARTICLE    I 
Année     1717. 
Trich  d'un  Mémoire  dont  lequtt  on  ex 
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Bon- feulement  aux  Eccléilafliques  du  premier  "■- 

&  du  fécond  ordre,  mais  encore  à  pluficurs  S*CT  IVt 
Magiftrats.  Ce  Mémoire  roule  tout  entier  fur  Ann7i74i7* 
deux  queflions  :  L'Appel  des  quatre  Evéques  . 
.eft- il  légitimement  canonique  ?  Cet  Appel 
tend- il  nulles  toutes  les  procédures  qu'on 
.pourrait  faire  à  fon  préjudice  ?  Sur  la  premiè- 
re queftion  on  établit  qu'un  Appel ,  pour  6cr* 
canonique,  doit  avoir  trois  conditions  :  Il  faut 
fi 'il  foie  porté  au  Supérieur  légitime  &  im- 
médiat de  celui  dont  on  appelle  :  L'affaire 
doit  être  de  la  compétence  du  Tribunal  au- 
quel on  appelle ,  &  mériter  que  le  Tribunal 
en  prenne  connoiflance  :  Il  faut  que  ceux  qui 
Ippellcnt  foient  en  droit  d'appeller.  Or  l'ap- 
pel des  quatre  Evêques  a  ces  trois  caractères 
de  canonicité. 

.   I.  Cet  appel  du  Pape  an  futur  Concile  eft; 
une  Déclaration  par  laquelle  on  fait  coonoîfrc 

2 ue  fur  des  conteftations  qui  troublent  l'Egli- 
;  M  à  l'occafion  du  Décret  d'un  Pape ,  on  s'en 
rapporte  à  la  décifîon  de  l'Eglife  univerfellé  : 
or  cette  conduite  eft  une  fuite  naturelle  de 
la  doctrine  confiante  de  l'Eglife  Gallicane» 
que  le  Concile  général  eft  Supérieur  au  Pape. 
La  Supériorité  du  Concile  eft  prouvée  par  les 
pécrets  des  Conciles  de  Confiance  &  de  Baie  , 
9c  par  les  articles  de  l'AiTemblée  du  Clergé 
de  1681.  Nos  libertés  font  appuyées  fur  ce 
fondement ,  que  le  Pape  eft  tenu  aux  Décret* 
fr  commandement  d'icelui  (  Concile  général,  ) 
D'où  il  fuit  qu'on  peut  appeller  des  décidons 
du  Pape  au  jugement  du  Concile.  Aufli  en 
Trance ,  on  a  toujours  eu  recours  à  ce  remède» 
Si  nous  \interjettons  V  appel  au  Concile  futur  9 
difoit  M.  Talon  Avocat-Général  en  \6U  9 
e'efi  parce  que  non-feulement  les  décidons  des 

Si 


Tout  le  momie  fait  nue  ptufîeui 
Fiance  Se  l'Univeriïtt  de  Paris  < 
avec  Philippe  le  Bel,  appctlcn 
à  l'occafion  de  Boni/ace  VIII.  X 
qu'ils  donnent  de  leat  appel  au 
rai ,  c'eft  que  ctttc  affaire  regart 
n'eft  pas  feulement  en  France  ,  c 
polieliion  d'appellei  du  Pape  a 
cile  ;  il  paioît  pat  an  grand  noi 
pies  ciiés  dans  ce  Memohe  ,  qi 
COUTS  à  la  nièine  voie  dans  to 
Etats  Catholiques ,  en  Allemap 
gîte ,  en  Italie  même. 

L'rtlàge  d'appcllei  au  Concile 
cote  par  la  pratique  de  l'Egtife 
lems.  Lot  (qu'il  s'eft  (levé  des 
a  l'occafion  des  décidons  des  Pa; 
mêmes ,  enr  demandé  qu'on 
Conciles  généraux  ;  &  ceux  qui 
ladécinondu  Concile  ne  Te  foun 
au  jugement  des  Pap'S ,  n'ont 
gardés  comme  hérétiques  ni  co 
tiques.  Si  l'on  ne  rouvepasdan 
fiécles  des  Appels  dans  la  forme 
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Fobéir.  L'Auteur  du  Mémoire  en  donne  plu-  ■» 

Scurç  preuves:  Se  il  infifte  en  particulier  fur  Sect-  iv* 
.a  difpuce  de  S.  Cyprlen  avec  le  Pape  Etienne.  aA"^*^. 
[1  fait  aufli  ufage  de  l'niftoirc  du  Monothélif- 
me;  &  il  en  conclue  que  y?,  félon  les  maximes 
jue  l'on  répand  aujourd'hui ,  le  feul  filencë 
\ut  le  grand  nombre  des  Evêques  aur oient  gardé 
rendant  quelques  années  fur  la  Conflit urion 
fan  Pape  ,   appuyée  du  tonfentement  formel 
le  quelques  grandes  Eglifes ,  avait  obligé  a*ac- 
vtiefeer ,  la  Lettre  dHonorim  fer  oit  devenue 
ne  régit  de  foi  ;  &  par  conféquent ,  contre  les 
romeffes  de  Jefus-Ckrift  ,   l 'erreur ,  s'il  étoit 
ojpbU)  auroit  alors  prévalu  dans  tEglife» 
tarin  ,  ajoute  le  Mémoire ,  des  que  l'on  rc- 
cmnolt  que  le  Pape  n'eft  aprnt  infaillible,  & 
[d'il  peut  errer  en  matière  de  foi  9  on  ne  peut 
iifeon venir  qu'il  n'y  art  des  cas  ou  le  remède 
le  l'Appel  an  futur  Concile  eft  néceflairc  pour 
nettre  la  doctrine  de  l'Eglife  en  fureté  $  an- 
remem  un  Pape  ponrroit  faire  recevoir  dans 
'Eglife  fes  opinions  particulières  ,   quoique 
:ontratres  à  la  faine  doctrine  $  il  f croit  en  droit 
rexcommoniet  ou  de   dépofer   des  Evêques 
ïont  tout  le  crime  feroit  de  s'oppofer  à  une 
3oc"rxinc  contraire  à  la  tradition  :  Or  non- feu- 
lement nos  Doftenrs  François  enfeignent  que 
ks  Papes  peuvent  errer  dans  la  foi ,  &  l'Eglifc 
Gallicane  l'a  fnppofé  dans  la  difpute  des  ima- 
ges &  à  l'occafion  du  Pape  Jean  XXII  ;  mais 
même  1rs  anciens  Canoniftcs  Ultramontains 
le  prouvent  par  des  textes   inférés   dans  le 
Iroit  canonique  :  l'Appel  de  la  Conftitutwna 
Sonc  ce  premier  cara&ére  de^anonicité ,  qu'il 
eft  porte  au  Supérieur  légitime  &  immédiat  du 
Pape. 
II.  Il  a^aoffi  le  fécond ,  c'eft  à-dire  ,  tjk 

S  v  j 


cite  en  grand  nombre,  ont  été  ton 

Îu'un de  ces  motifs,  dont  un  fei 
ement  légitime  pour  appcller.  C 
quatre  Evéquts  les  réunit 'tons 
gnent  que  la  Ccmftitution  bleflc  1 
icnveile  les  loix  de  U  difeiplîne 

!>eut  caufer  un  fchifmc.  Le  Con 
cuis  plaintes  font  juftes  ou  noi 
font  aflez  eraves  nom  êtie  portée 
&  autoiifer  l'AppR. 

111.  Le  troifiéme  carafterc  de  c 
me  cctn  qui  appellent  en  aient 
le  Maica  établit  que  les  Appels 
Jicrs  au  futur  Concile  font  canoi 

Îu'iL  s'agit  d'une  caufe  commum 
iffiidl'UelRe,  fiJ-qncraiM  la 
l'unité,  ou  le  renverfement  de  I 
difeipline.  Cette  maiirne  c(l  ieca 
tcftable  pat  les  plus  célèbres  Ti 
te.  elle  eft  prouvée  pat  plufieun 
d'où  il  fuit  que  quatre  Eveques  d< 
tous  les  corpt  &  particuliers  qui 
à  eus  ,  on'  pu  légitimement  appe 


ff 
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Ses  des  Papes ,  qui  n  ont  été  faites  que  pour  - 

Opus  priver  du  moyen  le  plus  folide  que  nous  Sect.  IV. 

poisons  oppofer  aux  entreprifes  du  la  Cour    Art*  4- 

:  de  Rome.  AnB.17»?, 

:     Seconde  objection  :  On  ne  peut  appeller  h 
**  Tribunal  qui  ri tfi  pas  ajfemblé.  On  répond 

S  le  difeours  de  M.  de  Harlay  Procureur- 
.  léral  en  1688  àl'Umvcrficé  :  Cette  confiai- 
tuion  y  dit  ce  Magiftrat  ,  ne  fera  pas  dim- 
frefpon  fur  ceux  qui  favent  quel  a  été  tu- 
fige  de  CEglife  dans  le  tems  ou  fa  difei- 
H*ne  et  oit  la  plus  exalte  s  &  d'ailleurs ,  il 
fitffit  que  celui  qui  fe  fert  de  cette  difenfe  9 
f  qui  appelle  ,  )  ri  empêche  pas  TAffemblcc  du 
Concile.  Ceux  qui  font  verfés  dans  l'hiftoire 
lé  r.Hglife  favent  que  les  Appels  de  5.  Atha- 
ia(c,  drS.  Chryfoftome^  de  Flavicn  étoienC 
interjettes  aux  premiers  Conciles  cfjk  l'on  coa- 
roqueroit  pour  juger  leurs  affaires}  &  Ton 
ac  lait  que  trop  que  fi  les  Conciles  ne  s'afiem- 
aient  pas ,  lesiprincipaux  obftacles  viennent 
3e  la  Cour  de  Rome ,  qui  redoute  ces  faintes 
AtTcmblécs  >  quelque  nécefTaires  qu'elles  puiif- 
Cent  être  pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife. 
Troifiéme  objection  :  S'il  eft  permis  à  un 
fi  petit  nombre  dEvêques  dappeller  d'une  Con- 
fiitution  reçue  par  toute  VEglife ,  les  c ont e fla- 
ttons fur  la  foi  deviendront  interminables ,  & 
Une  refiera  plus  de  moyen  pour  condamner  l 'er- 
reur ér  en  arrêter  le  progrès.  On  répond  que 
les  Conciles  généraux  ne  font  pas  nécefTaires  , 
lorfqu'il  s'éleve  des  héréfies  qui  attaquent  des 
vérités  crues  diftindtement  Se  unanimement 
dans  l'Eglife.  Mais  ils  le  font  par  rapport  à 
la  foi  dans  trois  cas  ,  i°.  Lorujue  les  points 
concertés  font  obfcurs,  i°.  Lorfqu'il  y  a  ua 
partage    confidérable   entre   les    Parleurs  \ 


aux  véritables  notions  du  droit 
Wieii  qu'à  U  pratique  de  l'ancii 
moite  cd  apporte  beaucoup  de  pi 
(ans  réplique  ;  Si.  il  remarque  qu 
an  futur  Concile  >  qu'on  a  fi 
jettes,  n'aboient  cas  été  fufp 
a'avoicut  j>as  arrêté  le  cours  d 
auxquelles  on  jugeoit  néceffai 
fer  ,  ils  n'auroiem  fervi  qu'à  in 
&  qu'a  leur  infpirer  le  defir  de 
nouvelles  violences ,  fans  ea  en 

Ie.  Tout  Afgicl  d'un  juge  a 
efl  fufpenfif  par  fa  nature.  Le 
•  rots  quelques  exceptions  à  ce 
aiunc  :  mais  elles  ne  regarder!  i 
pels  au  futur  Concile,  ui  les  c 
de  diictplinc,  qui  inrércficDt 
En  effet ,  peut-on  peufer  que  j 
celui  qui  appelle  d'une  Cooftinn 
favorable  à  l'erreur  ,  de  croire 
une  doctrine  qu'il  regarde  corn 
&  qui  fera  peat-érre  déclarée  te 
gement  de  l'Eglife  univcrfelle  ? 

i".  Dans  les  premiers  fiécle* 
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le  Pape  Célcftin  :  il  demanda  un  Concile. 
*éral  qui  lui  fut  accordé ,  &  l'Empereur  or-  SfcT*  IV# 
*na  que  jufqu'à  la  décifion  du  Concile ,  rien  /J^*'.4— 
Ceroit  innové.  Suivant  les  mêmes  maximes, 
Papes  ont  admis  à  leur  communion  S. 
bianafc^t  S.  Chryfoftome  ,  nonobftant  le 
Cernent  prononcé  contre  eux.  Si ,  félon  l'an- 
gine dilcipline,  un  Evéque  dépofé  devott 
S^cenir  de  fes fondions,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
Sabli  par  un  Concile  plus  nombreux  ,  c'étoit 
tfque  la  caufe  de  cet  Evéque  rouloit  fur  un 
téret  perfonnel ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas.  fe 
lindre  que  Tordre  canonique  des  jugemens 
t  été  renverfé  à  fon  égard  :  mais  lorfque  la 
eftion  rouloit  iur  la  foi ,  qui  eft  la  caufe 
mmune  de  l'Eglife ,  ou  que  l'Evêque  avoic 
\  jugé  contre  l'ordre  des  canons  s  tout  de- 
uroit  en  fufpens,  jufqu'à  ce  que  le  Tri- 
liai  fupérieur  eut  prononcé. 
On  conclut  de  tout  ceci  que  l'Appel  de  la 
D ftitution  au  futur  Concile  a  la  force  de  fuf- 
idrc  toutes  les  cenfures  portées  par  la  Con- 
dition même ,  &  par  quelque  Evéque  que 
foit  pour  raifon  de  cette  Conftitution  s  aulE- 
:9  que  toutes  celles  qui  pourraient  être  por- 
»s  à  l'avenir  ;  &  que  jufqu  à  ce  que  l'Eglife 
iverfclle  fe  foit  expliquée  ^  on  clt  en  France 
.  même  état  ou  Ton  étoit  avant  la  Confia 
tion. 


& 


Vans  Ut  Dtoàfes  les  plus  ésla 
continuent  fur  les  principe» 
Mémoire  dont  on  vitra  de 
jtpptlsdt  la  Faculté  ds  Thé 
pitre ,  it  de  l'Univerfitidt  h 
dt  plus  de  eau  Curés  du  Dioc 
Mono/tires  ,  du  Chapitre  dt 
&  dtjplufieurt  particuliers. 

Sic*.  IV.  T    A   nouvelle  de  l'Appel  e 
A"-  ï-      JLi  arrivée  à  Reimt,  que  la  ] 

Uni  de  u  '°£ic  <k  cette  v'"e  s'aflembU 
Conflit. iu.  L'affcinblée  fe  tint  le  S  Mats 
>[!■  Doâcats  doot  elle  étoit  cotnp 
d'avis  de  furfenir;  tous  In 
font  l'tdbefion.  Ou  appcllad 
Je  mens  dt  l'ArcheTttjue  de 
faite  fur  la  Cooftimtkro,  (■. 
l'Appel  tomme  d'abus  >  hue 
meut  de  Pans  ,  &  on  y  joigni 
fes  3c  prot  citations  accoatumi 
la  même  Faculté  écrivit  une  L 
tion  aux  quatre Evêques. Les  t 
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pource  du  mal,  n'avoient  pu  les  éblouir.  ■« 

-c  ix  Mars,  le  Chapitre  de  Reims  s'aflem-  SïcT»  IV* 
»  :  ayant  délibéré  par  voie  de  ferutin  fur  ^""-'l 
dhéfion  à  l'Appel ,  elle  y  fut  conclue  à  la  * 
ira  lue  des    fa  tirages  >  &  l'aâe  fut  dreflé 
ec  les  mêmes  précaution*  que  celui  de*la 
ttité  de  Théologie ,  &  reçu  comme  celui 
fa  même  Faculté  par  deux  Notaires  j  un 
1  Chanoine  y  fit  oppofition.  Le  16  du  mê- 
mois ,  rUniverhte  de  Reims  aifcmbîéc  fie 
R  Ton  adhéfion  à  1* Appel ,  du  çpnfentemenc 
anime  des  quatre  Facultés.  Plus  de  cent 
très  du  Diocèfe,  quelques  Monaftéres,  le 
Upitre  de  S.  Symphorien,  &  pluficur*  par» 
Paliers  fuivirent  cet  exemple. 


ARTICLE     YI. 

A    N   N  B  X     I717. 

ppel  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Nantes  , 
à  laquelle  fe  joignent  les  Curés  de  la  ville  9 
les  Pères  de  lOratoire  ,  plufieurs  autres 
Eccléfiaftiques  ,  &  'nommément  le  faint 
Prêtre  M.  de  la  Noë-Menard.  Circonftances 
de  fa  mort  &  de  fes  funérailles» 

LA  Faculté  de  Théologie  de  Nantes  s'af-  , 
fembla  des  le   10  Mars,  &  fit  fonAéte  sect. tv. 
'appel ,  dans  lequel  les  Do&eurs  difoient  que     Art.  f*. 
;  profond  refpcér  qu'ils  avoient  pour  le  Sou-  Ann.  17 >7 
erain  Pontife,   leur  avoit  fait  efpérer  juf-     nid,  p 
u  alors ,  que  Clément  XI.  reconnoîtroit  qu'on  $r 
ii  avoit  caché  la  vérité  Se  fuggéré  la  faufleté  , 
:  qu'il  remédicroit  au  plutôt  aux  maux  fans 


culte  ortiouna  que  ion  nerc  a  ap 
au  Procureur-Geoéial  du  Parlera 
gue,  fit  an  Greffier  de  l'Officiali 
fit  elle  hMiqua  une  nouvelle  A 
le  lendemain.  Dans  cette  fécond 
il  Te  trouva  quatorze  Duâeurs  qi 
confirracient  l'Aile  du  joue  pi 
confentetnent  unanime.  Les  Cuti 
les  Pères  de  l'Oratoire,  fie  pli 
Eccléfiaftiqucs  ,  en  ayant  été  av 
dirent  auflitôt  au  lieu  de  l'Allen 
fît  lecture  de  l'Acte  d'appel  de  '. 
de  celui  des  quatre  Evéqucs ,  fit 
rent  parun  Acte  qui  rut  reçu  par 
rei  qu'ils  avoient  amenés  avec  ci 
Parmi  les  Ecclélïaltlqnes  crû 
fe  préfenrer  pour  adhérer  à  l'Ai 
ta  Faculté  ,  étoit  M.  de  la  Noc 
des  plus  refpeâables  Se  des  plu*. 
do  Royaume.  La  vue  de  la  Co 
voit  d'abord  troublé  Se  affligé  :  • 
refpcét  pour  le  Pape  Se  les  Evéqi 
quelque  tems  h  bouche.  Mais 
la  fuite  l'ulàgc  que  les  ennemis 
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irdant  ttop  long-tems  le  filence.  Sa  ma-     , 

continuant ,    l'Evéque  de    Nantes  ne  Sict*  IV. 
>ea  rien  pour  lui  faire  révoquer  fon  Ap-  A^t,i<JTt 

mais  le  faint  Prêtre  protefta  pJufîeurs  7 

[u'il  y  perfiftoit ,  &  il  perfévéra  dans  les 
:s  difpofitions  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arri- 

15  Avril.  Un  grand  concours  de  monde 
ra  Tes  funérailles  >  &  toute  la  ville  de 
es  ne  parloit  de  lui  que  comme  d'un  faine 
*ieu  venoit  d'appeller  à  for*  Royaume,  ^^  p, 

Svéqiue  de  Nantes  qui  s'étoit  déchaîné  i0. 
c  lui  &  contre  tous  les  Appcllans,  mc- 
*t  fou  vent  de  les  excommunier ,  ne  far* 

à  ce  faint  Prêtre  que  de  fix  ou  fept  mois  : 
'aladie  affreufç  l'emporta  en  quatre  jours, 
u'on  pût  lui  faire  recevoir  le  viatique  , 
c^u'il  rendoit  les  excrémens  par  labou- 
1  mourut  chargé  de  dettes  comme  il  l'a- 
-^  toute  fa  vie.  On  embauma  fon  corps  » 
le  garda  quelques  jours  pour  faire  les 
Natifs  de  l'enterrement  ;  mais  au  jour 
*^  la  puanteur  étoit  fi  exceffiv.p  qu'on  fut 
-  de  le  mettre  en  terre  à  huis  clos ,  avant 
'^  de  la  cérémonie.  Cependant  toutes  les 
»agnies  de  la  ville  s'etant  rendues  à  la 
^drale,  il  furvint  une  contestation  entre 
Urés  qui  vouloient  affiftér  à  la  mefle  avec 

étoles  ,  &  les  Chanoines  qui  exigeoient 
&  les  ôtaflent  :  on  difputa  :  on  cria  beao- 

de  pare  &  d'autre  :*on  fit  venir  des 
rires  pour verbali fer  t  enfin  après  de  longs 
ts  dans  lefquels  aucune  des  parties  ne 
oie  céder  à  Vautre ,  M.  de  la  Vieuxvllle 
en  de  la  Cathédrale ,  qui  devoit  célébrer 
icfle,  dit  qu'il  étoit  trop  ému  pour  monter 
Intel,  &  tout  le  monde  fe  retira.  Ainfi 
;omplit  ce  que  M.  de  Bcauvcau  Evêquc  d»  * 


4JO  Abrégé 

Nantes  avoir  prédit  lui-mciiK 
droit  moins  d'honneur  à  fa  i 
avoir  rendu  à  M.  de  la  Noc. 


ARTICLE      VII. 

Année     1717- 

Appels  dans  la  plupart  des  autres  D'wli), 
comme  a.  Routa  ,  à  Troyes  ,  à  Mets,  &(. 
Les  Evéques  de  Verdun  éy  de  Pamiers  aM- 
reac  aujji  à  l' Appel  de  leurs  quatre  Cot/mf» 

L'Une  de!  premières  adhéfions  à  l'appel  dit 
quatre  Evéques  fut  encore  celle  des  Caiil 
.  de  la  ville  &  du  Dioeèfc  de  Rouen  au  nomto 
de  trente-neuf ,  du  11  Mars.  Ils  appellent  non- 
feulement  de  la  Conftitution  ,  mais  encoredn 
fclandemenr  d'acceptation  de  1" Arcbevécjus , 
Si.  de  routes  les  procédures  farres  8c  a  iiik 
contre  les  Curés.  A  Troyes,  les  Chanoines  ri- 
guliers  de  l'Abbaye  de  S.  Marrin  adWrcreiii 
r  délibji    ■ 
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ARTICLE    VIII." 

Annie     1717* 

rfultation  fignie  par  plufieurs  DoHeurs  cl* 
Zèbre*  >  &  approuvée  par  quelques  Grands* 
Wuaires  9  où  l'on  examine  fi  Ton  doit  dé* 
féreraux  cenfures  qui  f croient  décernées  con* 
Wre  Us  Appelions* 

"^Ommc  plufieurs  Ecclé  fi  aftiques  appellans 

*~J  craignoieot  d'être  inquiétés  par  leurs  Evê- 

t*s,  ils  confulterent  pour  favoir  comment 

*■  Revoient  fe  conduire,  au  cas  qu'on  procédât  •  ■ 

*tie  eux  par  voie  de  cenfures  Eecléfiafti-  S*CT\!V# 

■fcs.  Leurs  queftions  fe  rédutfirent  à  quatre  :  A    "'   '_ 
*  p»  ^  j      1»         1  *       i  •    Ann.  1717» 

"  Si  on  peut  regarder  1  appel  comme  nul  & 

"froïc  *:  19.  Si  les  cenfures  qu'on  décerneroit    /bldm  *• 
&tre  les  Appellans  ne  feraient  pas  nulles*  &  " 
&s  effet  r  $*.  Si  on  feroit  tenu  de  déférer  à 
1  cenfures  par  provrfîon  :  4P..  SL  on  devoir : 
rtéfcrer,  au  moins  par  prudence  &  par  cha- 
é*  ,  de  peur  de  trouble  6c  de  fcandale. 
Les    Do&eurs  ccw fuites  s'en    tenant    aux 
ticipes  établis  dans  le  Mémoire  dont  nous 
Ons  donné  ci-deflus  fe  précis ,  répondent  à 
première  queftion  ,  aue  l'appel  ne  peut  être 
Çardc  comme  nul  &  frivole ,  parce  qu'on  ne 
Ht  pas  dire  avec  vraifemblance  que  l'Eglife 
iverfelle  ait  reçu  la  Conftitution ,  ni  la  conf- 
érer comme  régie  de  foi ,  puifqu'elle  n'ap- 
Snd   pas  précifément  ce  qui  eft  catholique 
>  hérétique.    Sur  la  féconde  queftion  ,   ils 
Duvent  par  beaucoup  d'autorités  du  droit  ca- 


n< 


oc  pouvoir  dans  corn  qai  les  prr 

qu'il  cit  même  à  propos  de  D'y  i 
pour  oc  pas  rendre  inutile  l'Appc 
que  fi  quelqu'un  s'ofrenfoit.  de  ce 
ce  ferait  un  fcandale  pris  ,  &  no 
Ces  reponfes  font  lignées  de  i 
le  Meut ,  Lambert  ,  Dupin  , 
liidem,  Doâeon  de  Sorbouoi 
gneau  de  V  ancienne  ,  Gillet,  ( 
rcs  de  M.  l'Evêque  de  Châlons 
donnèrent  une  nouvelle  auroriti 
fui  cation  ,  en  faifant  mettre  leu 
à  rïmprcjEon  qui  s'en  fit  dans 
Ces  Grands-Vicaires  a  voient  ap 
Concile ,  arec  le  Chapitre  de  la  < 
corps,  lesCuicsdcla  vilie&dc: 
plnlieurs  Abbayes  de  Chanoim 
le  aunes  corps  particulière. 
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ARTICLE    IX. 

A   *TN   £   E      I7I7. 

^Hfpoptions  ou  itoit  alors  le  Prince  Régent* 
Le  Cardinal  lui  fait  avouer  que.  l'Appel 
étvit  canonique.  Cependant  le  Notaire  qui 
-çvoit  reçu  l'Appel  eft  mis  à  la  Baftille  ;  le 
Syndic  de  Sorbonne  eft  exilé  y  les  quatre 
Evêques  ont  ordre  de  fe  retirer  dans  leur 
'•  JJiocefe;  la  Faculté  de  Théologie  de  Farts  a 
défenfe  de  s'ajfembler.  Le  Cardinal  de  Nbail- 
des  fait  fon   Aftt  d *  Appel  ,   qu'il  ne  rend 

':    public  que  dix-huit  mois  après* 


Ous  ces  Actes ,  &  un  grand  nombre  (fan-  ■"  "■      ■■ 
très  *  dont  nous  nous  abftenons  de  faire  Sect.  IV. 


t 

1*4  numération  pour  abréger  5  marquoient  d'au  •  .  Art*  9' ! 

.ttnt  plus  le  courage  &  le  zélé  de  cette  foule  Aan'l7,7- 

'4'Appellans,  qu'ils  n'étoîent  point  intimidés 

par  les  traits  de  mécontentement  que  la  Cour 

Tenoit  de  faire  éclater  contre  l'Appel ,  foit 

en  faifant  mettre  à  la  Baftille  le  Notaire  Tou- 

Venot  qui  l'avoit  reçu  ,  foit  en  ordonnant  aux 

Quatre  Evêqucs    de   retourner   incefTamment 

dans  leurs  Diocèfes ,  foit  enfin  en  défendant  ^ 

à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  s'afTem- 

bler  9  &  en  exilant  M.  Ravechet  fon  Syndic. 

Le  Prince  Régent  convenoit  de  là  légitimité  » 

de    l'Appel  en  lui-même  5  mais  il  prete'ndoit 

que  c'etoit  à  contre-tems  que  l'on  fe  portoit 

k  cette  démaiche ,  parce  qu'elle  traverloit  les 

Vues  d'accommodement  dont  il  avoit  toujours 

i"c(prit  occupé. 

Tome  XIV.  T 


convint  que  le  moyen  éroir  cano 
il  fc  plaignit  que  ces  Meilleurs 
fans  lui  en  parler  >  dans  un  teins  • 
ioit ,  difoit-ii ,  à  la  paix  de  l'Egl 
euffeut  été  en  Sorbonne  foulever 
l'engager  à  y  adhérer.  Le  Catd 
que  le  lilence  des  quatre  Evcque: 
Ton  Alterte  Royale  venoir  de  difci 
n'a  voient  pu  lui  faire  part  de  le 
la  mettre  dans  lanéceflité,  oud 
mettre  avec  le  Pape  en  approuv; 
duite  ,  ou  d'abandonner  nos  ma 
condamnant  ;  &  s'cipofer  eui-i 
iéCobéii  s'il  Ieut  défendoir  d'i 
Appel,  ou  d'agir  contre  leur  ce 
l'abandon  noient.  Le  Cardinal  fît 
1er  deux  ou  trois  fois  au  Duc  d'O 
parti  de  l'Appel  croit  caooniqui 
obfctvcr  que  c'étoit  peu  de  le  c 
cabinet  ;  qu'il  ferait  à  propos 
monde  (ut  ce  que  l'on  Alreûe  R< 
à  cet  égatd.  Le  Prince  promit  i 
que  chofe  de  public  ;  mais  il  ne  v 
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r-lors  fort  fecrét ,  &  que  nous  ne  lai  « 

publier  que  dix-huit  mois  après.  Deux  Sect.  IV. 

jrands-Vicaires  s'étoienc  déjà  trouvé  .  Art#  **  „ 

anne  dans  l'Artembléc  du  f  Mars,  &  AlML,7l7- 

nt  appelle  avec  les   quatre  Evéqucs  : 

:  de  Ion  OfHcialité  étoit  ouvert  a  tous 

s  d'appel  qu'on  y  portoît ,  non- feule- 

1  Diocèfe  ,   mais  de  tout  le  Royaume  : 

Gilbert ,  fon  Officiai  Métropolitain  » 

Sentences  du  9  &  du  17  Avril  avoit 

lue  de  leur  Appel  à  M.  Senton  Curé 

: ,  &  à  MM.  le  Roi  (Chefcier  &  Curé  , 

liai  Chanoine   de  S.  Pierre  en  Ponc 

is ,  &  les  avoit  relevés  de  l'interdit 

:é  contre  eux  par  l'Official  d'Orléans* 


ARTICLE     X. 

Année     1717. 

tation  du  Pape  &  de  la  Cour  de  Rome 
éprenant  l'Appel  des  quatre  Evéques 
f  tant  Vautres.  Clément  XL  attend  que 
éfuites  &  le  grand  nombre  de  \èlés  par» 
s  de  fa  Bulle  en  France  ,  le  tirent 
lire. 

nouvelle  de  l'Appel  interjette  par  les     R{^  ^ 
atre  Evêques,par  la  Faculté  de  Théolo-  ja  conilit. 
Paris ,  &  par  ce  grand  nombre  de  Cha-  c.  z.  p  41, 
c  de  Communautés  les  plus  favantes  &  43  &  44* 
s   régulières  ,   joint  à  cette  foule  de 
c  autres  Eccléfiaftiques  du  fécond  or- 
ta  d'abord  Ja  confternation  dans  Tefprit 
: ,  des  Cardinaux  8c  de  toute  la  Cour  de 

Tij 


rame  us ,  &  à  vaincre  la  réfiftani 
apportée  jusqu'alors  k  toute  vol 
lion  &  d'accommodement. 

La  Cour  de  France  fembloii 
pas  fentir  l'avantage  que  lui  doni 
au  Concile  fi  bien  reçu  de  toute 
qui  la  mettoit  en  état  de  redu 
tout  ce  qu'elle  au  toit  pu  iuftcmi 
lui.  La  Cour  de  Rome  le  com; 
au  Concile,  l'avoir  d'abord  décoi 
le  Mémoire  que  preïenta  le  C 
Trimouille  de  la  pan  du  Duc 
tevivte  fes  efpérances  &  fesprér 
vrai  qu'un  des  articles  de  ce  t 
renfermoit  la  menace  d'une  D 
Roi  en  faveur  de  l'Appel  ,  U> 
droit  tout  jufqu'à  la  tenue  du 
faire  impreflion  fut  l'effrit  du 
Minières  ;  maïs  les  ouverture 
moire  donnoit  faifoient  allez  vc 
ce  menaçoit  fans  avoir  envie  i 
qu'il  ne  fetoit  pas  impoflible 
di (Emulant  &  en  gagnant  du  ri 

re  «inn.    k  Ae  hitr    /rhnnrr  , 
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,  ce  qu'il  ne  fe  voyoit  pas  en  clac  * 

her,  pourvu  que  fa  tolérance  ne  l'en-  Skt.  TV. 
.oint,  8c.  qu'il  demeurât  libre  d't'cla-  ££;,,'£. 
u'il  en  trouveroit  l'oecafion  favorable. 
péroit  de  la  trouver  ;  parce  qu'il  fa- 
n  qu'il  avoit  en  France  ,  outre  les  Jé- 
'rand  nombre  de  zélés  pateifans  de  ft 
]ui  mettraient  tout  en  œuvre  pour  rc- 
le  terrain  que  l'Appel  leur  «volt  fait 
8.'  qu'enfin  ils  agiroient  puiflammeut 
:aufé  commune  ;  foit  en  faifant  naître 
iules  dans  l'efprit  des  peuples  ;  fort  en 
arit  nécelfaires  auprès  du  Prince  Ré- 
u  en  faifant  valoir  leur  multitude  , 
ocurant  du  fecours  du  côté  des  Egtifei 
es  ;  en  un  mot ,  en  employant  les  in- 
&  les  fourdes  pratiques  qu'ils  jugé- 
es plus  propres  pour  fonteoir  les  pré- 
;  de  Rome,  Scieurs  propres  engage- 


Tiïj 


Clément  XI.  n 'efi  point  trompé  dan 
te.  Les  pratiques  des  Jéfuites  & 
fur  qui  il  a  compté  font  entrer 
dans  des  ménagement  qui  leur  J 
blés.  Le  Prince  s'oppofe  cependa 
moire  que  le  Cardinal  de  Bip  v 
contre  l'Appel.  Il  entreprend  t 
une  Lettre  circulaire  Us  dtma 
Prélats. 

"^Es  pratiques  des  Jéfuitcs  Hc 

i  acceptans ,  Tut  lesquelles  C 

Sict.IV.   avait  compté  ,    Te  découvraient 

An.  n.   jour)  &  faifoient  entrer  le  Réec: 

*  '7'7-  ménage  mens  qui  leur  étoient   iav 

nu.  p.  Cardinal  de  BilC  avoir  un  Mén 

M^toBtri.  l'Appel  des  quatre  Eyfques  M  qu'il 

ne  au  jour  avec  l'approbation  8c  ■ 

la  protection  de  la  Cour;  mais  le  ) 

lu  que  ce  Mémoire  reufermoù  ■ 

Ulrrarnonraines  ,  il  lai  déclara  «je 

foie  paraître ,  il  n'empêcherait  po 

lemens  de  s'élever  contre  la  doâ 

fmiténoit.  Ce  Cardinal  ont  le  oan 


CEi 
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fc*aration  qui  fupprimeroit  l'A&e  d'appel  des  ■ 
Quatre  Evêcjues;  qui  enjoindrait  à  tous  ceux  qui  SFcr-  W 
y  avoient  adhéré  de  s'en  défifter,  &  qui  dé-  ^j  \\ 
fendroit  d'en  faire  de  nouveaux  :  la  troisième 
^u'au  cas  que  Ton  Altefle  Royale   ne  jugeâc 
pas   à    propos  d'entrer   dans    les   deux  pre- 
mières ,  les  Evêques  acceptans  ne  pourraient 
-«a-moins  s'empêcher  de  déclarer  chacun  dans 
leurs  Diocèfes ,  que  l'Appel  de  la  Bulle  étoic 
snanifeftement    frivole  ,   d'enjoindre  à  tous 
-ceux  qui  l'auroient  formé  de  s'en  défifter ,  & 
de  faire  prononcer  par  leurs  Officialicés  ,  une 
excommunication  contre  ceux  qui  refu  feraient 
de  leur  obeir. 

M.  le  Régent  leur  ayant  dit  les  raifons     j^^  f 
.qui  l'empêchoienj:  d'aiFembler  des  Conciles  9 
ou   de  donner  la  Déclaration  qu'ils  deman- 
doient ,  leur  ajouta  que    quant    à  ce  qu'ils 
pourraient  faire  dans  leurs  Diocèfes  *  il  les 

Srioit  &  les  exhortoit  de  furfeoir  toutes  fortes 
e  procédures  &  de  déclarations  de  leur  parr , 
.encore  pour  quelques  mois.  Mais  il  ne  s'en 
tint  point  là  :  craignant  toujours  que  ces 
JEvêqucs  ne  vinflent  affaire  quelques  démar- 
ches capables  de  déranger  fes  projets ,  il  crue 
qu'il  lui  étoit  eflentiel  de  les  arrêter  ,  &  il  en- 
treprit de  le  faire  par  une  première  Lettre 
circulaire  écrite  à  tous  en  date  du  18  Juillet 
-1717  ,  ou  il  leur  parloit  du  defTein  qu'il  avoit 
d'envoyer  bientôt  le  Duc  de  la  Feuillade  en 
.qualité  d'Ambaffadeur ,  pour  fe  rendre  auprès 
de  Sa  Sainteté ,  &  lui  porter  des  proportions, 
qui,  félon  toutes  les  apparences  »  rétabli- 
raient une  paix  folide  &  durable:en  conféquen- 
ce  il  les  prioit  &  les  exhortoit  d'empêcher  dans 
.leurs  Diocèfes  tout  ce  qui  pourroit  traverfer 
©u/ctarder  l'efFec  de  fes  bonnes  intentions  , 

Tiv 


ces  powfiiites  de  la  Coui  de  Fian 
qu'il  n'y  avoir  point  pour  cela  de 
efficace ,  que  de  faite  une  diverfi* 


bre  du  Pape.  Ce  mime  expédia 
par  le  Cardinal  de  la  Tlimouille  a  1. 
d'UielIei,  Ge  ce  Cardinal  ne  demandai 
me  de  moooo  liv.  M.  le  Duc  d'Orlé 
Courier  fectet  a  M.  de  Plaineuf ,  la  ch 
que  de  M.  lcDucd'Oilcani,  Se  deM. 
Cei  McHieurt  l'av nient  cachée  anCtrdii 
n'ayant  pai  cru  lui  devoir  faire  part  c 
hoDteufe  et  au(E  Totclide  que  celle-là.  p 
Souverain  Pontife  i  donner  aux  fidèle»  i 
nécelTaiie  ,  de  Crainte  que  fou  Eminen, 
fii.  Le  Coutiet  eut  utdcc  de  ne  point  . 
eu  Courier  ,  mail  comme  uu  (impie  t 
donner  Cou  paquet  i  M.  de  Plaine  uf,  (V 
ibnne  ,  pour  n'être  point  connu.  Il  éi 
Lettre)  de  change  poift  30000  liv.  en  a 
envoyât  le  furplm.    Journal  d'Orfaan 

On  reçut  ,  quelque  tenu  aptes,  dei 
de  l'Uiiimf  qui  tendoit  compte  de  que] 
nom  qu'il  avolt  eu»  avec  le  P.  Lafcte 
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rïopre  à  occuper  cette  Cour,  &  à  lui  rendre  ■ 

e  parti  des  Acceptans  formidable  ,  ils  fonge-  Sect.  iv. 
X"cnt  à  la  rupture  de  cette  efpéce  de  trêve  que    *"•  ,3# 
le  Duc  d-'Orléaas  avoit  voulu  ménager  par  fa       ' l7%7' 
Xetcre  circulaire.  Il  fe  tint  des  Aûemblées  à 
2tf  eaux  chez  le  Cardinal  de  Bifli ,  ou  l'on  die 
-que  les  Evêqucs  de  Blois  ,  du  Viviers  ,  &  de 
L£arlat  ,  fe  trouvèrent  avec  quatre  Je  fui  tes.   Il 

Îent  auffi  des  conférences  fur  ce  même  fujec 
Gaillon ,  iriaifon  de  campagne  des  Arche- 
vêques de  Rouen  s  &  de  ces  différentes  Aflcm- 
blées  réfulta  un  projet  de  Mandement  fchif- 
marique-,  où  la  Conftitution  étoit  déclarée 
[  Régie  de  foi  ,  l'Appel  interjette  au  Concile 
frivole ,  illégitime  &  nul ,  les  Eccléliaftieues 
appeHans  ,  &  tous  ceux  qui  avoient  refufe  ou 
xcrafoient  de  fe  foumettre  à  la  Conftitution  , 
réellement  excommuniés  dans  le  for  intérieur 
-   &  devant  Dieu  5  le  faint  facrifice  de  la  Me(Te 
offert ,  &  les  Sacremens  adminiftrés  par  ces 
Eccléfîaftiques   excommuniés,   quoique  non 
dénoncés  dans  toutes  les  formes ,  illicites  & 
lacriléges  ;  les  fidèles  qui  y  participeroient 
avec  connoiiTance  de  caule  Se  fans  neceilité  , 
participans  eux-mêmes  aux  facriléges  que  ces 
Eccléfiaftiques  commet.troient ,  &c. 

Ce  projet  eft  mis  à  exécution  par  plufieurs  jy^  ^ 
.  Mandemens  d'Evêques,  &  foutenu  en  même  517. 
tems  par  grand  nombre  de  libelles  &  de  dif- 
cours  répandus  de  toutes  parts ,  pour  animer 
le  peuple  contre  les  oppofans.  A  Aire  en  Artois 
le  P.  Pollet  Jéfuite  prêchant  le  troifiéme  Di- 
manche après  Pâques,  dit  que  les  Evêques 
appeHans  étoient  des  Rebelles ,  des  défobéif- 
fans ,  des  ignorant.  A  Hennabon  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Vannes,  un  Capucin  prêchant  le  jour 
de  la  Pentecôte  fe  deenaîna  avec   violence 

Tvj 


u  il  envoya  ; 
Langre: 


u  Procureur-  Généra 
,  le  troilîéme  Dimaw 
Pentecôte ,  un  Je  fuite  fie  an  fera 
quel  il  défendoit  la  lecture  de  l'Ec 
au  commun  des  fidéks  ,  De  la 
qu'au»  Prêtres  Se  aux  Magittrat: 
même  de  cette  per  million  les  I 
Paul ,  cju'il  dit  être  dangereufes 
la  fource  de  toutes  les  conteftai 
chirent  aujourd'hui  l'Eglifc. 


ARTICLE     X ] 

A  n  n  i  e     1717. 

Arrêts  des  Parttmerts  contre  ci 
fckijmatiquts  &  fêditîtujes.  E 
Arrêt s  mémorables. 

CE  fut  pour  arrêter  ces  correp 
tiques  &  féditieufes  ,  que 

Voyetle  ™JirHlt  rM    «„ii„WmnnM» 
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e  Reims  ,  &  un  grand  nombre  de  Curés  > 


ans   comme  d'abus  de  l'Ordonnance  de    1"",-" 
Archevêque  de  Reims  du  10  Afirj  171 7  ,  Ann#  1717 
/xr  injonction  de  recevoir  la  Bulle  ,  ./oa; 
d'excommunication ,  encourue  ipfo  fado  ; 
i/âir  défende  d  exécuter  cette  Ordonnance» 
«puis  l'Arrêt  du  18  Mai  1716  y  qui  avoic 
•allé  les    premières  procédures    faites  par 
chevêque  de  Reims  contre  les  Curés  & 
inoiues  pendant  la  vie  de  Louis  XIV  5  ce 
Jat  avoit  recommencé  fes  pourfuites  $  d'a- 
*>d  par  un  Mandement  du  5  Octobre  1716  9 
Car  une  Ordonnance  de  fnfpenfc  du  9  Dé- 
*tabre;  enfuite  par  une  Ordonnance  du  19 
tare  ,  poftérieure  à  l'Appel  des  quatre  Evê- 
Ucs  &  à  celui  de  l'Univerfité  de  Reims.   Ces 
-Urés  &  Chanoines  fe  pourvurent  contre  cette 
ordonnance  en  interjettant  appel  au  Concile  , 
Se  appel  comme  d'abus  au  Parlement ,  qui  leur 
accorda  d'abord  un  Arrêt  de  défenfe  5  c'efl:  ce- 
lui du  10  Avril  1717  que  Ton  vient  de  rap- 
porter. On  plaida  fur  le  fond,maisà  huis  clos, 
M.   le  Régent  voulant  éviter  le  grand  éclat. 
.Après   fept  audiences  il  fut  rendu  un  autre 
.Arrêt  contradictoire  le  18  Mai,  qui  fur  l'Ap- 
pel comme  a" abus  y  interjette  par  le  Chapitre  de 
Reims  ,  par  l'Univerfité  de  Reims  ,  4/  par  un 
grand  nombre  de  Curés  9  d'un  Mandement  &  de 
deux   Ordonnances  dé  M    r Archevêque    de 
Reims  ,  qui  prononfoit  d'abord  la  fufpenfe  , 
enfuite  C  excommunication  contre  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  publié  ,    ou  repi  la  Conftitution  >  r.  7 
déclare    le f dit  s    Mandement  &    Ordonnances  38 
abufifs  y  &    condamne    M.    l'Archevêque  de 
Reims  en  quatre  cens  livres  de  dommages  & 
intérêts  au  profit  de  chacun  des  dix-fept  Curés 
ou  Chanoines.  Il  y  eut  dans  cette  affaire  trots 
Mémoires  çxceliens. 


judice  de  l'Appel  qu'ils  a 

Concile  général  j   que    d'autre 

même  que  le  Parlement ,  au  ni 

lion  ,  appellât  de  la  Bulle  au  G 

tous  les  opinât»  ,  après  s'être 

l'an  ou  l'autre  de  ces  expédiens 

à  prier  le  Premier  Président  de 

M.  le  Régent  combien  une  pan 

{tait  accéda  ire   pour  le  bien  de 

l'Etat ,  fit  de  lui  taire  agréer  ou. 

Hift.  de  l'exécutât.  Son  Aliène  Royale 

la   Conft.  néceffiré  ;  mais  il  demanda  qi 

F'  **'       qui  ont  rendu  jufqu  a  préfeut  ce 

lurion  inutile. 

Non  ob  (tant  l'Arrêt  du  t!  No 
l'Evcque  de  Beau  vais  periïftoir. 
point  rétablit  le  ficur  d'Augy 
lions,  à  moins  qoHlne  rétrael 
qu'il  avoi  t  dit  dans  Ton  prône 
en  rétractant  la  publication  qi 
de  la  Bulle  Untgtnitus  ;  fit  U 
Arrêt  de  1a  Cour  de  Parlemei 
1717,  qui  rtfoit  te  fteur  d'j 
comme  d'abus  du  refus  de  M. 
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ife  de  Reims  ,  qui  avoit  ajfemblé  les  Cu-  T 

wrune  retraitât  ion  de  la  publication  qu'ils  SV£'  * 
>nt  faite  de  la  Bulle  ,  &  qui  condamne  Ami.1717. 
Archevêque  de  Reims  en  quatre  cens  livres  ■  Ibid.  p. 
mmagesh  intérêts  au  profit  de  ce  Curé,  3?4"4i*« 
Dici  quelques  endroits  du  difcours  qui 
rouve  dans  le  Réquisitoire  qui  précé- 
ct  Arrêt.  »  La  Conftitution  Unieeni- 
t  eft-elle  donc  une  régie  inviolable  de 
t  ?  eft-elle  au  moins  une  régie  générale  de 
fcipline ,  à  laquelle  on  doive  une  foumif- 
n  provisionnelle  ?  Ces  deux  queftions  ne 
ront  jamais  la  matière  d'un  problème  , 
at  que  Ton  aura  devant  les  yeux  ,  que 
elque  étendue  que  foit  l'autorité  du  pre- 
er  Siège  du  monde  Chrétien ,  elle  ne  va 
s  jufqu'à  le  rendre  le  feul  Juge  de  notre 
;  qu'une  décifion  du  Souverain  Pontife 
peut  acquérir  le  facré  caractère  de  dogme 
la  foi ,  qu'autant  qu'elle  eft  acceptée  par 
confenrement  unanime  du  corps  des  Paf- 
irs  $  enfin  que  la  Conftrtntion  donr  il  s'a- 
: ,  a  reçu  des  contradictions  dès  fa  nai£ 
ice  ;  qu'elle  cft  d'ailleurs  trop  récente 
ar  faire  préfumer  le  confentement  tache 
;  Pafteurs  qui  ne  fe  font  pas  encore  eipli- 
és  5  en  un  mot  ,  que  plusieurs  Prélats 
dément  diftingués  par  leur  mérite  & 
r  leur  dignité ,  bien  loin  de  l'accepter  , 
ppofent  encore  actuellement  à  fa  récep- 
n.  On  ne  reconnoit  pas  à  ces  derniers 
its  le  caractère  d'uuanimiré  qui  feule  peut 
ttre  le  fceau  à  la  définition  d'un  dogme  de 
foi.  Ces  régies  font  fondées  fur  la  vérité 
i  eft  une ,  qui  eft  indivifible  5  elles  ne  peu- 
nt  par  confequent  recevoir  ni  le  plus  >  ni 
moins  d'incertitude. 


»>  jours  en  troubler  les  régies, 
»  le  foumettre  aveuglément  à 
»  crit  par  les  Supérieurs ,  fave 
»  foumiflion  pourrait  blcûer  1: 
»  rite  Se  la  juftice ,  oui  fout 
«  de  tout  ordre.  L'hiftoire 
»  fournie  divers  exemples  de  cei 
»  lorfque  S.  Hilairc  aaarhemai 
»  rication  du  Pape  Libère  ;  le 
»  Pritre  Malchion  accnfa  &  ce 
»  leut  Paul  de  Samofatc  Ton  '. 
»  lorfque  les  Enfebes  ,  tes  S. 
»  Jean  de  Damas  &  tant  d'am 
»  très  &  Laïcs  refuferent  de  f( 
»  dédiions  erronées  de  leurs  I 
»  les  accnfa  pas  alors  de  tro 
"  la  fubordination.  L'Eglife  a 
.  »  le  avec  éloge  de  la  fermeté  q 
»  lent  dans  ces  occafîons. 

»  Ou  on  leur  annonce  (  à  de: 
»  dogme  de  foi,  univerfellemi 
»  te  l'Eglife ,  ou  on  leur  don: 
"  de  foi  ce  qui  o'eft  qu'une  fini] 
»  teftée  ci  fuictre  à  révîiion. 
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de  alors  qu'une  fimplc  foumiffion  ■» 

nce  &  de  refpeâ:.  Et  à  moins  qu'il  SïCT-  ï V . 

i  de  dogmes  de  la  foi  ouvertement  . Art* ,4" 
/         i  11  Ann.  171% 

;  (  car  dans  ce  cas  là  ,  on  pourvoit , 

dcvroit-on  même  ,  imiter  le  zélé 
dont  on  vient  de  parler,  )  à  moins 
cette  déférence  confifte  à  ne  pas 
uvertement  contre  la  déciûon  du 
,  à  attendre  dans  la  paix  &dans 
,  la  détermination  de  l'Eglife  fur 
t  conteftée.  Et  (1  elle  doit  fe  ma- 
1  dehors   par  quelque  Aâe  exté- 

fait  3  le  premier  Ordre  feul  9  n'a 
e  affez  d'autorité  pour  en  impofer 
é  au  fécond  :  il  faut  alors  le  con- 
l'autorité  Souveraine  >  il  faut  de* 
tentes ,  que  nous  accordons  à 
de  nos  prédécefleurs ,  non  pasl 
:omme  juges  de  la  doctrine,  mais 

ES   PREMIERS   &  Us  plus   ailgufttS 

de  la  foi ,  #  les  protecteurs  de  la 
du  Royaume.  *>  401-40M 

agiftrats,  ceux  fur*  tout  qui  ont 
s  Cours  fouveraines,  Çontlcsprt- 
plus  augures  témoins  de  la  foi  y 
nt  donc  en  quoi  elle  confifte  cette 
ui  iacaradterife;  ils  ladifeernent 
ces  dogmes  erronés  auxquels  les 
la  faine  dodrine  s'efforcent  de 
s  :  ils  en  jugent  donc  ,  non  par 
le  jugement  d'autorité  &dejurif» 
l'appartient  qu'àlapuiilance  Ecclé- 
lais  par  cette  autre  forte  de  juge* 
Dix  &  de  difeernement ,  qui  ap- 
ut  fidèle  éclairé  ,  comme  il  le  doit 
foi  &  fur  fa  religion. 
|ue  de  Bcauvais  j  maigre  les  deux 


45°  Ahrigl 

—  Arrêts  que  nous  avons   rapportés ,  ne  vonH 

Sect-  IV.  pas  rétablir  dans  Tes  ronflions  le  (leur  d'Auej 

An.  14-    C\ité  de  S.    Martin  de  la   ville  defBeautiii 

7'7' Troiilcme  Arrêt  de  la  Cour  duParlemM. 

19  Juillet ,  qui  reçoit  ledit  Jîcur- Appellerai» 

me  d'abus  du  fécond  refus   de  M.  CBMÊ 

Beaavais  ,   de  le  rétablir  dans  fes  foiSiml 

conformément    aux  Arrêts    du    xi  NpnraAï 

Recueil  '7'6  j  &  Ifi  Juillet  1717  ,  qui  enjoint  <a  A 

f. 418-416.  Royal  de  veiller  à   ee  que   les  Notaira,  l 
Huijfitrs  fajfent  à  cet  effet  les  Sommdi'am 
Ailes  néceflaircs  ,    &  qui  ordonne  $i" 
ekofes  demeureront  en  état. 

On  étoit  fur  le  point  de  plaider  l  ai&irrp* 
le  fond,  à  la  lin  de  1717,  &  les  Mtnwèfl 
étoient  diîja  imprimés,  lorfgue  M-  l'E»h» 
de  Beauvais  rendit  la  paix  à  fôn  Diocéfe  :iit     * 
écrivit  fut  ce  ton  au  PapcSt  a  M.leReMt    ' 
Dansées  deux  Lettres  qui  méritem  dette IMi    ■. 
Se  cjui  fontdans  l'biftoite  de  la  Con  il  initiai,    '. 
il  dit  qui!  a  rétabli  dans  leurs  fouftiou ht    , 

tfomcll.   Appelions,  dont  il  fait  l'éloge.  Le  fiturJ'^    j.1 
fut  rétabli  comme  les  autres  ;  ce  qui  «roobi 

s  ArrtiiJ(i> 
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ARTICLE      XV. 
A  n  N  il  1717. 

iration  du  Roi  qui  impofoit  un  Jilence  ab* 
u  fur  la  Bulle.  Cette  Déclaration  déplaît 
tentent  aux  Appellans  iclés9&  aux  rigides 
:cptans.  Ecrits  de  part  &  d'autre. 

ndant  que  les  Cours  (buveraiues  étoient 

>ccupées  à  maintenir  tour  dans  l'ordre,  I       7? 
it  qu'il  étoit  pofâble,  par  ces  difFérens   Art.  m." 
s  &  par  bien  d'autres  dont  on  parlera  Ann+17 17, 
la  fuite ,  M.  le  Duc  d'Orléans  voulant 
tirs  ramener  les  efprits  à  ces  projets  de 
iliation  qu'il  ne  ceflbit  d'avoir  en  vue  , 
;ré  tout  ce  que  faifoient  les  Jéfuites  & . 
de  leurparti pour  les  déconcerter ,  entre- 
d*in>po(er  un  filence  abfolu  fur  la  Confti- 
m ,  par  la  Déclaration  du  Roi  datée  du 
âobre.»  &  enregiftrée  le  lendemain  au 
cment. 

1  çonclufion  portoit ,  entr'autres  chofts  : 
ces  caofes  . .  * .  difons  &  déclarons ,  vou- 
is  &  nous  plaît,  que  toutes  les  difputes 
conteftations ,  &  différends  qui  fe  font 
tués  dans  notre  Royaume  à  l'occafion  de 
^onftitution  de  notre  £aint  Père  le  Pape  » 
itre  le  Livre  des  Réflexions  morales  fur  U 
uveau  Tefiament  ,  foient  &  demeurent 
pendues  ,  comme  nous  les  fufpendons 
ces  préfentes,  impofant  par  provifîon 
filence  général' &  abfolu  fur  cette  ma- 
re. Et  ce ,  pendant  le  cours  des  inftances 
5  nous  continuons  de  faire  auprès  de  no* 
faint  Père  le  Pape ,  pour  obtenir  de  fa 
;efle  &  de  fon  autorité  des  fecours  capa- 


•  \\ 


»  injurieux  de  Novateurs,  J an féi 
«  lagiçnsj,  Schifmatiques  ,  Héri 
»  très  noms  de  parti ,  le  tout  à 
»  les  contrevenans  d'être  traités 
sa  les  9  défobéiflans  à  nos  ord 
»>  &  perturbateurs  du  repos  publ 
Ibid.p.        cç^c  Déclaration  déplut    é 

h  Appellans  zélés,  &  aux  rigides  j 

uns  &  les  autres  fe  plaignoien 
toit  l'autorité  Royale  au  de-li 
bornes  ,  en  confondant  Terreur 
par  une  loi  oui  impofoit  filence  i 
tre.  En  général  le  fîlenec  ordox 
fcrupulcufemcnt  obfervé  :  on  ^ 
Ecrits  de  pan  &  d'autre  à  peu  p 
paravant.  Ce  fut  un  problème 
la  viUe  de  deviner  de  quel  côté 

Çrimé  qui  avoit  pour  titre  :  Pu 
"ype  de  t  Empereur  Confiant  & 
du  Roi.  Ces  deux  pièces  y  étoi 
deux  colonnes  à  côté  l'une  de  1' 
étoit  traduit  en  François,  &  on 
caractères  différens ,  auffi-bien  < 
datation  .  les    endroits  oui  fe 


rHiJt.Eccléf.  XVIII.  ficelé.    45  j  

>ies  très-fûres  ,  que  cette  pièce  avoir  été  * 

née  &  jettéedans  le  public  par  quel-  ^«.Vil 
ppellant.  ^  Ann.iW. 

autre  Ecrit  du  côté  des  Appellans  étoit  Ibid.  p.?o. 
qui  avoit  pour  titre  :  Réflexions  fur  la 
ille  Déclaration  du  Roi.  On  s'y  propos 
l'expliquer  <en  peu  de  roots,  les  avanta- 
ge les  Appellans  trouvoient  dans  la  Dé- 
cion  &  les  abus  qu'on  pouvoir  en  crain«% 

les  avantages  confiftoient  en  ce  que  , 
1  Déclaration  attribue  à  la  Bulle  &  non 
u  Livre  du  P.  Quefnel  les  troubles  donc 
ergé  du  Royaume  eft  agitéj:  1°.  Elle  fup- 
comme  une  chofe  indubitable ,  que  l'af- 
n  eft. point  encore  terminée  par  aucun  ju- 
tnt  capable  de  fixer  les  particuliers  : 
Elle  parle  des  Appellans  au  futur  Concile 

les  condamner  :  4°.  Elle  rappelle  l'Arrêt 
Confeil  de  1668.  par  lequel  la  paix  fut  ren- 
àl'Eglife  fous  le,  Pape  Clément  IX.  &  en 
orme  l'exécution  :  ce  qui  paroit  autorifer 
particuliers  à  (igner  le  formulaire  d'Alexan- 
VU.  avec  diftin&ion  >  comme  le  lignèrent 
"s  les  quatre  Evêques  &  les  Théologiens 
leur  étoieat  unis  :  5  °.  Elle  défend  en  con- 
ifcncc ,  de  fe  provoquer  par  les  termes  in- 
itix  de.Novateurs  &  de  Janféniftes.  Com- 
-'écoient  les  Appellans  qui  étoient  inquié- 
>«ar  les  Evêques  ,  la  treye  femble  être  toute 
ni  avantage.  D'ailleurs  elle  prévient  les 
eprifes  des  Evêques  ,  qui  auroient  pu  aug- 
1  ter  le  trouble  &caufer  de  grands  maux, 
dalgré  ces  avantages ,  l'Auteur  de  ces  Ré- 
ions trouve  des  inconvéniens  dans  la  Dél- 
ation. Le  mot  de  trêve  ,   dont  elle  fe  fert  * 
paroît  nouveau  en   matière  de  doctrine» 
Jn  nombre  d'Evêques  ,  dit-il  ,  &  une  mut- 


fi 

fil 


encore  plus  décifif  :  Ceft  donc 
a  un  Jecours  fi  di%nc  de  la  religk 
rite  duSouverain  P  ont  if e&  pend 
infiances  qui  lui  feront  faites  de 
t  obtenir  ,  que  nous  tiendrons  tt 
fufpens  ,  &  que  nous  uferons  ira 
&  utile  rigueur  contre  tous  cet 
Ecrits  féditieux  9  ou  par  feutrt 
cretes  &  prématurées  ,  voudroien 
guerre  9  pendant  que  nous  ne  ft 
que  du  foin  de  parvenir  à  la  paix 
Son  Airelle  Royale  ne  cefibit 
cours  de  ces  négociations  de  pr 
ment  XI*  le  point  de  vue  im 
Appel  au  Concile  général ,  que 
1-mens  étoient  près  d'interjette 
formel  au  nom  de  la  nation  :  & 
a  voient  déjà  fait  ,  quoiquin 
par  tant  d'Arrêts  qui  iioient 
Evéques  ,  &  qui  ôtoienc  à  la  Bi 
cution.  Ceft  ce  qu'ils  firent  cn< 
renient  dans  la  fuite  ,  lorfqu 
Rome ,  loin  de  pacifier  les  cho 
cha  qu'à  caufer  de  plus  grands  tr 
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ARTICLE   XVII. 

A   N   N   i   £       I7I7. 

rend  la  fuite  des  Arrêts  des  Parlement  ~9 
Réquifitoires  de  MM.  les  Gens  du  Roi. 

1  z  O&obre ,  Arrêt  de  la  Cour  du  Parle-  » 

ent  de.  Rennes ,  qui  ordonne  la  fup-    S?CT' IV* 

:ra  publie  des  Monicoircs  pour  décou- 
Auteurs  >  Imprimeurs  ,  &  ceux  qui  les 
ribués  ,  &c. 

!  le  Réquifïtoire ,  ces  Auteurs  font  trai-      R      •• 
brouillons  dangereux  t  qui  prennent  le  d'Arrêu* , 
u  de  la  divifionpour  le  feu  de  la  charité,  tome  1,  g, 
ifterc  public  s'éleve  en  ces  termes  con-  !*-**• 
1  d'entre  eux  :  »  Ouvrez ,  Meilleurs  % 
belle  infolent ....  vous  y   entendrez 
tuteur  infenfë  prononcer  fur  le  falur 
el  du  fïeur  Ravecket ,  défendre  d'cfpé- 
ue  fes  travaux  aient  été  récompenus  , 
ndarnncr  les  éloges  que  tous  les  gens 
:n  ne  peuvent  refufer  à  fon  mérite .... 
a  pas  lieu  à  la  vérité  d'appréhendée 
es  noires  vapeurs  de  cet  eiprit  tuibu- 
puifTent  jamais  noircir  fa  mémoire  :  le 
:  oiie  la  Sorbonne  a  fait  dans  fes  archi- 
ve la  profeflîon  de  foi  de  fon  Syndic, 
îettra  dans  tous  les  tems  l'intégrité  a 
:rt  des  traits  de  la  calomnies  mais  je 
is  pas  pour  cela  demeurer  dans  le  filen- 
es  conféquences  d'un  pareil  attentat       % 
:rop  dangereufes ,  &  le  bien  de  la  paix 
rage  nécessairement  à  élever  la  voix . . . 
5  quatre  Evéques  qui  ont  cru  être  obli* 
?meXir.  Y 


»  l'erreur  où  il  clt ,  que  la  voi 
»  fume  Concile  u'eft  ou  verve 
»  droits  temporels,  &  non  pour 
»  dogmatiques  ,  comme  fi  le  F 
»  matière  eft  importante ,  ne  d 
»  pendre  ,  &  ne  dépendoit  pas  c 
»  tage  du  Concile  .  . . 

»  La  chimère  de  l'Auteur  ef 
»  ftitution  Unigenitut  elt  revéti 
»  talion  univerfclle  de  l'Eglife. 
«  terai  point  à  démontrer  l' il  lu  fi 
»  polîtion  fi  outrée  ;  vous  en  ai 
«damne  l'erreur.  Et  l'Auteur 
»  manifefte  que  trop  le  peu  de 
n  pour  une  écriture  que  plufici 
»  du  Royaume  ont  prononcée  ai 
AiJ.  t>      Le  i)  Oâobre,  Arrêt  de  la 

i*7-i>.        lement  de  Paris ,  qui  fait  défe 

une  Ordonnance  du  Graad-Vitai 

qui  avait  condamné  un  Curé  au  i 

avoir  appelle  au  futur  Concile, 

Ih'tà.  p.       Le  i.  Décembre  ,  Arrêt  de  la  i 

i7-Ji.       Parlement,  qui  ordonne  Cexécu, 
elaration  du  7  OSobre  dernier. 
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indifcrete  &  prématurée  :  auffi   eut-on  ■ 
foin  >  dans  la   fappreflion  qui  en   fut  Sect.  IV. 
>ar  cet  Arrêt,  de  ne  faire  porter  le  Ré-    Ar  f* 
>ire  &  l'Arrêt  que  fur  la  divulgation  ,  *  AmL  I?,7< 
lent  fur  le  fond. 

$  Décembre  autre  Arrêt  de  la  Cour  du 
Parlement,  qui  ordonne  la JuppreJJton     ihid.  & 
ibelle  intitulé  :  Dénonciation  du  Traité 
bphique  &  Théologique  de  M.  Dupin', 
imour  de  Dieu-,  aux   Evéques  Catholi- 

voit  dans  le  Réquisitoire  avec  quelle 
le  Miniftére  public  repoùflc  l'efprit  de 
3e  que  refpire  cette  Dénonciation.  Il  dit 
>  l'affectation  de  l'Auteur  .de  TadrelTer 
aux  E vêques  cn.généraJ ,  >mais  aux  Evê- 

Catkoliques  >  eu  une  injure  à  l'Epif- 
ir-;  qu'on  ne  doit  pas  étre'furpris  qu'ua 
vain  qui  porte  la  licence  jufqu'à  fuppo- 
le»  Evêques  ■■  qui  ne  foient  pas  Catnolî- 
; ,  fe  ferve  des  exprimions  les  plus  inju- 
res, non- feulement  contre  l'Auteur,  dont 
îtreprend  de  réfuter  l'ouvrage  ,  mais 
rc  la  Faculté  de  Théologie  &  la  Sorbon- 
:n  particulier  ,  qu'il  accutc  (faveugle- 
r,  d égarement ,  de  variations  ',  a%  ré- 
t  contre  le  corps  Pcfioral ,  &  de' fureur  , 
Vont  rendue  un  objet  de  niépriè  h  tout 
liverj  ;  que  cet  Ecrit  ne  peut  donc  pàflef 
pour  un  Libelle,  qui  mérite  également  ^.^ 
tignation  publique  &  la  cenfurc  des  Ma-  *x-f ^, 
ats.  »  v 

îts  des  î  ,  1 3  ,  15  &  1 6  Décembre  de  la 
lu  Parlement  de  Bretagne,  rendu  fur  la 
trance  de  M.  le  Procureur-Général  du 
n  condamnent  comme  fauffès ,  feanda-      fb*<t* 

,   contraires  aux  libertés  de  PEglifi  *  7*-10* 

Vij 


4<îo  Abrigt 

Callicant  ,  &  ptrnicieufe  à  l'Etat ,  pIulÎM 
proposions  cufcignées  en  1716,  pat  les  !i 
fuites  du  Collège  de  Rennes. 


ARTICLE     XVIII. 
Année     1718. 
Excès  où  ne  crjftnt  de  fe  porter  les  Jrfuita,  S 
à  leur  infiieation  les  Evêqucs  outiit  <s<ip- 
tans.   Le  Cardinal  de  Bip  &  ÏEvlp  i  • 
Hifmes  entreprennent  d'établir  pardii  Ctrà- 
ficats  mandiés  dans  tous  les  pays ,  /Wnjîfr 
tien  univerftlle  de  la  Bulle.   Indignatmi 
la  Cour  contre  tEvéque  de  Nifmts.  k^ 
du  mépris  que  Ton  fait  de  ces  Certifie 


■  (  |  'Ant  de  fortes  d'eicès  ,  que 
.  M.  lemsns  du  Royau™-  ™- 
réprimer, 


e  [ou!  le!  P*  .. 

... laaii  ï: 

ixqucls  fe  porroient  IbM*  & 

leur  înftigatiou  les  Evêques  ojfa  1 

,  montrent  bien  que  Us  wk*'*  a 
toienr   pas    plus    difpofés  efx\» 
Appellans  à  garder  le  filencc   preftiit  p| 
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il  en  fut  fî  indigné  que  quelques-  — — — 
rent  de  faire-  arrêter  l'Evêque  de  s*cT#  *%• 
i  pluralité  des  voix  fut  pour  lui  AJin,  ,-,$, 
icr  un  ordre  de  fortir  de  Paris  en 
e  heures.  Et  c'eft  à  quoi  le  Con- 

îal  de  Biflfi  vint  au  fecours  de  l'Eve- 
mes  y  mais  après  s'être  donné  de 
ivemens ,  il  ne  put  obtenir  que 
le  délai.  11  étoit  d'autant  plus  in- 
;  cette  affaire  ,  qu'elle  lui  étoit 
vec  l'Evêque  de  Nifmes.  Tandis 
écrivoit  en  Efpagne  &  en  Portu,- 
iinal  de  Biflî  s'etoit  chargé  d'écrire  ' 
en  Allemagne  &  ailleurs  pour  le 
n.     * 

nt  a  in  fi  partagé  le  monde  Chrétien* 
oient  établir  par  des  Certificats 
ts  tous  les  pays  ,  l'acceptation  uni- 
la  Bulle  ,  qu'on  ne  reconnoiiïbit 
mce.  Ces  deux  Lettres  leur  procu- 
oi  former  un  Recueil  de  cinquante 
s  des  Eglifes  étrangères  ,  en  comp- 
nombre  des  pièces  qui  les  compo- 
il  faut  les  réduire  environ  à  trente  , 
mpte  que  pour  un  témoignage  les 
jiéces  que  Ton  produit  de  la  même 
)e  qu'il  y  »  de  décifif  contre  tous 
lages ,  &  qui  prouve  le  peu  de  cas 
)it  fake ,  c'eft  que  toutes  les  Uni- 
refque  tous  les  Evoques  étrangers 
,  ne  fondent  leur  acceptation  de 
le  fur.  l'opinion  de  l'infaillibilité 
quelques-uns  de  ces  Evêques  lient 
:em*nt  leur  acceptation  avec  l'opi- 
aillibilité ,  ils  ne  parlent  ni  d'exa- 
î  jugement    de   leur   fart ,   mais 
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A  N   N   é   i      1718. 

Excis  poujfêi  au  dernier  point  par 
dont  Curie  di  F  Archevêque  de  R 
.    Régent,  ér  l'autre  aux  Doyens 
■ Diocife, 

SlCT.  IV. 

Art.  1».   Tf^Armi  les  partifans  des  JeTu 
Ann.i7i«.  Jf  Conftitutioa ,  celui  qui   fe 

iol-  P'  plus  fat  ''ATelievê<luc  dc  Reims. 
Ii>?'  natique  éclata  dans  deux  Lettre! 
le  Régent ,  l'autre  aux  Doyens  : 
DiocèTc.  11  dit  dans  la  premier 
de  la  Déclaration,  que  jamai 
n'a  porté  plus  de  préjudice  à 
cette  Déclaration  ;  qu'à  la  fuit 
bule  catholique  ,  elle  fe  termine 
ordres  donnés  par  un  grand  Roi 
tation  de  la  Bulle  ,  Si  Ce  rédu 
Conlritution  de  Sa  Sainteté  dan 
différence  ;  qu'on  y  établit  une  e 
comme  s'il  pouvoir  y  en  avoir 
thodoïcs  Scies  fciifmariauex.  V 
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déguifé  la  vérité  à  un  Prince  qui  la  cher- 


J*oit?  Les  Evêques  oppofans  font  enfuite  liai-  Sect-  iv 

.*^sdc  fchifmatiques  ians  ménagement.    Par  .Art'  19, 
-x-~»_  \*  *-n.  «i  11  Ànn.1711 

^S*Pport  aux   Magiftrats  ,  il  rappelle  ce  que 

^Wpcnt  Henri  II.  &  François  II.  Henri  IL  fa- 
-*A«r,  dit- il,  qu'il  y  avoit  dans  le  premier 
tfous  les  Parlemens  quelques  Officiers  infec- 
ts de  l'kéréfie  najffante  de  Calvin ,  il  vint 
*nirfon  lit  de  jufiiee ,  &  les  fit  arrêter  en  fa  Ibid.  10 
*rcfence  &  traduire  dans    les  prifons.   Fran- 
&*j  II.  pouffant  la févériti au-delà  des  inten- 
-$*ôns  de  fEglife,  renouvelle  le  fpecTacle  d'Aman 
~  Ji/ix  la  perfonne  du  propre  frere  du  Chancelier  , 
g^c  Cette  Lettre  fut  condamnée  par  Arrêt  du 
■  parlement  du  19  Mars,a  être  lacérée  &  brûlée, 
*-  ^4.  de  Lamoignon  portant  la  parole  &  difarit, 
^rj'on  ne  pouvo'it  préfumer  qu  elle  fût  l'ouvra- 
ge de  celui  dont  elle  portoit  le  nom.  Malgré 
.    <c  ménagement  de  la  part  de  l'Avocat  Gêné- 
^  tel  ,  dès  que  cet  Archevêque  eut  reçu  avis  de 
TArrêt ,  il  écrivit  une  autre  lettre  aux  Doyens 
ruraux  de  fon  Diocèfe  ,  en  date  du  14  -Mars  , 
oiî  il  marquoit  que  loin  d'être  mortifié  du  ju- 
gement qui  venoit  d'être  rendu,  il  s'en  glo- 
.  xifioit  dans  le  Seigneur  ;  que  pour  conferver 
à  jamais  le  fouvenir  d'un  tel  Arrêt ,  il  le  feroit 
enregiftrer  au  Greffe  de  fon  Officialité  $  & 
.qu'il  fonderoit  une  Méfie  à  perpétuité  ,  oui  fe- 
roit  célébrée  en' fon  Palais  Archi-épifcopal 
chaque  année  le  jour  de  fon  exécution.  Faites 
part  ,  leur  dit-il ,  de  cette  Lettre  aux  Curés  & 
aux  Eccléfiaftiques  orthodoxes  de  vôtre  Doyen- 
né ,  &  exhortez-les  de  demander  h  Dieu  dans 
leurs  prières  te/prit  de  force  qui  eft  néceffaire 
pour  V extinction  du  fchifme ,  &  t extirpation 
de  Vhéréfie  des  Janfémftes ,  que  je  ne  cefferai 
de  combattre  jufquau  dernier  moment  de  ma 
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Anniï  171S. 
te  Pape  fait  condamner  tAppc, 
par  un  Décret  de  Cînquijttiot 
tfi  rejette  par  le  Prince  Régen 
que  de  Sencf  averti  de  cette  n. 
pr'fe  de  Rome  ,  tient  fan  Syno 
et  fujtt  un  difiours  que  lui  &■  t 
ftgnent.  Le  Cardinal  de  Noai 
point  àt  publier  fon  Appel.  , 
livre  te  Décret  de  fliiquifida. 
des  Patlcmtns. 

Stn.  IV.  T    E-Papeouiavoitdéj»  faitéc 

Arc  10.   -1    ■  fcntiracnt  contre  la    Dicta 

^thW*'  Bïefqwcla  Cour  ne  voulut  pas 

g',',?'  encouragé  par  le»  démarches  d 

"     '  &  par  les  avis  fccrc»  que  lai 

ConftitUtionDaires  de  France  :  il 

devoir  plui  différer  la  vengean 

.    qu'il  prérendait  lai  avoir  éiê  rai 
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fcftibla  fon  Synode  ,  &  fit  un  difcours  à  fcs 


^^    Js  dans  lequel  il  leurexpofoit  au  long  les  S*CT# *v' 
r**otifs  de  fon  Appel  au  Concile,  les  princi-  Ann."i7ii, 
S^s  des  libertés  de  l'Eglifc   Gallicane  &  les 
£**>its  des  Evéques,  traités  avec  mépris  par 
_^  Décret  de  Rome.  Il  avoir  apporté  fon  dif- 
2°Urs  par  écrit,  &  après  l'avoir  prononcé  il  le 
*~!tia,  &  tons  fcs* Curés  le  fignerent  après  lui , 
l'exception  d'un  feul,déja  connu  par  fon  atta- 
icment  aux  prétentions  Ultramontaines. 
^  Les  quatre  Evêqucs  premiers  appeilans  écri-     j^%  . 
-^frent  en  même  tems  en  commun  à  M.  le  IIX, 
Régent  ,  pour  l'exhorter  à  défendre  les  droits 
4e   l'Epifcopat  contre  une  pui fiance  dont  la 
politique  tend  depuis  plufieurs  fiécles  à  anéan- 
tir l'autorité  des  Evéques.   Le  Cardinal    de 
ÏNJoailles  fe  plaignit  auffi  à  ce  Prince  du  Dé-  ' 

^tet'de  Rome  $  mais  il  ne  put  obtenir  encore 
la  permiflion  de  publier  fon  Appel..  Son  AU 
%erfe  Royale  lui  promit  de  ne  pas  arrêter 
les  pourfuites  des  Parlemens  contre  le  Décret , 
et  condition  que  fon  Eminence  difFéreroit  la 

tublication  de  fon  Appel,  dans  l'efpérance  que 
1  Cour  de  Rome  entrerait  enfin  .dans  quelque 
Accommodement.  En  vain  les  Curés  de  Paris 
êc  un  grand  nombre  de  Docteurs  prêtèrent 
ion  Eminence  de  fe  rendre  à  leurs  defirs  par  la 
publication  de  fon  Acte  d'appel  :  il*  n'en  reçu* 
xent  que  des  réponfes  vagues,qui  témoignoienc 
allez  que  cette  Eminence  avoit  pris  d'autres 
engagemens  avec  la  Cour.  Il  y  eut  dans  le 

-  même  tems  un  Refcrit  du  Cardinal  Paulucci  , 
Grand-Pénitencier  de  Rome  ,  qui  entrepre- 
Doit  de  dooner  les  pouvoirs  de  .confefler  aux 

:  Prêtres  qui  en  auroient  été  privés  par  la  rat- 
ion feule  qu'ils  étoient  attachés  à  la  Consti- 
tution, On  prétend  que  pluficurs  Prêtres  fë 

V  Y 


ARTICLE    XX 

Année     1718. 

Extraits  des  Réquisitoires  fur  ù 

rendus  ces  Arrêts ,  où  tort  voit  < 

lesGens  du  Roi penfent  dtCAppt 

Evéques. 

SEC i.  iv.    T    E  Pailcmcnt  de  Paris  donna 

An  ti.      |   1  tons  les  autres.  M.  de  Lam 

Ann.1718.  tant  ]a  patole  (  rappel  la  d'abord 

Ibui.  p.  ,jcs  grands  Magiltrats  qui  l'avoicr 

"Recueil  T"  s^lo'cnt  toujours  élevés  avec 

«TAirSis  ,  de  pareils  Décrets  :  puis  il  ajouta 

■-  t.  pag-  nom  des  Gens  du  Roi,  »  qu'ils  cro 

Mo  "4î*     »  quer  à  ce  qu'ils  dévoient  au  Roi 

»  6c  à'eux-me' mes ,  fi  oc  pouvant  a 

*  fublimes  vertus  &  aux  excella 

•j  de  ces  graads hommes,  ils  ne  l 

*  »  au  moins  les  exemples  qu'ils  1< 

»  fés  d'une  application  (ingulier 
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.,  0u :  pourroicnt  y  donner  atteinte.        ■■■    ^ 
s  paroles  fur  l'Appel  font  d'autant   Stc-r.lV* 

nuablcs  ,  qu'elles    furent  inférées  AArt  2I1 
-  j  »     j     xm    i    Ann.i7»*« 

coins  par  ordre  exprès  de  M.  le 

ins.  L'Arrêt  conforme  en  tout  aux 

des  Gens  du  Roi ,  eft  du  18  Mars, 

h  fuppreilîon  du  Décret.    Jl  re- 

même  tems  fur  cette  matière  , 
très  Ordonnances  &  Arrêts,  no- 
uxdes  15  Mai  1647,  17  Décem- 
7  Mai  170$. 

arque  les  mêmes  fentimens  fur 
ir  l'Inquifition  dans  lesdifeours  des 
}rocureurs- Généraux,  fur  lefquels 
arlemens  rendirent  tous  fucceflive- 
Arrêts. 

riment  le  M  iniftére  public  s'cipri-      Tbid.fi 
ui  de  Touloufe  ,  par  la  bouche  du  i8*-i*4«. 
général.  5  au  fujet  de  l'Inquiûtion. 
tion  ,  dit-il ,  a  été  de  tout  terni 

la  France  :  nos  Pères  ont  toujours 
ifs  à  s'oppofer  à  tout  ce  qui  éma- 
*  Tribunal ,  lequel  s'affranchiflant 
jugemens  des  régies  canoniques  & 
es  Loix  naturelles,  en  a  établi 
ntiérement  contraires  à  Tantiqui- 
,  &  qui  ne  tendent  qu'à  affujettir 
enté  à  la  Cour.de  Rome.    Audi 

avoit-il  accoutumé  de   dire  que 
on  étoit  le  grand  reffort  du  Pon- 

it  les  guerres  &  les  fouleverocns 
i  excités  dans  les  pays  ou  l'on  a 
ntroduire.  Nous  gémiffons  encore 
nage  prefque  irréparable  qu  elle  a 
l'Èglife,  en  lui  faifant  perdre  la 
:    &    les  autres   Provinces    unies. 
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•■  corcnr-Genéral  (le  Rouies,  qs 
■>  Décret  cft  de  dots  interdire  ,  : 
»  chofe  peut  dépendre  de  la  Co 
*™~  P*  »  louage  des  Appels  an  futur  G 
*"  ~qne  cette  Coor  ï'eft  trompée, 

»  péié  quelque  fuctes  d'une  paît 
»  (é  !  Qui  peut  ignorer  que  cet  a 
»  fâcré  par  ooe  m  finit*  d*cxem] 
>  ronfé  mente  par  les  fàtnrs  E 
»  peut  se  pas  feorii  la  kxcisi 

—  mede  fans  lequel  envahi  nos  P 

—  travaillé  à  nous  conferver  les 
«•tés,  dont  les  antres  Rovann 
■  vient  le  dépôt  !»  t 

ARTICLE     X 

An  mis    17  >1t. 

ÂMtns  Arrêt  1  faf  di-vert  autre* 

rapport  au  même  oéj, 
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ÇF*Jc  Celle-ci  étoit  une  parodie  fur  la  PafTion.  ■  - 

*-**  Conftitution  y  tenoit  la  place  de  Jcfu*-  Sec*.  IV. 
*ift  :  les  Evêques  oppofans  étoient  repré-  A^\jl^ 
*tés  par  les  Juifs  :  PiJatc  défignoit  M.  le 
sancelier  d'  Aguefleau ,  &  Judas  M.  le  Car* 
***al  de  Noailles.    M.  de  Gaufridi  Avocat* 
?*^*iéral  du  Parlement  d'Aix  y  paroiflbit  fous 

^  *nafque  d'un  Rabin. 
^       Xc  x  Juillet,  Arrêt  du  Parlement  de  Grcno-      ibid.  fi 
^^^  qui  condamne  au  feu  deux  Lettres  fchrf-  *o*-2*J* 
^tiques. 
M.  i'Evêque  de  Grenoble  de  Montmartin 
w-'Voic  déclaré  en  préfence  de  fes  Curés  aiîcm- 
^^ïés  9  qu'il  ne  regardoit  point  la  Conftitution 
wrmme  règle  de  foi ,  &  qu'il  ne  vouloit  in- 
uléter  perfonne  à  cefujet.  C'en  fut  aflez  pour 
rrer  ceux  qui  ne  refpiroient  que  la  calom- 
;  &  le  fchifme ,  à  déchirer  l'honneur  de  ce 
Prélat.  Mais  il  fut  vengé  par    l'Arrêt  &  par 
le   témoignage  que  lui  rendit  dans  le  Réqui- 
jfitoire  1* Avocat-Général  du  Roi ,  qui  parlant 
"d'abord  de  ces  deux  Libelles  dit  :  »  Quand  on 
m  examine  en  détail  les  deux  Lettres  qui  con- 
ao  cernent  le  rieur  Evêque  de  Grenoble  y  on 
-a»  voit  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  expreffion  dont 
a»  on  ne  doive  être  indigné  ,  &  qui  ne  décou- 
a»  vre  l'aigreur  de  ces  etprits  factieux ,  qui  ne 
a»  s'étudient  qu'à  inventer  des  prétextes  pour 
>y  troubler  la  paix  &  la  tranquillité  qui  doit 
9>  régner  dans  l'Eglife  .\ .  C'eil  une  diffama- 
99  tion  continuelle  ,  un  tiflu  d'expreilions  iro- 
»>  niques  contre  plufieurs  Prélats ,  notamment 
a»  contre  le  fieur  Evcquc  de  Grenoble  ,  très- 
a»  digne  membre  de    cette   Cour ,   dont  H  a 
•9  l'honneur  d'être  Confciller-né  ,  &  quoique 
a»  fon  mérite ,  fes  vertus  &  fes  qualités  dé- 
ao  mentent  tout  ce  que  Timpoliure  &  les  ex* 


huit  ;  O"  permet  au  Procureur- 
pourvoir  contre  les  Auteurs  &c. 
&  ct-.furts  Eccléfîafliquts. 

Ce  Libelle  renfermoit  les  in 
atroces,  contre  M.  l'Evcqoe  i'Ar 
y  rftdcjicint  comme  un  homme  q 
î  ennemi  de  CEglift  à  front  décow 
me  fcandaleux  ,  d'uni  détejlaltei 
joue  la  religion  par  ttindignes  n 
politique  criminelle ,  dont  touti 
tfi  un  prodige  de  prévarication, 

^ut  efi  la  honte  de  CEpiftopat ,  i 
■  Catholicité ,  un  vieux  ferpe 
l'Evèque  de  Boulogne  n'y  eft  pas 
Cefi  le  proteBeur  déclaré  de  Ckén 
furieux  qui  ravage  le  troupeau  di 
ouverte.  La  Sorbonne  y  eft  appel 
que ,  rebelle ,  &  une  école  qui 
tkelique. 
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RTICLE    XXIII. 

Année     1718. 

iftoralis  officii  auife  préparaient  i 
Le  Cardinal  de  B ijî  craint  que  lorf- 
viendront  a  paroître  ,  le  'Parlement 
c  de  la  Bulle.  Nouvelles  négociations 
t  en  ufage  de  concert  avec  le  Cardinal 
m  &  les  Jéfuitesy  afin  damuftrla 
France. 

rdinal  de  Biflî ,  qui  avoit  toujours  "" 

:s  obftacles  invincibles!  tout  moyen  SEJ^t* 1V# 
ition,  frappé  de  ces  Arrêts  des  Par-  Aim.i7*& 
:  craignant  les  fuites  que  pourroient  Hilt.  de  l* 
s  ie  moment  préfent  ,  les  Lettres  Conft«  «•  ** 
officii,  qui  fc  préparaient  à  Rome  ,  p*  ,ÎJ* 
rnudefquelles  il  étoit  bien  informa  , 
:id'amufer  le  Duc  d'Orléans  par  de 
négociations,  afin  de  fc  méaagcr 
x  Jéfuites  qui  le  fai (oient  agir  ,  & 
il  de  Rohan  qui  entroit  dans  le  mê- 
,  le  tems  de  fe  précautionner  furc- 
re  l'éclat  que  ces  Lettres  feroient  enr 
srfqu'elles  viendroient  à  y  paroître. 
gnoient  extrêmement ,  on  le  verra 
qu'alors  le  Parlement  n'appellât  de 
te  toutes  fes  fuites.  Le  Cardinal  de 
lence  donc  par  écrire  au  Pape,  ou, 
lui  écrire  une  Lettre  dans  laquelle 
a  Sainteté   de   fufpendre  les  coups 
:  dit  qu'il  a  penfé  avec  desperfonnes 
;   pour   la  Bulle    &  pour  le    faint 
les  expédiens   qui  paroiiïent  propres 
l'affaire  qui  les  agite  ,  à  la  fatis^ 
Sa  Sainteté  ^  &  il  lui  repréfente  la 


rcnccs  s'ouvrent  :  car  le  Cardias 
montre  en  cette  occafioa  tel  a, 
jours  paru ,  c'eft-à-dire ,  roujoi 
terdes  proportions  de  paix.  Le 
Eociacion  ctoir,  comme  dans 
conférences  précédentes  ,  d'en 
ques  des  deux  partis  à  conveni 
précis  de  doctrine ,  fit  d'une  forr 
tion  qui  pût  être  employée  p 
de  Noaillcs  6c  les  Erêqucs  de  i 
l'approbation  du  parti  oppofé, 
spres  bien  des  débats,  du  préci 
niais  quand  il  fur  queliion  de  1; 
ceptation  ,  ce  fut  là  que  les  c 
firent  naître  les  grandes  diffic 
ils  l'a  voien  t  déjà  fait  tant  de  fa 
de  Noaillcs  ne  vouloir  donner 
tatioti  relative  &  rcftriâive  a 
plicatlons  renfermées  dans  le  [ 
oc  :  c'eil  atofi  qu'il  avoir  toujo 
pendant  pour  le  bien  de  la  pai 
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: ,  limitative  ,  ou  conditionnelle.  Ils  ren- 
rnt  par  là  les  difficultés  infurmontables  : 
*étoit  leur  de  (Te  in  de  faire  durer  les  négo- 
ions  &  les  conteftations  autant  de  terns 
1  leur  en  falloit ,  pour  dreffer  d'autres  bât- 
es ,  &  fe  précautionner  contre  l'Appel 
1s  craignoient  de  la  part  du  Parlement. 


ARTICLE     XXIV. 
Année  1718. 

tre  circulaire  écrite  de  concert  par  les  deux 
ordinaux  aux  Evêques  acceptant  ,  où  ton 
xkorte  ces  Prélats  à  rompre  de  communion 
vec  les  Appellans ,  &  à  affurer  dans  des 
tandemens ,  que  CEglife  a  refu  la  Conflit  u- 
on. 


> 


Uand  au  milieu  de  toutes  ces  frauduleu* 
Tes  négociations ,  le  moment  eft  venu  ,   Sect.  iv. 
k  croient  devoir  cfFcdruer  ce  qu'ils  arotent    A"*  **• 
etté,  le  Cardinal  de  Biflï  fe  charge  d'écri-      /$*' 
de  concert  avec  le  Cardinal  de  Rohan  ,  X4ît 
Lettre  circulaire  aux  Evêques  acceptans  y 
pic  en  ces  termes  :  »  Voilà  ,   Monfei- 
îeur,  mon  Mandement  que  je  me  donne  : 
lonneuf  de  vous  envoyer.   Le  befoin  de 
iglife  de  France  &  ceux  de  mon  Dioccfe 
:  me  permettent  pas  d'en  différer  plus  long- 
ms  la  publication  ...  On  dit  que  le  Pape 
ent  de  publier  un  Bref  contre  les  Evêques 
ttofans  ;    (  c'étoit  les  Lettres  Pafioratis 
icii  )  qu'il  y  en  aura  ici   inceffamment 
s  exemplaires  ,  &  que  peut-être  après  , 
M.  les  Gens  Ju  Roi  du  Parlement  de  Paris 
pelierom  de  la  Bulle  &  de  toutes  fes  fuites 


n  ctvrt£  nos  Lettres ,  vos  fen 
»  l'acceptation  que  l'Eglife  uni 
»  de  la  Bulle ,  que  fur  la  témé 
n  qui  en  i  été  interjette . .  .  L 
»  convenir  dans  le  difpofitif 
«par  «.moisit, .,auf„, 
»  vous  trouverez  dans  nos  deu 
«  (  le  lien  &  celui  du  Cardina 
*>  voyé  en  même  cems  )  a  été  i 
»  des  Prélats  les  plus  éclaires  i 
»  remionnés ,  qui  Te  font  trot 
»  en  vont  raite  autant  dans  le 
Il  les  exhorte  enfin  à  fe  Gparci 
d'avec  les  Appellans  ,  à  a  durer 
démens  que  l'Eglife  a  reçu  la  C 
leur  promet  de  leur  envoyer  bi 
qui  le  prouvent. 
Les  dan  Cardinaux  agifloi 
.  dehors  comme  s'ils  enflent  (ir 
la  paix ,  dans  le  rems  même 
en  fecret  une  pareille  manoaivt 
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àits.  Les  deux  Cardinaux  fc  préflbient  de  ■  ■■ 

paroîcre  leurs  Mandcracns  ,  &  vouloient  Sict.  IV. 
es  Evéques  de  leur  parti  en  publiaffent  .*"•  %41 
ptement  de  femblables,  parce   que  les        * 
es    Paftoralis    officii    dévoient    éclore 
femment.  Ils  ne  fe  fiattoient  point  de 
oir  obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
la  publication  de  ces  Lettres  :  il  falloit 

par  leurs  Mandemens  mettre  d'avance 
feurion  cette  pièce  ultramontaine  ,  afin 
prouvant  enfuite  par  la  date  des  mêmes 
démens  qu'ils  l'avoient  prévenue,  ils  puf- 
éiuder  les  loix  4|i  Royaume ,  qui  défen- 
d*exécuter  en  France  les  Lettres  ou  Brefs 

Cour  de  Rome ,  avant  qu'ils  foient  au- 
ifs  par  Lettres-Patentes  de  Sa  Majefté. 
:  pour  cela  auffi  que  le  Cardinal  de  Bifli 
t  foin  d'avertir  les  Evêques  de  dater  leurs 
démens  du  jour  qu'ils  auroient  reçu  fa 
ce. 


ARTICLE     XX  Y. 
Année   1718. 

ardinal  de  Noailles  reprifente  au  Prince 
égeni  la  nécejfiti  qui  le  force  de  publier 
n  Asie  d'Appel,  le  Prince  fe  rend  h  fis 
\ifons.  LAtte  eft  publié.  Applaudijfement 
ne  lequel  il  eft  refu.  Difùtuoftti  quon  y 
couvre. 

E  Cardinal  de  Noailles  informé  de  cette     ^ . 
manœuvre  en  fait  part  au  Prince  Régent,  lA6-\^jU 
en  fert  pour  le  convaincre  que  la  rupture  fuiv. 
>ute  voie  de  pacification  ne  vient  pas  de 
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pcs  contraires  à  la  tranquillité 
de  TEtat  j  que  Rome  le  prév 
principes  \  que  les  menaces  dt 
Bifli  nétoient  pas  à  méprifer , 
tenoit  une  intelligence  trop  é 
Cour  de  Rome  pour  n'être  pa 
inftruit  de  fes  démarches;  qu< 
publication  de  l'Appel,  on  en 
jets  concertés  ,  ils  feroîent 
fans  vertu  ;  parce  que  le  Pa 
tain  nombre  d'Evêques  ne  i 
prendre  y  fans  un  abus  manifeft 
perfonnes  dont  la  caufe  feroit  d 
fe  univerfelle. 

Le  Prince  fe  rendit  à  ces  ï 
que  l'Appel  du  Cardinal  deî 
Évêques  qui  lui  étoient  unis  , 
veau  fujet  d'embarras  pour  la  < 
&  que  ne  pouvanr  plus  par  c 
rer  fes  pênes,  ni  s'empechet 
nouvelles  y  elle  feroit  forcée  d 

nnnr  r*nrm(Ti»r   !#»«   nlHinrc    m  ni 
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^«>Ppofcr  à  ceux  qui  voudraient  y  adhérer. 


S 


*  un  autre  coté  il  ne  dit  rien  au  Cardinal  de  Sect.  IV. 
itn  9c  de  Bifli  qui  pût  les  arrêter  dans  la  Art#  iy* 
tOûte  de  leurs  deffeins,  &  il  afFecle  en  àaSLl^9 
Ique  force  de  perdre  de  vue  cette  affaire. 
?^  jAprès  l'entretien  que  le  Cardinal  de  Noail- 
~  «voit  eu  avec  M.  le  Régent,  &  lapermif- 
*de  déclarer  fon  appel ,  il  donna  Ton  Man- 
dat de  publication  le  14  Septembre  1718. 
fte  fauroit  exprimer  quelle  joie  cet  appel 
jH**odit  dans  Paris  ,  ni  quel  fut  l'empreflemcnt 
&k  *°*K  k  Diocèfe  pour  y  adhérer.  Le  Chapitre 
ïe*ic*  de  TEglife  Métropolitaine,  à  l'exception 
j|  **^ux  Chanoines,la  multitude  des  Curés  tant 
p  *^ .ville  ,  fuivis  des  Eccléfiaftiqucs  de  leurs? 
j^r5**iffes,  q^ue  de  la  campagne,  quiavoient 
jî^  adhéré  a  l'appel  des  quatre  Evêques ,  plu- 
***sdes  Curés  de  Paris  qui  étoient  demeurés 
'  u'alors  dans  l'inaâion ,  quantité  d'autres 
[éuaftiques  qui  d'abord  n'avoient  pat 
^**  appeller ,  tous  firent  leur  adhéfion  à  l'ap- 
^^^*1  de  fon  Eminence. 

Quoiqu'on  ne  put  difeonvenir  que  cet  acte     Ihid.  p* 

-  ^appuyât  les  principales  plaintes  faites  con-  *46,***  & 
:      tic  la  Bulle ,  &  qu'il  n'en  fît  fentir  les  plus  ^uve°n 
^   grands  défauts  $  on  trouvoit  néanmoins  m  au-  r  Appel  de 
^  .Tais  que  le  Cardinal  de  Noailles ,  après  s'y  être  fcn  E.  rap- 
^  jrfaint  du  refus  dans  lequel  le  Pape  perfîftoit  de  Por.té  cn 
^7  donner  à  fa  Bulle  les  explications  tant  de  fois  ^"jE*8* 

'  demandées ,  appellâi  de  ce  refus  même  ,  aufll- 
*  •  bien  que  de  la  Bulle ,  &  qu'il  en  appellât  au 
^i  -Pape  mieux  conf cillé.  Car  c'étoit  en  quelque 
^  forte  déclarer  toujours  que  la  Bulle  peut  être 
^  reçue  avec  explication  ,  &  ôter  en  quelque 
i-  Ibrte  au  Concile  ,  la  connoiflance  &  le  ju~ 

-  "'  gement  d'une  caufe  que  Son  Eminence  lui  dé- 
^  lëfoit.  Ceft  pourquoi  tous  ceux  qui  avoienc 


+7  g  Abrlgi 

dcj»  adhéré  à  l'appel  des  quatre  Evérjues,  I 
qui  étaient  perfuadés  que  nulle  expliciiio  -; 
ne  peut  corriger  les  défauts  eflentiels  de  1  , 
Bulle  ,  n'adbéroient  de  nouveau  à  celui  k  ■ 
fou  Embenec  ,  qu'en  ajoutant  à  leut  foulcnp-  - 
lion  cette  tlaufe  eïprefle  :  Sans  déregri 
l'Appelque  nous  avons  déjà  interjette  mt  k 
quatre  Eve  que  s. 


ARTICLE     XXV  T. 

Année  171S. 

Les  Lettres  Paftoralis  officii  font  pdtiiaï 
Rome  ie  S.  Septembre,  &  paroijftatlfoil 
dans  le  terni  que  l'Appel  du  Ca$mk 
Noailles  commenfoit  à  y  être  rendu  ■■ 
Précis  de  ces  Lettres. 

..  T}Endant   que  les  Pailcmcns  s"appïiquoieoc 

Sict  IV.   jV    à  réptimer  le  fchifmc  &  a  fuurenirïip 

Ait.  is.     pcl  ;   les  Cardinale  de  Rohan  &  de  Billiill 

t\m.tjtt.  tjre  dcs  ^[i%  roriftitutionnaircs ,  ne  ccÏokqI 

d'animer  Rome   comte  les  Appelles, 
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es   oppofans.     Il  fe  plaint    qu'ils  ont  - 

les  yeux  pour  ne  pas  voir ,  qu'ils  fc  Sect.  IV. 
bouché  les  oreilles  pour   ne  pas  enten-  AArt*  l6z 
enjorte  que    quelques-uns  ,    {  Jujet  de 
s  pour  tous  les  gens  de  bien,  &  de  triom- 
our  les  ennemis  de  F  Eglife  9  )fe  font  por- 
tes excès  condamnés  fans  doute  -de  tous 
qui  en  ont  eu  connoiffance ,  &  que  ceux 
r   qui  les  ont  commis  ri  ignor oient  pas" 
été  de  tout  tems  dêteftés  par  Nous  &  la 
'  Eglife  Romaine.  Mais  afin  qu'on  nefé-     % 
plus  le  peuple  chrétien  par  de  vains  dif- 
,  nous  avons  cru  néce  (faire  de  vous  aver- 
?  ceft  faussement  &  nori  fan  s  un  levain 
•lice  &  de  méchanceté ,  que  ces  hommes  fe 
ent  dêtre  d'accord  avec  Nous   sur  le 
ie  ,  tandis  qu'à  C exemple  des  hérétiques  % 
u  la  hardiejfe  de  s *  élever  contre  notre 
i tut  ion  t   reçue  de  l  Eglife  avec  tout  le 
î  qui  lui  eft  dû ,  &  de  la  déchirer  mali- 
int  y  non-feulement  par  des  interpre- 
ons  contraires  en  la  substance  des 
ils,  mais  encore  par  des  calomnies  évi- 

'S. 

ux-la  ne  font  pas  moins  coupables  ,  qui 
féduire  plus  aifément  les  âmes  J!mples3 
femblant  de  n'être  pas  oppofés  a  la  Confti- 
n  ,  mais  feulement  de  demander  des  ex- 
ations  fur  des  chofes  tres-claires  a 
les  autres ,  cherchant  par-la  moins  à 
ruire  qua  tendre  des  pièges  y  afin  de  trou* 
"Eglife  par  des  qu  eft  ions  inutiles ,  &  dont 
r  voit  pas  la  fin  ,  &  de  répandre  en  quel- 
nan/ere  les  ténèbres  de  l'obfcuritè  fur 
u  m  i  E  r  E  de  la  vérité  catholique. 
•rès  bien  des  invectives  contre  les  Oppo- 
,   Us  ri  ont  point  d'obéijfance  ,  dit-il  , 


rEgliftfont  gloire  d'être  Catho, 
ajoute  ce  Pape  ,  que  nous  ne 
comme  des  enfant  île  CEglife 
qui  ont  refufe  jufqu'à  préjent  . 
raient  dans  la  fuite ,  de  rendre 
tutïon  l'entière  obiijfancc ,  on 
dicntiam  ,  qu'ils  lui  doivent 
foient  .  &  à  quelque  dignité  jt 
vêt  ...que  puisqu'ils  Je  font  i 
parés  de  nous  (f  de  la  jointe  £j 
non  pas  à  la  vérité  de  paroles , 
alitons  y  &  par  les  fréquentes 
ont  données  de  l'opiniâtreté  & 
ment  de  leurs  coeurs  ;  nous  les 
comme  tout  à  fait  féparés  de  r 
charité  &  de  celle  de  la  fainte  Et 
que  par  confèquent  déformais  il 
ni  avec  nous  ,  ni  avec  la  fainte 
su  ,  aucune  communion  Euléjîaj 
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ARTICLE    XXVII. 

ANNEE     I71S. 

relèvement  général  que  caufent  ces  Lettres , 
'*nt  de  la  part  des  Oppof ans  à  la  Bulle ,  que 
1e  celle  du  Parlement.  Le  Cardinal  de  Noail- 
tes  publie  aujjitôc  un  fécond  Appel,  auquel 
t+utfoa  Clergé  adhère.  Le  Parlement  Je  pro- 
*qfe  dappeuer  au  futur  Concile  :  Al.  le  Ré* 
fent  efi  de  même  avis  :  mais  ehfuite  il  die 
fu'iljuffijoit  qu'on  appelldt  comme  daims. 

^  Et  éclat  de  Rome  en  occasionna  un  très-  ~       ~T? 

*  grand  tant  de  la  part  des  Parleœens  ,  Art.  27/ 
<ie  celle  des  Oppofans  à  la  Bulle..  Le  Car-  Ann.  1718. 
il  de  Noailles  en  fît  la  matière  de  fou  fc-     Ib-d 

4  appel  au  futur  Concile  ,  dans  lequel  il  tflm 

Mxoit  plus  de  vigueur ,  &  gardoit  moins 

^lénagcmens  que  dans  le  premier.    Dans 

^rnier  Adc  ,  il  établit  nettement  que  l'ap- 

lie  les  mains  au  Pape ,  &  qu'il  n'y  a  plus 

le  Concile  général  qui  ait  droit  de  juger 

crette  grande  affaire.    Il  notifie  l'appel  à 

peuple  par  un  Mandement  daté  du  5  OAo- 

17 18  pour  infiruire  les  fidèles  des  griefs  & 

contraventions  aux  Canons  *  que  les  Let- 

*  Paftoraiis  officii  contiennent.  Le  Chapitre 
t?a ris  adhéra  à  ce  fécond  appel  comme  au 
«nier  :  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
fc:  une  ûnguliere  part  à  fa  publication  :  l'Uni- 
rfité  de  Paris  qui  avoit  vfeja  déclaré  l'appel 
SelTaire  %  y  prit  aufli  la  tneme  part ,  &  fou- 
X  Ton  appel  par  un  excellent  Ecrit  qu'elle 

*  On  trouve  pag.  iél  &  irfj  ,  de  l'ouvrage  cité  on 
rge  ,  le  détail  Je  ces  griefs  &  comraventioiu* 

Tome  XI K.  X 


JBayoaiic  ,  de  Laicïourc  ,  è'i 
dom ,  de  LaOD  ,  de  Maçon  ,  d 
l'Egtific  de  Tours  ,  te  Siège  va< 
autres  Chapitres  des  Catbcd) 
Reims  ,  de  Chalons  fui  Ma: 
du  Maus ,  de  Boulogne  ,  de 
ctouic  ,  de  S.  Malo  ,  d'Acqs 
de  Saintes,  de  Mâton,  &c. 

'  Cette  Eglîfe*avoit  perdu  Ton 
que  M.  Ijcri  Oiavatdt  dés  li 
Oiijïû  nue  ce  Ptélat  fut  iin  dei 
fAflembléc  de  1714-  Rerpeâablepa 
m<enrs ,  pu  fou  âge ,  par  fa  Ion 
public  lui  tendait  la  juflicc  de  le  r 
des  Evi<j»e!  du  Royaume  des  plu 
capacité  S  pat  la  foliditi  de  fon  j 
appris  à  connaître  la  Coût  deRc-nu 
j  avoit  Tait  en  qualité  d'Audlrcui 
daiuce  temi-li  qu'il  luianÎTa  une 
.mtmtll.  leCardinalou  le  Siîgnea 
Teifation  tomba  fur  la  matière  des 
Gallicane.  Le  Seigneur  Mbano  lier 
à  l'Abbé  d'ffenWr  ,  ce  que  ifttoi 
benéi ,  U  quel  en  éloit  le  fonder 
que  fi  jamais  il  étnit  Pape  ,  il  en 
foible.  Et  moi  ,  répliqua  l'Abbé  d 
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appel  de  la  Bulle  ,  lequel  avoit  été  tenu 

et  ju  (qu'alors ,  ou  appelleront  de  nouveau  Sict.1V. 
utur  Concile  de  ces  Lettres  Paftoraiis  oM-  A  Arté  l?* 
Outre  i'Univerfité  &  la  Faculté  de  Théo-  Amu,71fc 
ie  de  Paris ,  celles  de  Reims  ,  de  Caen  , 
Nantes.,  de  Poitiers ,  Sec.  une  multitude 
Curés  &  de  Chanoines  de  tous  les  Diocèfes  » 
:  milliers  d'Eccléfîalriques  de  tous  les  en- 
«s  du  Rovaume  adhérèrent  à  ces  appels* 
^  plus  [Huîtres  Communautés  ou  Congre- 
ions  de  France  s'y  unirent.  La  Congre» 
on  de  Sainte  Geneviève ,  ton 'Abbé  à  la 
S  an  nombre  contldérable  de  Bénédictins 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  &  plufïeurs 
relie  de  S.  Vanne;  l'Abbé  de  S.  Médard 
oiiîbns  avec  tous  Tes  Religieux  ;  un  grand 
ïbre  de  Percs  de  l'Oratoire  ,  parmi  lef- 
ls  on  comptoit  le  Général  ;  Dominicains  , 
moines  réguliers  de  S.  Victor ,  Prêtres  de 
doctrine  Chrétienne,  Feuillans  ;  &  enfin  une 
le  innombrable  d'autres  perfonnes  éleve- 
c  leurs  voix  de  toutes  les  parties  de  la 
»ce  contre  la  Bulle,  &  fuivirent  la  voie 
^crte  par  ces'  deux  appels. 

Quant  au  Parlement,  Ton  premier  mpuve-  ïbid.  fi 
nt  fut  dlnterjetter  appel  au  Concile  ,  au  96* 
31  de  la  nation.  A  la  Cour  même ,  on  y 
:li  de  faire  intexjetter  cet  appel*  au  futur 
ocile  par  tous  les  Parlemens  au  Royaume. 
>ns  avons  vu  par  la  Lettre  circulaire  du 
rdinal  de  BiflTi ,  qu'il  s'y  attendoit.  Ce  qu'il 
de  certain  ,  c'eft  qu'au  Parlement  de  Pari*, 
avis  d'appeller  au  futur  Concile  prévalut, 
de  Mefinc  premier  Président ,  dit  en  con- 
Uence  au  Cardinal  de  Noailles ,  que  le  Par- 
ent de  Paris  appellerait  ;  &  il  parloit 
G,  -après  en  être  convenu  avec  M.  le  Ré* 

X  1) 


ARTICLE     XX 
Année     1718 

—  —  Ordre  Si  contenu  des  Arrêts  qui 
s*eT-  W.  y  a  ai,us  dans  les  Lettres  Eafti 
AM.171I.  »  EjOétobreArrtt  du  Parte: 
I  |  qui  refait  le  Procureur  -  G 
appcllant  comme  a' abus  d'un  D 
intitulé  :  Sanâiflîmi  Domini 
C  LE  MENTIS  divinâ  providcut 
littcn  ad  univcifos  Cbrifti  fit 
verflis  cos  qui  Coûftitutionî  : 
quz  incipit  Unigenitus  deb 
nain  prxftaïc  haftcnùs  recul; 
pofterum  rccufavcriiu  ;  6"  qui  t 
exemplaires  en  feront  rapportés 
Cour  ,  fait  difenfes  a  tous  Ev 
de  les  mettre  en  exécution  direS 
re&cmcnt  en  quelque  manière  qu 
&  renouvelle  tes  défenfes  de  rta 
exécuter,,  vendre  ,  imprimer 
Bulles  ou  Brefs  de  Cour  de  R 
très-Patentes  du  Roi  ,  regifirét 
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orne  ,  adreflecs  à  tous  les  fidèles*  con-  ■■ 

ceux  qui  ont  refufé  ou  qui  refuseront  à  Sict.  IV. 
enir  de  rendre  à  cette  Conftitution  l'o-  *"•  1*1 
(Tance  qu'on  dit  lui  être  due  ,  étoient  fi       * 17 
itraires  aux  Canons  de   l'Eglifo  &  aux 
limes  du  Royaume  ,  que  le  Mtntftére 
•lie  ne  pourroic  fe  taire  en  cette  occafion 
s  trahir  le  plus  important  de  Tes  devoirs» 

x>  Que  ce  jugement  rendu  &  prononcé* 
orne  contre  des  fujets  du  Roi  au  preju- 
:  des  maximes  les  plus  inviolables  de 
:rance ,  feroit  par  cette  feule  rai  Ion  ea- 
ement  ^régulier  j  qu'il  étoit .  d' ailleurs 
iné  nonvfeulement  fans  entendre  ceux 
itre  lefquels  il  étoit  rendu,  6c  fans  obfer- 

à  cet  égard  les  difpofitioos  canoniques 
les  premiers  principes  du  droit  naturel  » 
is  qu'il  étoit  donné  par  le  Pape  contre 

Evêqves  en  première  inftance ,  contre 
icienne  discipline  de  l'Eglife  ,  qui  veuc 
:  les  Evêques  ne  puifient  être  jugés,  par 
litres  que  par  les  Evêques  de  leur  provin- 
r  au  nombre  de  douze ,  en  y  app*ilant 
i  Evêques  voifîns ,  s'il  n'y  en  'avoit  pas 
nombre  furaTant  dans  la  province;  & 
on  favoit  que  fi  les  Conciles  avoient  éta- 

dans  la  fuite  la  révifion  au  S.  Siège,  le 
mier  Tribunal  n  avoit  pas  laiffé  de  con- 
ver  toujours  fon  autorité  >  &  qu'elle  avoit 

confirmée  par  des  Conciles  poftérieurs 
onnus  de  toute  l'Eglife. 
.  »  Qu'on  voyoit  ai fé ment  les  véri- 
fies motifs  qui  avoient  donné  lieu  à  une 
reille  condamnation*,  que  le  prétexte  du 
:aut  d'acceptation  de  la  'Conftitution 
toit  pas  le  feul  que  le  Pape  eût  eu 
vue  5   que  cette  idée  d'infaillibilité  que 

X  iij  < 


"*■  eue  d'embrafter  les  moyen 
■>  Ecclésiastiques  et  les 
»  tous  les  siecles  a.utor 
x,  plaindre  ouvertement  d'un  ; 
»  on  pour  en  demander  l'eipli 
4°.  »  Que  la  Cour  de  Roi 
»  établir  cette  infaillibilité  du 
»  ché  de  détruire*  la  force  de  c 
s  une  conduite  &  par  des  ezen 
a  que  fes  démarches  a  voient 
»  avoir  fallu  l'autorité  des  O 
»  (lance  &  de  Bâle  pour  oppe 
»  de  pareilles  prétentions  ; 
»  portée  jufiju'i  vouloir  rév 
«l'autorité  de  ces  Conciles;  i 
»  vant  y  reutlir  ,  elle  a  voit  t 
»  qu'on  s'étoir  éloigné  du  ter 

-  »  été  tenus  ,  d'eu  diminuer  I. 

»  cmrcprifcs  qai  auraient  pi 

»  guées  comme  autant  de  titre 

ï°.  »  Que  les  Lettres  dont 
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x  les  voies  qu'ils  ont  prifcs  en  géné- 


5c  indépendamment  des"  circonfhnccs ,   ^"î^ 
1e  un  crime  &  un  attentat,  que  ceux  Ann.  171*1 
en  étoient  fervis  n'ignoroient  pas  être  » 
oir  toujours  été  en  exécration  au  Pape 
l'Eglifc  Rome  $  &  qu'ai  nfï  on  renou- 
ait (bit  par  ces  principes  »  (bit  par  ces 
reliions  ,    les  Bulles  de  Pie   1 1.  &  de 
:s  II.  &  la  fameufe  Bulle  In  cœna  Domi- 
,  qui  en  avoit  adopté  les  difpofitions. 
.  »  Que  le  Miniftére  public  s'oppoferoit 
is  celte  à  de  pareilles  entreprifes  5  que  le 
ence  qu'on  avoit  gardé  depuis  le  tems  de 
Conftitution  ,  fur-tout  ce  qui  avoit  été 
mépris    en    faveur   de   l'infaillibilité   du 
ape  &  contre  le  droit  des  Evéques  ,  étoit 
o  nouvel  engagement  qui  dcvoit  l'animer 
our  le  maintieijftdes  loix  du  Royaume  ; 
|ue  fi  on  avoit  eu  la  modération  de  ne  rc-     > 
quérir  que  la  fi  m  pie   fuppreffion  du  Décret 
au  ï6  Février  1718,  qui  donnoit  atteinte 
aux  maximes  sur  les  appellations   ait 
ïutur  Concile,  c'étoit  cette  modération 
même  dont  on  abufoit  par  ce  dernier  Aâe  , 
qui  obligeoit  à  recourir  à  l'autorité  de  la 
Cour  ;  &  que  l'horreur  que  cet  A  de  vouloit 
donner  des  voies  les  plus  canoniques  ,  im- 
pofoit  une  néceMîté  encore  plus  indifpen fa- 
ble de  venger  les  loix  du  Royaume ,  qu'on 
s'efforçoit  d'attaquer  en  tant  de  manières.  n 
Ces  fix  chefs  renferment   en  fubftance   le 
ntenu  du  Réquifitoire  &  de  l'Arrêt  du  Par- 
ti ent  de  Paris  ,  que  les  autres  Parle  mens 
itèrent.  Il  fe  trouve  néanmoins  dans  plu- 
drs  certains  endroits    remarquables  ,   que 
us  inférerons  ici  comme  autant  de  maximes 
1  droit  ptfblic.  Et  pour  abréger ,  nous  les  dé- 

X  iv 


i  iîBiitric  h:  le  Imbso: 
i_i»=»t  :k:t:xi,  S 


;  i'^ç^âe 


«***/*-., . 


m  Terùi!*  ,  bieâè    la"  E*éç( 
jl  îe'cael*  bîea  loin  <k  lai  acn 

»  ;r.ijî:.cr,  ,  M  l'or.i  reçue  qn' 
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rtntcr  au  préjudice  d'un  droit  (1  c  fient  ici  &  " 


2  facré  y  elle  eft.  même  contraire  à  la  Défia-  SACT<  ™ 
*ation  du  Roi  du  7  Octobre  17 17  >  QUI  NE  Ann?^* 
reconnoît  point  dans  cette  Bulle  , 
le  jugement  de  l'eglise  universelle.  » 
Metz.  »  Ces  Lettres  enjoignent  à  tous  les 
fidèles ,  même  aux   premiers  Pafteurs  que     Ihid.  p, 
Ton  a  eu  foin  d'y  désigner  ,  de  fe  foumettre  W410» 
à  la  Conftitutton  Unigenitus ,  finon  quelles 
[es  fépare  de  la  Communion  de  1  Eglilc  Ro- 
maine :  un  tel  jugement  de  réparation  n'a 
pu  estre  prononcé  au  mepris  db  l*ap- 
»p.l  que  les  Pasteurs  ont  interjette 
au  Concile  universel  :  tribunal  qui  doit 
:tre  regardé   comme    fupérieur  à  celui  du 
Pape  ;  &  fuivant  les  Canons ,  l'e  jfÉr  de 

L'APPEL   EST   DE    TOUT    SUSPENjpX,  puif- 

qu'ils  défendent  de  rien  attenter  pendant  le 

litige,  » 

Grenoble.  »  On  ne  fauroit  contefter  Tu- 

fage  fréquent  &  lTrtilité  des  appellations  * 

&         ^      ^  i-  4" 444* 

au  futur  Concile  :  nos   livres  nous  en 

rapportent  en  divers  fiécles,  déclarées  mê- 
mes par  nos  Rois  fous  Charles  VIL  des 
Configurions  de  Ha r tin  V.  fous  Louis  Xî. 
de  celles  de  Jules  U.fous  François  L  des 
Lettres  de  Léon  X  ;  lesquelles  appellations  > 
&  bien  d'autres  ont  toutes  également  fervi 
pour  maintenir  les  libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane ,  &  confervei  les  Rois  de  France  dans 
leur  autorité  ,  &  le  Royaume  dans  tous  fies 
privilèges. 

*>  Le  feul  exemple  de  ce  qui  fut  fait  fous 
Philippe  le  Bel  contre  les  entreprifes  du 
Pape  Boniface  VIII.  doit  contraindre 
les  plus  obstines  ,  à  ne  plus  contefter 
l'ufage  &  l'utilité  des  appellations  au 

Xy 


4Jo  Abrigl 

-  »  futur  Conçue.    Ce  Pape  qui  eft  te  pw 

.   j.  (nier  qui  ait  oie  tenter  de  faire  des  rai» 

■   »  prifes  fur    le    Royaume  ,  fit  la  dicreak 

'*  »  Unam  fanBarh  ,   par   laquelle  il  fe  dit  fc 

»  péricur  au  Roi  fur  le  temperel  coanK  là* 

»  le  fpiritucl  ,    avoir  droit    de  confira  la 

»  bénéfices   en  France,   &    de  demander  s 

«  Roi  la  reftitution  de  ce  qu'il  es  avoinca 

s>  par  lcpalTé ,  de  ne  pré  rendre  pas  d'en  m 

=>  ériger  à  l'avenir,  ni  de  faire  aucune  roi  II- 

»  tion  de  bénéfice  ;  il  l'écrivit  même  aa  loi 

»  en  propres  termes  ,  Se    finit  fa  Lettre  pu 

»  déclarer  hérétiques  tous  ccui  qui  crainw* 

»  le  contraire  :  aliud  ertdtntes  ktiaiut  * 

»  putamus. 

»  Chacun  fait  la  réponfe  que  lui  fit  Fjnfpjt 
«  le  BB,  digne  de  fa  grandeur,  &  il  n'a  ■ 
»  demeura  pas  à  fa  réponfe  :  mais  pour  lift  I 
■  ter  l'effet  de  cette  prétention  inouïe,  il*  I 
»  alTembler  les  Etats  de  fon  Royaumji  lit  1 
s»  fur  rêTolu  de  s'oppoft*  formel  le  ment  ai  1 
*>  attentats  projettes  ,  d'appeller  m  u  1 
»DrcR£TALi  ac  futur  Concile.  Laï» 
»  culte  de  Théologie  de  Paris  »  toutes  b 
■■■Eglifcs  Cathédrales  &:  Collégiales ,  les  | 
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lans  les  fameux  articles  de  ï66$  ,  * 

^ape  n'eft  pas  infaillible  ,  quand  le  SîCT»  li- 
ment de  l'Eglife  n'eft  pas  uni  à  fon  Arcj  **• 
t  :  décifion  qui  a  été  revêtue  de 
Patentes  du  Koi ,  enregiftrées  dans 
Parlemens  :  Enforte  qu'on  peut  dire 
e  doctrine  fait  une  des  loix  fonda- 
s  de  cet  Etat.  De  là  il  fuit ,  que  fï 
)cut  errer,  fi  l'élévation  de  la  di- 

l'exemptc  pas  de  cette  fatale  côn- 
es autres  hommes,  il  est  donc 
ire  qu'il  y  ait  un  Tribunal  , 
s  lesqueftions  qui  s'élèvent  dans 
au  fujet  des  dogmes  de  la  foi ,  puif- 
p  portées  &  être  décidées  d'une  ma- 
aillible  &  irrévocable, 
uel  peut-il  être  ce  Tribunal,  finon 

l'Eglife  même ,  repréfentée  dans 
cil£  universel  ,  avec  qui  Jefus- 
i  prorais  de  refter  jufqu'à  la  con- 
ion  des  fîécles  ,  auquel  le  Pape  eft 
Je  fe  foumettre  ,  comme  Font  dé- 
;  Conciles  de  Confiance  &  de  Baie  » . 
le  nous  le  Contenons  en  France  fui- 
rticle  XI.  de  nos  libertés  ? 
ignore  en  effet   que  le   recours  à 

\  A  I  «    /       • 

univerfelle ,  après  même  les  déci- 
»  Papes ,  eft  auflî  ancien  que  notre 
cligion  r  Neftorius  n'eut-il  pas  re- 
a  Concile  d'Ephefe,  après  la  déci- 
de Céleftin  ?  Eutychès  &  les  Ar- 
irites  à  celui  de  Calcédoine  ,  après 
de  S.  Léon  ?  L'affaire  des  trois  Châ-  " 
le  fut-elle  pas  jugée  au  cinquième 
général  après  la  décifion  de  Vigile  ? 
s  Moines  de  Scythie  ,  après  le  iu- 
d'Hormifdas  &  de  Félix  III  l  Et 

Xvj 


„ruTUK  Concili,  dans  l'hifto 
„  les  nations  i  En  Angleterre  I 
„  Urbain  IV.  Se  Innocent  III. 
„  dans  l'affaire  de  Falxembcrg 
i>  ëne  Par  Frédéric  II.  «ai  Lou: 
„  par  Charles-Quint.  En  liait. 
„  les  yeux  des  Souverains  Pon 
j,  Républiques  de  Veaife  &  di 
„  *at  deux  Cardinaux  de  l'Eg 
,j  En  cette  province  par  I.onis 
3,  Evètjue  de  Marfeille,  au  Ce 
,,  En  ce  Royaume  enfin  ,  où  da 
„  d'o.cafions  ,  dont  le  détail  f 
„  nos  Prélats,  nos  Univeiiitc 
,,  gilttats  à  qui  le  Roi  confie 
„  vindi£tc  publique  ,  fe  fout 
,,  moyen  ,  fcul  efficace  peur  a 
,,  treprifes  des  fouveraîts  Poati 
,,  Enfotrc  qu'on  peut  dire 
„  d'appcllcr  au  futur  Concile 
„  les  natious  ,  l'ufsge  de  tous 
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LES    TOUS   LIS  PLUS    CANONIQUES  :  ** 

sparlcr,  Meilleurs  ,  des  Appels  au   Sict«  ™ 
île.  Combien  de  fois  cependant»  &  i*"'*?J 
quel  truie ,  n  a-r-on  pas  eu  »  dans  ce 
tume ,  recours  à  cette  voie  juridique  * 
-il   pas  d'ailleurs  du    droit   commun 
>cller  du  Tribunal  inférieur   au  fupé- 
1  ?  Et  les  Conciles  de  Bâle  &  de  Conftan- 
*  ont-ils  pas  établi ,  ou  plutôt  confervé 
'S  l'Eglifc ,  la  différence  des  degrés  de 
ifdidion  ? 

Quel  moyen  plus  fur  &  plus  prompt  la 
our  de  Rome  auroit-clle  pu  imaginer  y 
>Qr  étendre  à  fon  gré  dans  les  Royaumes 
Catholiques  fon  autorité  que  de  retrancher 
:s  Appels  au  Concile?  Mais  à  Dieu  ne 
tfaife  qu'il  puiffe  jamais  nous  être  repro- 
hé  d'avoir  renoncé  à  un  droit  fi  légitime  y 
k  d'avoir  négligé  un  fi  précieux,  refre  de» 
libertés  que  nos  Pères  nous  pnt.tranfmifes  t 
Je  ne  m'arrêterai  pas ,  Meffîeurs  ,  après  cela 
à  vous  faire  remarquer  que  Rome  fuppofe 
que  la  Constitution  Umigenitus  a  été  reçue 
pat  toute  l'Eglife,  vous  "avez  i>eja  con- 
damné cette  supposition. 
Conseil    Souverain   de  Roussillon.     /$, 
Ce  font  les  ménagemens  qu'on  a  eus  juf-  4^6- 
qu'ici,  qui  font  caufe  des  vives  atteintes 
qu'on  veut  donner  aujourd'hui  à  nos  liber- 
tés s  &  que    par   les  dernières  Lettres  fur 
lefquelles  nous  vous  portons  nos  plaintes  > 
le  Pape  déclare  que  l'fcglife  Romaine  a  en 
exécration   les   Appels  au  futur  Con- 
cile j  quoique    cette  voic»de  fe  pourvoir 
contre  les  entreprifes  3c  la  Cour  de  Rome, 
ait  été  autorifee  par  les  faints  Conciles  de 
Confiance  &  de  Baie ,  qu'on  s'en  feit  fcivi 


„  par  toute  i  fcgiiir.de  ce  Royaui 
„  8c  pu  U  même  Eglifc  &  la 
„  1264. 

„  Il  y  en  a  en  auflj  plufïeun  < 
„  les  Etais  où  là  Coût  de  Ron 
s,  plus  grande  autorité,  conux 
„  fit  m  Italie.  Car  il  fe  trouve 
H  pel  de  tout  le  Clergé  d'Efp 
t,  née  152)  ;  an  autre  de  l'Emp 
„  quint ,  daté  de  Grenade  du 
i,  iji«i  &  en  Italie  même  un  I 
„  pcl  fut  loterie  tté  par  la  Repu 


nife 


i  lai 


„  République  de  Florence  ,  en 
,,  Nous  pourrioni  encpi'e  en  rapj 
„  exemples;  inaiscem-c    -- 


,  poui 


faite  v 


t  quei 


,,  dans  tous  les  Etats ,  on  s'est 
„  Appels  comme  d'un  moyen 
„  mettre  à  couvert  des  entreprifi 
„  de  Rome. 
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cmples  répandus  dans  l'hiftôire  Ecclc- 
ique  9  condamnent  la  iîngularité  de  ce  Srct.  IV. 
imcnt  :  Et  les  menaces  d'une  excommu-  .*"'"*  *i 
tion  injufte  ne  nous  feront  jamais  a  ban-  AniUl71 
ner  un  moyen  ,  dont  chaque  jour  nous 
•nnoifïbns  davantage  l'utilité, 
ourquoi  d'ailleurs  féparer  de  l'Eglife  f 
i  dont  tout  le  crime  eft  de  rcconnoître 
Tribunal  ?  Dum  femper  eft  parât  us  au- 
Eccle fiante  difoit  le    favant   Gerfon  , 
habebitur  peut  Ethnicus  &  publicanus  ? 
ab  ea  rtfcindttur  t  Mais  qui  cft-ce  qui 
éprend  de  faire  cette   féparation  ?  Un  . 
:  inférieur,  un  Juge  désaisi  parl'Ap- 
.  Les  régies  tant  civiles  qu'eccléfiafti- 
5  ont-  elles  été  jamais  plus  ouvertement 
écs  ? 

)u*il  eft  difficile,  McMieurs,  de  con- 
er  de  l'indifférence  pour  la  mémoire  de 
k  qui  ont  dans  les  derniers  tems  flatté 
iremiers  la  Cour  de  Rome  d'une  infail- 
iré  chimérique  i  Saintes  loiz  ,  pure  dif- 
ine  de  l'Eglife  ,  quelle  atteinte  n'avez- 
s  point  reçue  de  cette  opinion  nou- 
c  i      • 

es  Papes  avoient-ils  penfé  auparavant 
apofer  leurs  décidons  pour  des  régies  de 
?  Trouvoient-ils  mauvais  qu'avant  que 
es  recevoir  elles  fuflent  examinées  ?  £c 
r  en  arracher  l'acceptation ,  avoient-ils 
ais  porté  les  foudres  du  Vatican  à  la 
n  ?  Jugez-en  >  Meilleurs  ,*  par  un  feul 
triple  que  je  choifis  parmi  pluûVurs*au- 
-,  &  d'autant  moins  fufpect  dans  la 
fe  dont  il  s'agit ,  que  je  le  tire  du  Père 
liel  Jéfuitedans  fon  hiftoire  de  France. 
]et  Auteur  (  tom.  i.  pag.  4S3  &  fuivaxt» 


„  m  tcpcDiiaut  jugcnwuk  uu 

„  avoir  force  Je  loi ,  c'eft  (an 
„  qui  a  ité  prononcé  par  piaf 
„  la  tète  d'un  Concile  Romain 
„  moins ,  quoique  ce  jugement 
„  approuve  par  le  fécond  Conc 
„  le  Père  Daniel  ajoute ,  que  ti 
,,  on  jugea  a  propos  en  France  < 
,,  vifiondetoat  Ctqui  t'itoit  p. 
„  de  Nicée ,  confirmé  par  le  t 
„  écrivit  contre  la  doctrine  de  et 
„  lorfqu'il  fut  quefiion  de  le  foi 
„  le  Concile  de  Francfort,  &  au 
„  voyss  parle  Pape  furent prij, 
npoJa  alors  à  les  rteonnoîtr 
„  prouver. 

„  Le  Pape  Adrien  traita- t-îl 
„  ques  les  Evêqnes  de  France  c 
„  oppofes  à  la  doctrine  de  l'Ej 
,j  7/  fi  contenta ,  die  le  Père 
„  Hier  la  réfutation  des  Liv, 
..  mais  il  ni  ort/Ta  voint  le  Roi 
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l>révariqué  6  trahi  la  caufc  de  lEglife  ,  " 

^i  a /air  fa'o/i  leur  a  demandé  des  éclair-  S*CT"  *V 

;*nrii*  touchant  leur  conduite.  &  la  fin-  Ann*'ii?« 
»#./ j    /       /•  ••  ^        AMM711 

*te  <fc  leur  foi.  „ 

Lc"ore  un  traie  que  j'avois  oublié ,  mais 

£  ne  puis  fupprimer  ,  du  Réquifttoire  de 

et  du  Confeil  fouverain  de  Rouflillon  , 

plus  haut.  „  Dans  ces  mêmes  Lettres  , 

c'eft  toujours  les  Lettres Paftoralis  officii ] 

Pape  renouvellant  la  Bulle  In  cœna  Do- 

ini ,  qui  n'eft  pourtant  pas  exécutée  dans 

i  endroits  mêmes  où  elle  cft  reçue* ,  re- 

irde  comme  un  crime  affreux   pour  les 

icléfiaftiques  ,  le  recours  aux  Tribunaux 

culiers  ,  quoiqu'il    ait  été  de  tout  téms 

i  ufage ,  &  que  fuivant  les  remontrances 

an  grand   Archevêque  de   Touloufe  au 

pe  Grégoire  XIII.  il  foit  dit  ,  qu'après  ' 

zeu  &  la  yiétê  de  nos   Rois ,  rien    n'a 

\eux  confervè  la  jurifdiftion  Eccléfiaftique  y 

mtorité  dufaint  Siège  ,  la  foi  &  la  Reli- 

on  Catholique  en  France ,  que  les  Parle- 

tns  y  Juges  fouverains  des  Appellations 

mme  d'abus.   Et  ce  même-  Prélat  ajoute 

le  ces  Appellations  qui  font  très  équita- 

es  ,  étoient  fi  enracinées  en  France  ,  qu'on 

racineroit  plutôt  tout  l'Apennin  a" Italie  , 

ton  riaboliroit  les  Appellations   comme 

abus  dans  le  Royaume.  „  *  »■ 


?*S&t3£**i 


/, 


—       ■  T   'Appel  comme  d'abus  des  I 

Sict.  IV  M-J  rali*  ofikii ,  fi  unanime  ap 

*"-  '»■  donné  même  par  le  Prince  Réga 

'ne,  applaudi  généralement  de 

lion  ,  à  l'ciception  de  ceux  en 

lion ,  l'ignorance  on  l'intérêt    a 

opinions  ultramontaines  ;  cet 

ce  qui  s'eft  fait  depuis  Se  fe  fa 

îourd'hui  par  les  Cours  fouveia 

a.  la  Bulle  toute  exécution  ,  rm| 

hélîoo  à  l'Appel  interjette  au   I 

Pour  s'en  convaincre  ,  il  fuf 

reution  à   tant  de  déclaration: 

faites  par  les  Gens  du  Roi,  & 

les  Parlemcns  qui  les  ont  inféi 

Arrêts.  Car  relever  par  de  grand 

pel.au  futur  Concile  ,  s'appliqt 

fcntirlacanomcitéSc  toute  lim 

nlandir  à  la  conduite  de  ceux  qui 

■".  dont  il  s'agit ,  ont  fait  ufage  d 

déclarer  &  pronvet  que  c'eft 
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pedtent  cette  autorité  ;   mais    ils  favent  "~ 

■  elle  n'a  point  lieu  dans  tout  ce  qui  a  trait  .Sbct.1V/ 
<a  grande  affaire  dont  le  Tribunal  du  Con-  aAtU2*\* 
*  univerjel  efijaifi  par  une  voie  juridique  , 
*Us  ne  peuvent    s'empêcher  de  reconnaître. 
&s  Avocats  ou  Procureurs- Généraux  appel- 
Ut  comme  d'abus  aux  Cours  fouveraines;  ces 
ours  jugent  qu'en  effet  il  y  a  abus ,  &  les 
as  &  les  autres  ont  pour  appui  &  fondement 
:  leurs  démarches  ,   l'Appel   antérieur  fait 
1  Concile  univerfel  par  les  quatre  Evêques  & 
ir  les  autres  Prélats  ,  Prêtres ,  Pa (leurs  ,  Se 
oâeûrs.  Il  convenoit  en  matière  de  dogmes, 
de  dogmes  fondamentaux  dans  la  Religion  , 
ic  ce  fuflent  ces  Evêques  &  ces  Prêtres  ,  ces 
tfteurs  &  Docteurs,  qui  autori fartent  les  prem- 
iers cette  voie ,  qui  efl  de  droit  commun  ,  & 
l'enfuite  les  autres  fidèles  y  entralTent ,  cha- 
tn  en  leur  manière  ,  ayant  les  Magtftrats  à 
sur  tête.  Il  n'étoit  pas  néce (Taire  qu'ils  dif- 
înt,  Nous  y  entrons,  nous  y  marchons,  daps 
stte  voie  :  l'Appel  comme  d'abus  fuffifoit  , 
irra*  que  l'avoit  dit  M.  le  Régent.   Il  fumToit 
ue  ceux  d'entre  ces  M  agi  (r  rats  qui  étoient 
barges   du    miniftére   public  ,    appcllaflcnt 
omme  d'abus  de  tout  ce  qui  feroit  fait  au 
réjudice  de  l'Appel  au  Concile  ;  &  que  les  au- 
res  dont  la  fonction   efl:  de  prononcer  les 
irrêts  qui  partent  des  Cours  fouveraines  ,  dé- 
laradent.  qu'il  y  avoit  abus.   Les    premiers 
;   font  appliqués   à  démontrer  la  légitimité 
e  l'Appel  :  ceux-ci  ont  condamné   comme 
trturbateur  du  repos  public  ,  quiconque  en- 
repreodroit  d'agir  au  préjudice  de  l'Appel  $ 
:  c'eft  ce  qui  eft  expreffément  porté  par  tous' 
rurs  Arrêts.  Tous  ont  donc  adhéré  à  ce  mé-* 
îorable  Appel  j  ils  y  ont  adhéré  de  fait  *  & 


:  * 


officii  :Qui  ist-c«  qui  entrepren 
feparatiori  ?  Un  Juge  inférieur  ; 
saisi  par  i/Appit  :  Us  régie 
queccléfiaftiques  ont-elles  jamat 
vertement  violées  ? 


.»  L 
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ARTICLE     X 

Annie     171; 

Mandemtns  fchifmatiques  répn 
des  Parlement. 

£~^  pUficurs  Evéaues  ayant  do 
Art,  j0#   J.    démens  Icniimatiques  dor 

Aiw.1718.  de  Biffi  leur  avoit  envoyé  des 
fleurs  Parlcmens  en  arrêtèrent 
fur  la  légitimité  de  l'Appel  au 
ils  fe  contentoienc  de  recevoir  le 
ne  d'abus  qui  leur  étoienc  port 
démens  par  les  corps  ou   par  1 
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r  de  la  Cour  de  Provence  portant  di~  ■■ 

I.  /'Evêque  de  Toulon  de  procéder  con  -   Sict  .  IV 
tire  Alexandre  d'Efparra    Prévôt  de    An-  *°; 
Cathédrale  de  ladite  ville,  &  autres  y  ^TmcRt 
lés  9  du  3  Décembre  171 8.  Précis  de  la  cucild'Ai 
:c  &  de  l'Arrêt.  »  Louis  *  par  la  grâce  rêti,  t.  a 
icu  ,  &c.  Sur  la  Requête  préfentéc  à  P««*7-«JH 
amés,  &c.  Gens  tenant  notre  Cour  de 
icment  ,   &c.    par    Meflîre  Alexandre 
fparra ,  &c.  contenant  :  Qu'ayant  adhé- 
1 1  appel  au  futur  Concile  de  la  Confti- 
ion  qui  commence  par  ces  mots  Unigeni- 
Dei  F  Mus  4  relevé  par  les  ficurs  Eve1* 
es  de  Mirepoix ,  de  Scnez  ,  &c.  &  à  cè- 
de Ton  Eminence  le  Cardinal  de  Noail- 
$  y  &c.  ils  croyoient  qu'au  moyen  de  cette 
ne  canonique  ,  déclarée  telle  par  les  Arrêts 
:  la  Cour  y  &  notamment  par  celui  rendu 
antre  les  prétendues  Lettres  Apoftoliques  9 
ubliées  à  Rome  le  8  Septembre  dernier", 
ic  par  les  Arrêts  de  tous  les  Parlemens  du 
ELoyaume ,  lefquels  en  établi/Tant  cette  ju«» 
rîlprudence,  n'ont  fait  que  fuivre  ladifpo- 
ïr ion  de  l'Article  48  de  nos  libertés ,  &  fe 
ronronner  aux  intentions  &  aux  ordres  du 
Roi  ;  ils  étoient  à  couvert  de  toute  forte 
d*  interdiction  &  d'excommunication  ;  puik 
que  Y  Appel  au  futur  Concile ,  failuTaut  le 
^Tribunal  fuprême  del'Eglifc.,  lion  les  mains 
à  tous  Juges  inférieurs  ,  quels  qu'ils  puflent 
être  ;  &  que  nulle  autorité  ne  pouvoit  pro- 
céder contre  eux  ,   fur  le  refus  qu'ils  fai- 
foient  de  recevoir  la  Conflitution  comme 
loi  de  TEglife.  Cependant  le  fîeur  Evêque 
de  Toulon  ,  leur  Evêque  Diocéfain ,  me* 
nace  de  les  excommunier,  dans  le  Mande- 
ment qu'il  a  fait  publier  le  ?  Octobre  der- 


joi  dirigé. 

-  »  nier ,  8cc  Comme  ce  Mandement  eft 

i  ..  «aire  à  la  difpofîtion  de  nos  Atccis. 

''  »  loix  du  Royaume  ,  aui  libertés  de  l'I 
'»  Gallicane ,  aux  faims  Canons  ;  piv 
»  veut  priver  les  Sujets  du  Roi  &  des 
h  tiens,  d'un  droit  que  les  loiz  divines 
»  mairies  leur  afliirent  également  ;  • 
»  donnant  ta  Conftitutîon  pour  une  i 
h  de  l'Eglife  j  il  déclare  pai  une  eonft 
»  néceffairc ,  les  Parlcruens  &  le  Roi 
n  fauteurs  d'héréue  ,  puifque  les  An 
»  déclaré  que  la  Conttîtnaon  n'eft  pc 
»  ilécifion  de  l'Eglife  universelle  ;  6e 
»  Roi  ayant  fufpendu  par  fa  Déclarât: 
»tes  les  eontcltations  quife  font  éle 
»  fujet  de  ladite  Conftir.ii  ci  on  ,  a  déel 
a  là  qu'elle  n'étoit  pas  dédfion  de  1' 
»  l'effet  d'une  de cifion  de  l'Eglife  : 
«  vant  pas  être  fufpendu  pat  l'autt 
»  Prince  ,  qui  comme  le  commun  de! 
»  eft  obligé  de  fe  foumettre  eu  matiei 
»  à  l'autorité  de  l'Eglife  ;  les  Suppll 
»  relevé  Appel  comme  d'abus  de  ce 
»  ment ,  Sec.  Vu  les  Lettres  du  reli 
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ARTICLE      XXXI. 

Année  1718. 

'^^tpeldeVEvtqut  cCApt}  du  Roi  mineur  aa 

-  .     Koi  majeur.  Son  Afîe  eft  brûle  y  fqn  tem- 
porel faifi. 

Es  Evêques,  dont   les  Parlemcns  répri-  . 

moieot   les  entreprîtes  fchifmatiques  ,  sect.  iv. 
tendoientque  ces  Cours  encreprenoient  fur   Arc.  31. 
__r  jarifdiction  &  leur  autorité.  Ccft  ce  qui Ami.  1718. 
tonna  lieu  à  l'Appel   fingulier  de  i'Evêque  £  Ibtf'  *• 
dTApt,  du  Ko  1  mineur  au  Ko  1  majeur  y  de  tou$ 
^Ixpviolemcns  des  Canons  ,  &dés  loix  Ecclé- 
\JH$Hues%  qu'il  prétend  avoir  été  faits  par  les 
*  mêmes  Cours,  ou  qu'on  pourroit  faire  encore 

-  dans  la  fuite  pendant  la  minorité  de  Sa  Ma- 
i  jefté.  Cet  Appel  eft  déclaré  par  le  Parlement 

1  de  Provence  féditieux  ,  téméraire  *    tendant 
t'  ï la  révolte,  &c.  L'Arrêt  eft  du  10  Décem- 
£   bre.  Le  même  Arrêt  ordonne  que  cet  A€te  fera 
ie    brûlé  fur  l'écho  faut  par  £  Exécuteur  de  la  haute 
i  jufiiee  ,  &  que  les  revenus  de  l'Evêché  d'Apt 
Itf  feront  faifis  6  régis  a  la  forme  de  l  Ordonnant 
&   ctjufquà  ce  que  autrement  foitfait  &  ordonné* 
i?    *  •  Le  même  Prélat ,  qui  vomit  ici  mille  injures 
t   contre  les  Parlemens ,  s'y  étoitdéja  abandon- 
&    né  dès  1703  ,  &  avoitfervi  d'ihftrument  à  la 
Société  pour  former  l'une  de  ces  premières  at- 
taques dont  nous  avons  parlé ,'  contre  le  Livre 
des  Réflexions  morales.    Le  cara&érc  de  ce 
_  Prélat  étoit  d'ailleurs  connu  par  l'approbation 
qu'il    avoit    donnée   aux  vitlons  de    Marie 
d'Agreda ,  &  par  l'aveu  qu'il  avoit  fait  dans  un 
de  (es  Mandemcns  de  n'être  pas  du  fentimenf 
ide  S.  Paul.  Ceft  ce  qui  fait  dire  à  l'Avocat- 


<o+  rAbrtgl 

'  Général,  M.  de  Gaufrcdi,  dans  le  5loi 

toite  qui   eft  à  la  rêre  de  l'Arrêt .  . 
.  .=  pénétration    dont  le    même  Prélat 
'  »  honneur ,  l'avoit  déjà  élevé  a  voir  tLuimV 
».  les  myfliques  vijîons  de  Marie  d'Agnda ,  Si 
n  à  trouver  de  fuhlimes   vérités  sans  *n  U«I  %. 
»  où  ta  Sorbonne  n'a   vu  que  des   t 
»  <]ue  li  les  injures   qu'il  lépand  deiouiclf| 
»  bondance  de  Ton  cœur  dans  i 
«  o'avoiciit  eu  pour  objet  que  les  Magifttitf, 
»  ilsenatiroienc  raie  volontiers  un  fatrifieti  I 
j.  fon  zélé  :  heureux  que   tillujtre  anjar  à  1 
'•faint  Paul  fe  fût  abaillé  julqu'à  devoùilt  I 
*>  leur.  » 


ARTICLE    XXXII. 
A  n  n  i  l     1718. 

Jkf.  Lartguii  Fvique  de  Sorjfons ,  famtiff  tir 
fenfturdela  Bulle.  Carotter*  de  ftsOwr 
gcs.  Idée  de  /es  premiers  Avertijftmens. 

JUfqu'cn  la  patente  année    les    Aeccprus 
n'avoient   fait   coniïfter   leurs     priuciptlci 
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S  an  nom  diftingué  parmi  les  défenfeurs  de  — • 
Sulle  :  mais  ouvrages-réfutés  par  pluûeurs  S*CT#  IV* 
ans  Auteurs  &  entr'autres  par  M.  Petitpied,  Ami- 171k* 
Oaaniere  à  le  confondre  lui-même  &  tous 
Bulliftes  avec  lui. 

Dans  Ton  premier  Averti  (Tement  l'un  des 
is  travaillés ,  &  où  il  prétend  établir  des 
'les  pour  la  condamnation  des  proportions  , 
compte  jufqu  a  feize  fophifmçs ,  pluûeurs 
radoxes,  par  exemple,  que  VEgiift  peut 
tdamaer  aifolument  &  fimplement  unepro- 
îtion  qui  eft  vraie  dans  fort  fens  propre  & 
turel  y  grand  nombre  d'erreurs  5  erreur  fut 
lecture  de  l'Ecriture  fainre ,  laquelle  i'Egli- 
,  félon  ce  Prélat ,  peut  fageœent  interdire 
tout,  ou  en  partie,  au  commun  des  fidé- 
y  erreur  fur  la  tradition,  qui  fuivant  ce 
neux  défenfeur  de  là  caufe  des  Acceptans  , 
il  pas  moins  obfcure  que  l'Ecriture  fainte 
les  points  de  foi  qui  ne  font  point  claire- 
nt  exprimés  dans  la  parole  de  Dieu  écrite  ; 
eur  fur  le  plus  grand  nombre  des  Evëques 
is  au  Pape,  que  le  même  défenfeur  donne 
u  une  régie  toujours  décrive  en  matière 
foi,  &c. 

Fe  ne  parle  point  des  imputation  faufTcs  , 
j fixations  de  textes,  *  calomnies  groffieres , 

Falfifications  même  des  textes  des  divines  Ecritu- 
y  non-feulement  dans  des  Ecrits  polémiques ,  mail 
s  des  Livres  mis  entre  les  mains  des  {impies  fidèles  , 
►roduits  comme  propres  à  les  inftruhe  Ôc  à  les  édi- 
„  Tel  eft  entr'autres  fon  Traité  de  la  confiance  en 
>tu  On  fait  parler  Dieu  ,  non  de  la  manière  toute  di- 
e  dont  il  parle  dans  Ifaïe  :  Qu'ai- je  dû  faire  que  je 
ye  point  fait  ?  QuiD  Debui  facere  %  &c.  Mais 
ai-je  pu  faire,  ôcc.  On  poufTe  la  falfification  juf- 
au  texte  latin  cité  en  marge,  en  mettant  quidpo- 
au  lieu  de  QuiDD£3UJ  ;  &  en  conféquenec  Dieu 

Tome  XIV.  Y 


S 


»©S  Abrégé 

-  répandues  de  part  U  d'autre  dans  ces  meurt 

■  ouvrages.  Le  1'.  Quefriel  ayant  vu  le  fecod 

■  A  vertiflemem  de  ce  Prélat  ,  trouva  necafoo 
d'en  parler  dans  un  Recueil  de  plusieurs  pièces 
qu'il  fit  imprimer  en  un  volume  in- il.  11  j'ai» 
rête  particulièrement  à  réfuter  ce  que  le  Pie- 
lai  impute  aux  Appellans  d'admettre  tout  la 
plincipes  des  Calviniftes  fur  le  Mipiftcrt: 
Déjà,  ditcetEveque,  U  Père  Quefneltjw 
ttnu  ont  V  excommunication  s'exerce  tu  lt 
eonfentement  au  moins  préfumé  dis  Fiduu 
£T  des  Laïcs,  Voilà  ,  répond  le  P.  QucOtcl, 
uni  fouie  de  calomnies  foutenues  parpkfim 
fatfifications.  11  fait  voir  enfuite  que  les  pti> 
cipes  des  Appellans  font  ceux  de  S.  Anguïra; 
tt.  que  la  proportion  90.  porte  du  tanfaa- 
ment,  au  lieu  que  M.  de  SoiiTons  fubftine 
p  AS.  le  eonfentement  ,  ce  qui  eft  fort  différent. 
La-  propolirion  ajoute  de  tout  le  corpt,&k 
Prélat  lui  fait  dire  des  Fidèles  et  dïs  LaÏcï. 
Tel  eft,  fdon  le  P.  Quefnel ,  l'art  mcntil- 
leuïdu  Prélat,  d'ajouter,  de  retrancher,» 
fous-entendie  ,  &  de  changer  les  mou  com 
il  lui  plaît. 
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b;.-  Article  xxxiii.  ' 


Année  1718. 

Portion  du  fécond  Avertijfement  regardée 
par  It  Parlement  de  Rouen  comme  un  Li- 
belleféditieux  &  digne  du  feu. 

Ans  fon  fécond  Avcrtiflcment  M.  Lan- 


D 


guet  prétendoit  ériger  la  Conftitution  sect.  IV 
CD  loi  fupréme  de  I'Eglife  ,  en  forte  qu'on  ne    Arc  3  3 
■=-  *.pot  la  rejetter  fans  tomber  dans  le  fchifmc  ,  Ann.i7»i 
""  "jBême  dans  l'héréfie.  Mais  il  ne  fut  pas  heu- 
reux  dans  fa  principale  preuve  qu'il  fondoic 
..fer  an  extrait  du  Recueil  intitulé  :  Témoi- 
\ge  de  I'Eglife  univerfelle.  Nous  ayons  par- 
i  plus  haut  de  ce  Recueil,  produit  par  le  Car- 
dinal de  Biffi.  Les  Conftitutionnaires   ayant 


« 


ïï 


--  fait  imprimer  feparement  cet  Extrait  qui  leur  j,A  cuc 
3'  paroifloit  une  pièce  triomphante  pour  la  bonté  2>pag  ^ 
èï.  de  leurcaufe;  le  Procureur  Général  du  Par-  y/$. 


kfrer», 


.lement  de  Roue*  le  déféra  à  fa  Cour,  &  dit 
-à1  dans  fon  Réquifitoirc ,  que  »  l'Auteur  de  cet 
»  Extrait,  fuppofant  que  la  Conftitution  Uni- 
■  99  genitus  cft  reçue  du  confentement  pofîtif  de 
&  9»  toutes  les  Eglifes ,  ofe  en  conclure  témé- 
%9  raircment  ,  qu'il  y  a  deux  communions  , 
»>  fuppôfant  &  annonçant  ainfî  le  fchifme 
90  dans  I'Eglife  de  France  t  ce  qui  ne  peut 
99  avoir  que  des  fuites  funeftes  ,  eau  fer  du 
93  trouble  dans  l'Etat  ,  &  jetter  la  divifion 
99  dans  les  efprits  ,  &  l'allarme  dans  les  con- 
»  feiences.  "  Sur  fes  concluions,  Arrest  du 
Parlement  du  14.  Novembre  171 8  ,  portant  que 
ledit  Libelle  intitulé  :  Extrait  des  témoi- 
gnages de  I'Eglife  univerfelle  en  faveur  de  la 

Yij 
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Confiitutîon Vnigeniiu s  ,  tiré  du  fetondAvti- 
tiflcmcnt  du  (leur  Evêque  de  Soifloos  ,  fut 
lacéré  &  brûlé ,  comme  jédincux  ,  ta  laCw 
du  Palais  au  pied  du  grand  cfcalïtr  par  lE't- 
cuieur  des  Sentences  criminelles.  Le  ménis 
Prélat  s'attire  grand  nombre  d'autres  flctrilTl- 
rcs  donc  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
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ARTICLE     XXXIV, 

Année  171B. 
Troubles  excités  dans  Us  Pays-bas  par  les  la- 
cs Paftoralis  officii. 
Es  troubles  que  les  Lertrcs  Pajlomtisoft- 
cil ,  les  Mamkmens  de  réparation,  &  au- 
tres écrits  fcli  lima  tiques  croient  fur  le  point 
d'exciter  parmi  nous,  mais  que  nos  Magif- 
ttats  fuient  écarter ,  commencèrent  à  écla;n 
cette  année  dans  les  Pays-bas  ,  parc 
ceux  qui  s'y  trouvoient  dépofitaires  â< 
toricé  de  Sa  Majetté  Impériale  ,  ne  marquera: 
poinr  la  même  fermeté  pour  le  maintien  da 
loi*  de  l'Eglifc  &  de  l'Etat ,      " 
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^voient  A  leur  tête  l'Archevêque  de  Malines , 

^}ni  le  ^O&obre  ^^S,  publia  une  Ordon*  Sfct.  iv, 
fiance ,  fuivie  peu  après  d'un  Formulaire  de  AArrj  -*• 
lbumiflîon  à  la  Bulle.  Parmi  ceux  en  nui  ce        '  /l 
Prélat  trouva  de  la  réfiftance  ,  M.  Van-Koofi, 
Chanoine  &  Curé  de  l'Eglife  Métropolitaine 
fignala  Ton  zélé.  Il  cft  cité  pour  comparoître  ; 
mais  il  fe  pourvoit  au  Confeil  fouverain  de 
Brabant  par  une  Requête  à  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  ou  il  réclame  fa  protection ,  expofe 
qu'on  n'a  point  accordé  le  P lacet ,   néceftaire 
pour  la  publication  de  ce  qui  vient  de  Rome  , 
^    déclare  qu'il  craint  que  la  Conftitution  ne  foie 
contraire  aux  droits  de  Sa  Majcfté  Impériale  , 
6c  qu'il  fe  croiroit  coupable  s'il  l'acceptoit. 
"'     Cette  Requête  fut  reçue,  &  ie  Confeil  ordon- 
*.    Xta  qu'elle  feroit  communiquée  à  l'Archevê- 
que de  Malines  pour  en  avoir  fon  avis.  L'Ar- 
*     enevêque,  dans  l'intervalle,  rendit  une  %cn- 
i,    tence  par  laquelle  le  Curé  fut  cité  de  nouveau 
à  comparoîtie  devant  lui ,  &  par  proviûon  dé- 
i'  -  claré  fufpens  de  fes  fondions  divines  &  pa£- 
:3     torales  jufqu'à  ce  qu'il  eût   reçu  la  Confti- 
1.  tution.   Là-deflus  M.    Van-Roofl  obtient  une  • 
.::    confultation  de  MM.  Vân-Efpen  &  Bauvers, 
•  célèbres  Canoniftes ,  qui  décident  que  la  fuf- 
J     penfe  portée  par  l'Archevêque  eft  nulle  &  in- 
valide. Huit  Avocats  du  Confeil  de  Brabant 
à  Bruxelles  fouferivirent  à  cette  décifion ,  aufli- 
bien  que  quatre  autres  de  Gand.  Mais  comme 
ces  fortes  de  décidons  ne  mettent  point  à  cou- 
vert des  voies  de  fait ,  &  que  M.  Van-Roofi 
De  fut  point  efficacement  fecouru  par  ceux  qui 
avoient  l'autorité  &  la  puuTance  publique  en 
.  main ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  continuer 
fes  fonctions, 
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ARTICLE    X  XXV. 

A    N    N    ï   E      I7I9. 

Le  Parlement  Je  Provence  fait  fttijir  U  tôt-  I 
porel  de  FEvéque  de  Marf cille. 

• "  t N  Fwwe  le»  Mande  mens  de  tcpsrsrwi   ' 

Skt.  IV.    JL  dont  le  Cardinal  de  Biffi  ; 
A11U17V9  des  modèles,  fe  rnultiplioieni,  t 

entreprifes  contre  difftrens  particulier»,  M 
divers  corps  de  Communauté.  -  Mais  laper- 
févérance  de  nos  Magiftrats  à  maintenir  , 
autant  qu'il  croit  poIEble,  la  tranquillité  pnHi- 

Î[UC*rendoic  inutiles  les  efforts  de  ceux  quiioa- 
oient  brouiller.  L'Evêque  de  Marfeille  aïoh 
été  *-s  premiers  à  publier  de  ces  Mandemeu, 
&  un  des  plus  ardens  à  entreprendre  d'en  fait 
ufagCj  fpéci  al  em  eut  contre  les  Pères  de  l'Ort- 
roire.  Le  Parlement  dé  Provence  fit  failli < 
panArrct  du  19  Janvier  1719  ,  fon  temporel 
Même  Re-  Pat.cc  1u''  ofD'1  procéder  de  nouveau  contre 
cudld'Ao  ces  Pères,  au  préjudice  des  Arrêts  de  défee 


Ann.17' 
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Les  bornes  que  nous  fommcs  obligés  de  ■■ 

aous  prefcrire ,  ne  nous  permettent  pas  d'en-  Sect  v 
trcr  aans  le  récit  de  tous  les  autres  Arrêts  Art".i! 
rendus  durant  le  cours  de  la  préfente  année 
par  les  autres  Parlemens ,  ou  contre  ces  Man- 
demens  de  réparation ,  ou  contre  les  procé- 
dures que  les  Evêques  outçés  Conftitution- 
naires,  comme  rétoit  celui  de  Marfeille  , 
Touloient  entreprendre  en  conféquence  des 
mêmes  Mandemens.  On  peut  voir  ces  Arrêts 
-dans  le  troifléme  volume  du  Recueil  déjà  cité. 
-Nous  aurons  pourtant  encore  occafion  dans 
Ja  fuite  de  parler  de  quelques-uns  concernant 
particulièrement  l'Evcque  de  Soldons,  M. 
Languee. 

■»—— Il  ■     ■       ■  I  -I — — w— 


ARTICLE    XXXVI. 

Année     1719. 

Excès  des  Conftitutionnaires  contre  les  Appel- 
lansy  fur- tout  dans  le  Diocèfe  de  Tournai.  - 


LE  peu  de  fermeté  de  ceux  qui  dans  les  $EcT.  1 
Pays-bas  avoient  la  puiflance  publique    Art.  3 
en  main  ,  donna  occafion  à  plufieurs  Evêques  Ann<  *7 
de  s'élever  par  leurs  Lettres  Paftorales  contre 
les  Appellans  &  tous  ceux  qui  ne  recevoient 
pas  la  Conftitution.  Le  feul  récit  des  infultes  , 
des  violences  &  des  vexations  de  toute  efpéce 
exercées  fur-tout  dans  le  Diocèfe  de  Tournai  , 
a  formé  un  Ecrit  afiez  étendu ,  intitulé  :  Fa- 
nât if  me  du  Diocèfe  de  Tournai.    Nous  nous 
contenterons  d'en  extraire  deux  exemples  bien 
propres  à  donner  une  idée  de  la  fureur  que  le 
taux  zélé  eft  capable  d'infpirer  aux  peuples 
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_—  qu'il  a  la  liberté  de  réduire, &  d'animer  de  fou 
ct.  iv-  efprit. 

i  !«■  Dans  la  paroiffe  de  Wcvelgbcn  ,  le  Cad, 

•"■•7W  homme  îecommandable  parla  vigilance  4 
par  Ton  zélé  à  reformer  les  abus,  ayantre- 
tracté  par  une  Lettre  à  1*E vêque  de  Tournai, 
l>a  publication  qu'il  avoir  faire  de  la  Bulle, 
les  Capucins  &  les  Recollées  du  voifinagr, 
fourenus  par  les  Jéfuitts,  excitèrent  conat  1 
loi  un  tel  foulé  vemenc ,  que  vers  la  fin  Je  H-  ' 
vricr  1719,  une  troupe  de  féditieux  enut» 
rent  pendant  la  nuit  dans  Ton  jardin,  Suc- 
rent pluueurs  coups  de  fufïls  chargés  à  baie*, 
à  travers  les  fenêtres  de  la  chambre  où  tienm 
couché.  Les  coups  portèrent  à  faux  ■>  mail  les 
matins  ne  fe  dcuilerent  pas  pour  cela  in 
dclTcin  de  fe  délivrer  de  leur  Curé:  ils  m- 
rent  enfouie  dansTEglife  le  i?  Mars,  pen- 
dant qu'il  difoit  la  mefl'e.  Leur  contenance  In 
fit  comprendre  qu'il  y  avoir  à  craindre  poo 
lui:  étant  donc  entré  dans  la  Sacriltie  après  11 
melTe  ,  il  s'y  enferma;  mais  ïl  n'y  fut  pis  à 
couvett  de  la  violence  de  ces  furieux.  Ils  en- 
foncèrent la  porte,  en  aiTachcTent  le  Cii'ié, 
quelques   bonnes  filles  qai  t'y 
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-•'-•  ttts  devenu  hérétique  ;  &  c'eft  ce  que  des  Reii-  — 


-.* 


gi*ux  nous  ont  dit.  Le  Curé  délivré  de  leurs  SECT'  T)r< 
tûains  é  alla  fe  réfugier  au  Collège  de  Menin  **•'  *  ' 
la  pâme  :  mais  a  peine  y  tut-il  arnvé  que  le 
Principal  du  Collège  qui  écoic  fon  ami ,  reçue 
ordre  du  Magiftrat  de  la  ville  de  le  congédier 
far  le  champ  :  c'eft  ce  qui  l'obligea  d'aller  le 
jnême  jour  chercher  un  azile  à  Lille. 

Le  Curé  s'étant  pourvu  à  Gand  au  Confcil 

Srovincial de  la  Flandre  ,  il  en  obtint  des  or- 
res  pour  Ton  rétabtiftement ,  &  quelques-uns 
des  mutins  furent  mis  en  prifon  ;  mais  les 
Pareiffiens  ayant  porté  des  plaintes  contre  lui 
au  même  Confeil ,  il  fut  condamné  aux  dé- 
pens fur  des  chefs  d'aceufations  très- légers  5 
"&  les  précautions  prîtes  pour  contenir  les  mu- 
tins n'étant  pas  fuffifantes  pour  fa  Cureté,  il 
ne  put  rentrer  dans  fa  ParoifTe.  D'un  autre 
côté  les  Grands-Vicaires  &  i'Officiai  de  Tpur- 
nai  firent  dans  le  même  terns  ,  &  pour  le  même 
Jhjet,  des  pourfuites  contre  lui  $  &  faute  de  fe 
préfenter,  parce  qu'il  étoit  obligé  de  défen* 
are  fa  caufe  à  Gand  ,  on  l'interdit  de  fes 
fondions.  Il  fut  obligé  de  revenir  à  Menin 
fa  patrie ,  où  il  a  euuyé  publiquement  plu- 
sieurs infulces  ,  lorfqu'il  s'eft  préfenté  pour 
recevoir  là  Communion  laïque. 

.  Dans  le  mois  de  Juin  de  la  même  année  , 
«ne  fille  de  la  ParoifTe  de  Wevelghen  ,  nom- 
mée Anne-  Marie  de  Mets  ,  étant  tombée  ma- 
lade, le  Vicaire  qui  gouvernoit  cette  ParoifTe 
depuis  l'expuKion  du  Curé ,  rcfufa  d'enten- 
dre fa  Confeflion  *  parce  qu'elle  ne  voulut  pas 
'  fe  foumettre  à  la  Conftitution  ,  quoiqu'elle 
déclarât  qu'elle  croyoit  &  cotfdamnoit  tout  ce 
que  l'Eglife  croit  &  condamne.  Il  menaça  de 
la  priver  de  lafépultutc  EcciéfiafHque ,  h  elle 
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tcimts  toi- 

»  mclsou  équivalens  dans  lesSS.  Percs ,  i'& 
'  n  très  qui  paroilTent  vraies  dans  le  feus  qui  (c 
jiprifente  àl'efprit.  «Il  apporte  ponr  exemple, 
la  propolîtion  xn.  Quand  Dieu  vtiu  fitw 
famé ,  Sec.  qui  eft  exprimée  dans  les  piopies 
termes  de  S.  Piofper.   Il   demande  fi  le  feu 

Îropre  &  naturel  de  plufieurs  propositions  «n- 
:tment  des  erreurs  qui  doivent  être  piotiri- 
tcs.  11  cite  la  propolïiion  66.  Qui  vuii'gf- 
f  'rocher  de  Dieu,  &e. 

Pour  autotifer  la  condamnation  de  pareille! 

fropolïtions,  M.  Languet  a  voit  avancé  qw 
îglifc  ell  en  droit  de  condamner  des  propo- 
rtions qui  pîcïcntent  un  fens  vrai,  eu» 
ptiCes  filon  l'ufage  ordinaire  du  langage, pro 

Sofuiotis  qui  fcioient  bonnes  avant  la  toc 
amnation ,  &  dans  d'autres  Auteurs,  nui 
qu'il  luiTir  ,  pour  pouvoir  les  condamner 
qu'on  en  abufé  ,  ou  que  l'Eglifc  air  fujet  t 
«raiudre  cet  abus.  M.  le  Cardinal  fe  icoic 
«ontte  ces  maximes ,  comme  étant  noavellti 
ieufes.  Il  prétend  que  le  propre  t* 
"     c  Régie  de  foi    doit  erre  de  dif- 


"de  mjl.  Ecelif.  XVIII.  fi<f cle.  5 1 7 

auxquelles  on  a  même  ajouté  dans  la  fuite  de  ■  ■* 

Boa  veaux,  éclairciflemens.  Sect-  IV* 

La  féconde  partie ,  dans  laquelle  M.  le  Car-  AAri'  *J# 

-dinal  de  Noailles  fe  propofe  de  prouver  que       ' 

la  Conftirution  n'eft  pas  le  jugement  de  l'Egli- 
ie-iiniverfelle ,  nous  paroi:  mériter  plus  dat- 
tcctiôn ,  parce  qu'elle  fournir  des  lumières  fur 
ce  point  important ,  qui  ne  fe  trouvoit  encore 

"^  traité  dans  aucun  écrit  fait  au  fujet  de  la  Con- 

'-]  flutution. 

■'       Les  queftions  de  foi ,  dit  le  Mémoire ,  peu- 

*  Tcnt  être  finalement  décidées  dans  l'Eglife  par 
„r  deux  formes  de  jugement.    L'un  qui  connit e 

dans  le  confeatement  de  TEglife  univerfelle 
^  difpcrfée ,  qui  adopte  une  décision  prononcée  , 
'"j  Cou  par  le  Pape ,  foit  par  les  Evéques  dans 
"'  des  Conciles  particuliers.  L'autre  forme  eit 
^  celle  des  décidons  prononcées  par  l'Eglife  uni- 

':Yêrfelle'afltmblée  dans  un  Concile  général. 

.Quoique  ces  deux  fortes  de  dédiions  ayent  le 

*  même  degré  d'autorité ,  &  qu'elles  impofeut 
(  aux  fidèles  la  même  obligation  de  s'y  foumet- 

trej  on  y  remarque  néanmoins  des  différences 
importantes ,  d'où  l'on  conclut  que  toutes  les 
queftions  ne  peuvent  pas  être  également  dc- 

,  aidées  par  ces  deux  formes  de  jugement. 

Si  les  queftions  roulent  (ur  des  points  de 
foi  clairs ,  toujours  crus  diftin&cmcnt  dans 
l'Eglife,  &  qui  ne  font  conteftés  que  par  des 
hérétiques  reconnus,  fon  Eminence  convient 
qu'elles  peuvent  être  décidées  par  les  Pafteurs 
difperfés ,  comme  par  un  Concile  :  le  feul  té- 

■  moignage  de  la  foi  commune  &  populaire  de 
l'Eglife  formant  alors  la  décifion.  Mais  fi  les 
queftions  ont  pour  objet  des  points  de  doc- 
trine qui  ne  font  pas  fumTammcnt  éclaircis  , 
dont  les  Catholiques  difputent  enu'eux  da&* 


?/ 


/ 


comporter  en  Juges,  &  diicm 
fans  avoir  égard  au  préjugé  d 
du  Pape,  s'ils  y  font  engagé 
font  toujours  clclaves  de  cetn 

Ju'ils  demeurent  difperfés  ,  i 
îus  les  loi*  du  Tribunal'  d 
Dans  certe  Harniere  circonftanc 
cal  de  Noailles  ne  compte  le 
ïous  cesEvêques  que  comme  u 
témoignage  avec  celui  do  Pap< 
n  Evcques ,  dit-il ,  qui  croien 
»  du  Pape  n'en  font  qu'un  ,  pc 
»  quand  l'Eglife  cft  réparée  ;  pj 
'»  ils  ne  parlent  alors  que  fur 
»  &  qu'ils  aguTcnt  en  fimplc; 
»  Tes  ordres,  8t  non  en  Juges 
Après  avoir  montré  en  peu 
l'on  ne  peut  dépouiller  les  Eve. 
Jiré  de  Juges;  le  Cardinal  esa 
nature  doit  être  le  jugement 
en  matière  de  foi.  Ce  jngeme 
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fsrfcllc   en  matière  de   foi  foie   tel  qu'on  y  ■ 

rouve  cinq  caractères  :  r.  l'examen,  i.  la  con-  Sect«  iv* 
brmité  ,    non- feulement  dans   les   paroles  ,    Art*  *7# 
nais  dans  le  fens  ,  3.  l'unanimité    morale  ,    n  *  *71** 
|.  la  canonicité,  5.  la  notoriété  &  la  certi- 
tude. 

Le  troisième  de  ces  caractères-  étant  celui 
qui  peut  fou ffrir  plus  de  difficulté,  le  Prélat 
y  iniifte  davantage  :  il  en  établît  la  néceflîté 
par  la  pratique  des  Conciles  généraux ,  &  pour 
écarter  toute  équivoque  ,  il  s'explique  en  ces 
termes  :  r>  Nous  ne  prétendons  point  3  &  nous 
»»  n'avons  jamais  prétendu  ,  M.  C.  F.  que  Tu- 
as nanimké  entière  &  abfoluc  de  tous  les  fuffra- 
»  ges  fut  néceuaire  pour  faire  une  régie  de 
»  foi ,  ni  que  l'oppofition  d'un  petit  nombre 
»  fut  toujours  fu  Ai  fan  te  pour  empêcher  une 
»  décifion  de  devenir  le  jugement  irréforma- 
9»  ble  de  l'Eglife  Nous  avons  déjà  marqué 
99  que  dans  les  jugemens  de  foi ,  far- tout  lorf- 
93  qu'il  s'agit  de  dogmes  qui  ne  font  point 
99  affez  éclaircis ,  l'Eglife  ne  fe  contentoi:  pas 
a»  de  la  feule  pluralité  des  fuffrages,  &  qu'elle 
99  demandent  la  prefque unanimité  ,  &  ce  qu'on 
99  appelle  l'unanimité  morale.  » 

Âpres  s'être  ainfi  expliqué,  M.  le  Cardinal 
de  Noailjles  preffe  les  Conftitutionnaircs  qui 
veulent  qu'une  décifion  du  Pape  reçue  paris 
pluralité  des  Evêques  ,  foit  toujours  une  régie 
infaillible ,  &  à  laquelle  tous  les  fidèles  foient 
indifpenfablement  obligés  de  fe  foumettre, 
11  fait  voir  que  l'Eglife  ne  s'eft*  jamais  con- 
duite par  cette  maxime  5  que  dans  les  Conciles 
on  a  fouvent  examiné  de  nouveau  des  déci- 
fion s  papales ,  déjà  approuvées  par  la  plura- 
lité des  Evêques  ,  d'où  il  fuit  qu'on  ne  rc- 
gardoic  point  alors    ces  fortes  de  décifioas 


tvegues  ,  ce  tont  u  des  pic 
chécs  au  S.  Siège. 

Mais  II  couies  les  condirioi 
ce  Prélat  font  nlcetTaircs  pout 
cilîon  irréformable  de  l'Egli 
pouiioatdooc  fe  trouver  dans 
ces,  où  faute  d'une  pareille 
l'auront  à  quoi  s'en  tenir.  I 
cette  objection  ,  Ton  Emin 
Fag.  ti.  qu'on  n'a  pas  toujours  dans  1' 
'  ment  final  fur  toutes  les  difuut 
h  11  y  a  toujours  (  ce  font  fe 
»  l'Eglifc  une  autorité  fubfiil 
»det  toutes  les  controverfes  ; 
»  torité  cjui  durera  jufqu'à  la 
*>  n'enfeigne  pas  toujours  ,  ne 
m  jours  toutes  les  queflions  qu 

Ces  principes  Se  ces  réfleliot 
dont  l'Eglrfe  univetfellc  renc 
en  matière  de  foi  fervent  à  M. 
Noailles  pourmonrrer  dans  ui 
tari  l'inlufrtfance  ,  l'itrégular: 
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>fïtions  font  condamnables.  Sur  fa  qua*  ■  *        ■« 
ingt-onziémc   proportion    qui    regarde   Sect.  IV. 
>mmunication ,  il  remarque  que  ces  Eve-    ***' 57' 
ont  foutenu  dans  leur  Inftruàion  Pafto-        "    x^ 
,      que  s'il  s'agit  d'un  devoir  réel  &  vé- 
ible  ,  d'un  devoir  preferit  par  la  loi  nata- 
le &  la  loi  divine  ,    d'un  devoir  invin- 
le ,  tels  que  font  le  culte  de  Dieu ,  la 
-'lue  qu'on  doit  à  fon  Prince  &  à  fa  pa- 
y  la  proportion  renferme  une  vérité 

•  AQUELLE    IL  EST  IMPOSSIBLE  DE  SE  RE- 

ïr.  m  Puis  il  a  jour  :  »  Peut -on  dire  en 
ine  foi  &  avec  une  exacte  (încjrité ,  que 
oient  là  les  fentiraens  du  Souverain  Pon- 
te des  Confulteurs  Romains  ?  Si  ceux 
ont  reçu  la  Conftitution  peuvent  le  faire 
larer  nettement  par  le  Pape,  &  défa- 
îer  toutes  les  Bulles  de  fes  prédécefleur»,  * 
,  depuis  un  certain  tems ,  ont  dit  ffclai- 
lent  le  contraire ,  ils  rendront  un  grand 
vice  à  l'Eglife.  »  Le  Pape  tient  pour 
int ,  dit  fon  Eminence  ,  que  la  crainte  de 
<mmu  ni  cation  peut  dans  certains  cas  ohli- 
t  Sujets  à  manquer  au  ferment  de  fidélité 
doivent  à  leur  Souverain.  Le  Pape  veut 
idéfenfe  de  lire  l'Ecriture  fainte  foit  de 
commun  a  F  égard  des  Séculiers  ,  &  que  la 
\ffton  de  la  lire  ne  foit  que  l'exception  de 
rie  générale  :  il  efi  perfuadé  que  le  pouvoir 
lefs  na  été  donné  directement  qu'au  chef 
'glife  par  lequel  les  autres  Evéques  font 

» 


i 


L'Autre  ouvrage  qui  parai 
Mémoire  des  quatre  Evi 
An.  ?s.  l^ur  appel  au  futur  Concile. 
Aiu.1719.  de  trois  cens  pages  in-quarrt 
czorde  fur  la  ne  ce  (fit  £  des  G 
ces  Pre'lats  divifent  leur  Méa 
ties.  Dans  la  première  ils  ex 
qui  fe  font  répandues  dans 
fur  le  donne  ,  la  morale  , 
Cet  eipofé  eft  néceflairc  p 
Coniliturion  dans  laquelle 

3u*il  a  voulu ,  en  la  donnan 
iterfes  conteftatîons  qui 
Dans  la  féconde  partie  il  i 
cages  que  ces  etreurs  rirent  < 
Unigtnitus.  En  un  mot  le 
eft  de  juftifïer  l'Appel  au  fi 
montrant  quelle  eft  la  docl 
nairTance  à  la  Confti  ration , 
Conïtûution  donneroit  aut< 
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'*é.  Auflî  la  volonté  de  l'homme  cft  fi  forte  ,  r 

ri  ce  fiftéme  ,  »  que  la  plus  petite  grâce  S*CT#  *^# 
ffit  pour  lui  donner  1  équilibre;  &  la  grâce  /^.j^,^ 
s  Dieu  cft  fi  foible ,  que  la  plus  puiflante 
sk  pas  la  force  d'incliner  infailliblement  la 
:>)onté.  »  Ici  viennent  les  nouveautés  do 
c3inai  Sfondrate  fur  la  volonté  de  Dieu  , 

la  prédeftination ,  fur  la  diftribution  de 
;^acc  à  tous  les  hommes.  Selon  ce  fiftéme  r 
^lui  qui  eft  hors  de  l'Eglife,  comme  celui 
%i  a  ic  bonheur  de  vivre  dans  fon  fein  ; 
infidèle  comme  le  Chrétien  ,  le  Juif  comme 

enfant  de  la  nouvelle  alliance  ,  l'homme 
mtùbé  comme  l'homme  inaocent ,  tous  04c 
^équilibre.  L'Eglifc  dans  fès  tréfors  n'a  au- 
cun avantage  à  donner  à  fes  enfans ,  qui  ne 
ks  laiffe  dans  l'équilibre  $  &  le  fchifme  , 
l'béréfie ,  le  pagamfme  ne  peuvent  ôter  la 
grâce  à  l'homme ,  le  lauTant  auffi  dans  l'é- 
quilibre. »  Après  divecs  extraits  du  Cardi- 
il  Sfondrate  comparés  avec  les  textes  de  Pela- 
J ,  ces  Prélats  obfcrvent  que  le  P.  Damaf- 
ne  Francifcain  qui  a  préudé  à  l'impreflion 
[Livre  de  ce  Cardinal ,  &  qui  l'appelle  un 
wtzgîfacré  &  divin  ,  a  <té  chpifi  pour  <tro 
i4es  Confnlteurs  fur  l'avis  defquels  la  Coa- 
tiition  a  été  {{reliée.  * 
On  parle  enfuite  des  nouveautés  introduis 
s  fur  les  forces  naturelles  du  libre  arbitre, 
r  l'accompliflement    des  préceptes  *  fur  la 
feetiité  de  l'amour  de  Dieu  ,  fur  les  régies 
:  la  Pénitence  j  on  trouve  ces  nouveautés 
ins  divers  Auteurs  Jéfuites  A  Molina ,  Suarèz  , 
rriaga ,  Efcobâr,  &  fur-  tout  Francolin,  pour 

Sui  regarde  la  morale.  Selon  les  nouveaux 
niftes,  &  en  particulier  francolin  ,   l'çcat 

H 


qui  eft  11  grâce  de  Jefus-Chr 
qu'il  a  établi  pour  répand: 
confcrvct  Tes  lumières  dans 
le  mmiftére  8:  l'ordre  facré 
=  Ces  trois  points,  difenr 
*•  trouvent  combattus    . 


»  audi-bie 


..que 


.    Icu 


»  dépendances  qui  font  infin 
»  fe  un  corps  entier  de  doi 
»  cet  alVemblagc  de  nouvea 
»  qui ,  après  avoir  enlevé  à 
»  pouvoir  de  difpofec  inf 
»  «surs  par  la  force  toute-pi 
»  ce  i  à  la  nouvelle  alliant 
»  ves  Si  les  prééminences  ;  ; 
»  tienne ,  ce  qui  en  fait  l'eic 
»  à  l'Eglife  univetfelle,  fa 
«  an-deflus  de  chacun  de  fei 
*>  ticulicr  ;  aux  Sony  tains 
»»  dépendance  de  leur  couti 
»  pricc  des  hommes  fie  de  1 
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mbrabl«c   d'excès  ,   profane  les  Sacre-  -  ■ 

; ,  fait  périr  les  pécheurs  ,  remplit  d'à-  Sect.  iv. 
inatibn  le  Sanctuaire  s  & ,  ce  qui  eft  le  AAït'  5*' 
>le  de  ces  excès  aulfi-bicn  que  la  fource ,    nu'  *7l*m 
nife   l'orgueil  de  l'homme,  érige  fon 

arbitre  en  une  efpéce  de  divinité  ,  qui 
ge  avec  Dieu  même  la  gloire  du  dif- 
ment. 

)ilà    furquoi   nous  cherchons   dans  le 
:ile  général  un  remède  aflez  univerfcl 
réunir  tous  les  cfprits ,  &  afîez  efficace 
les  fixer  d'une  manière  infaillible.  » 
à  ils  pafïent  à  la  féconde  partie  du  Mé-  ' 

ou  ils  examinent  ce  que  la  Conftitution 
fur  les  contestations  qui  viennent  d'être 
es ,  &  en  faveur  de  qui  elle  prononce, 
nmencent  par  quelques  réflexions  gêné- 
i*°.  La  Conftitution  condamne  les  cent- 
opofitions  prifes  abfolument  &  en  elles- 
s  :  il  faut  donc  que  chacune  ait  fon 
qui  la  rende  digne  de  cenfure.  i°.  Elle 
i  dam  ne  comme  le  poifon  du  Livre  :  il 
anc  qu  elles  foient  mauvaifes  &  en  elles- 
s  ,  &  dans  le  fens  quelles  ont  dans  le 

3°.  Le  fens  condamné  dans  les  propo- 

y  doit  être  le  fens  naturel  qui  réfulte 
ignification  propre  &  ordinaire  des  ter- 
I*.  Le  Pape  a  en  vue  les  conteflations 
:  fent  élevées  dans  l'£glife  &  fur-tout 
ance  ,  &  il  a  voulu  fixer  le  fentimenc 
on  doit  emb rafler  fur  ces  conteflations. 
cela  eft  prouvé  par  le  texte  même  de  la 

M.  de  Soiiîons  n'en  convient  pas;  Se 
)lit  des  principes  oppofés  pour  juftifier 
idamnation  des  propositions.  On  le  ré- 
on  répond  aux  exemples  qu'il  apporte  , 
luioppofe'le  P.  Fontaine  Jéfuite,  Au- 


des  matières  ,  fie  en  fuii 
tliodc  que  dans  la  p  remit 
articles  font  employas  à  c 
ne  fe  contentent  pas  ;d'crp 
tions  à  la  lumière  de  l'Eciii 
cion  ,  fie  de  les  juftificr  ain 
mes,  toit  pat  rapport  au  Li 
d'où  elles  font  tirées  ;  ils 
ce  qui  a  été  dit  de  plus  plau 
leurs  de  la  Conflit  ution,  pc 
proportions  ont  été  bien  c 
Soldons,  le  P.  Fontaine  ; 
Alletmer  Cordelier  de  Pat 
cités  Se  réfutés.  Ce  dernier 
phême  ,  pour  avoir  die  • 
puijfant  far  lt  caur  dis  kom 
qu'il  veut  abfoUanmt  ;  un 
gard  dufalut  dt  l'homme  ,  ; 
lagract.  Pour  ce  qui  eft  du 
me  fou  ouvrage  intitule  ,Cor. 
Théologies propugnata,e(t  i  r 
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es  Quarante ,  s'en  écartent  fouvent ,  &  ■  ■■- 

:nt  un  autre  objet  à  la  cenfure  du  Pape.  Sect*  iv- 
tns  le  troifiéme  article  on  trouve  de  a^C,17, 
1s  éclairciflemens  fur  cette  parole  de  S. 
:  D/ttt  v*«f  çui  rtMtf  /&r  hommes  Jbient 
s.  Après  les  explications  que  les  SS.  Percs 
tannées,  on  expofe  celles  des  Tkéolo- 
qui  fc  déclarent  les  uns  pour  la  volonté 
ne  ou  métaphorique ,  les  autres  pour  la 
\té  antécédente  ,  qui  elle-même  eit  expli- 

diverfement  par  ceux  qui  l'admettent, 
lus  long  détail  nous  méneroit  trop  loin.  ' 
qui  voudront  s'inftruire  à  fond  du  vice 

Constitution ,  doivent  lire  en  entier  le 
oire  dont  nous  rendons  compte.  Ccft 
contredit  l'ouvrage  le  plus  folide  &  le 
approfondi ,  qui  ait  paru  avec  autorité 
part  des  Appellans. 

dus  ne  devons  pas  oublier  que  les  quatre 
[ues  y  prennent  la  défenfe  du  P.  Quefnel 
trtement  &  avec  force.  »  Quel  rigoureuse 
litement  ,   difent  -  ils  ,  que    d'injuftices 
mmifes  contre  l'Auteur  du  Livre  des  Ré- 
xiofts  morales  !  proportions  tronquées  , 
idu&ion  infidèle ,  expreffions  détournées  x 
in  fens  différent  par   l'extrait  qu'on  en  a 
it,  nulle  attention  fur  les  changemens 
îi  ont  été  faits  dans  ce  Livre  5  refus  d'en- 
ndre  un  Auteur  qui  ne.  ceffe  de  demander 
être  entendu  ;  aucun  égard  pour   fes  dé- 
:nfes  ,    ni  pour  fes   explications  :  difons 
lus  ,  nonobftant   fes  explications  apolo- 
ftiqnes  &  fes  Lettres  pleines  de  rcfped  & 
:  (oumiffion ,    on   a  raflemblé    dans    le 
réambule  de  la  Conftitution  les  plus  hor- 
bles  traits,  pour  faire  d'une  manière  trop 
nfiblc  un  portrait  affreux  de  cet  Auteurs 


»  auquel  les  Auteurs  fecrers 
H  voulu  parvenir  ?  Mais  ne  VI 
„  nous  n'avons  befoin  que  d'i 
»  détruire  ce  qui  leur  a  tant  « 
'  »  ils  avouent  la  nouveauté  d 
»  fie  de  l'autre  ils  publient  qi 
„  eft  celle  de  la  Bulle.  Ce  de 
»  décifion  de  la  caitte  r  il  ne 
»  de  prendre  parti  entre  la  n 
j>  tiquité.  Qu'où  vienne  apte 
»  prochet  nos  inquiétudes  Se 
»  nous  le  difons  avec  confî 
n  quelque  reproche  à  Ce  faite 
»  point  encore  allez  al  larme 
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kTICLE     XXXIX. 

A  N  N  B  É    1719. 

s  obftaclts  que  les  Evéqites  livrés  k 
hé  ne  cejfent  doppofer  à  toute  voie 
ïliation  ,  le  Duc  d'Orléans  fe  pro- 
pre de  farmonter  tous  ces  obfiaclts  , 
nne  une  féconde  Déclaration  du  $  Juin 
en  confirmation  de  celle  du  7  O&o- 
i8. 

>it  un  ouvrage  tel  que  le  Mémoire  — — — - 
atre  Evêqucs  ,  pour  féconder  le  zélé  Sect.  HT. 
iffrats ,  &  pour  éclairer   les  fidèles  ^'  ** 
d  de  la  caufe  dont  il  s'agifloie ,  &  les 
de  cet  efprit  d'erreur  &  de  féduétîon 
réfuites  s'efforçoient  de  répandre  par- 
1  moyen  des  Evêqucs  qu'ils  avoient 
;cr  à  époufer  leurs  intérêt?. 
es  obftacles  que  ces  Evéques  met* 
plus  en  plus  à  toute  voie  de  conci- 
ioit  par  leurs  Mandemens  de  fépa- 
Toit  par  toutes  ces  procédures  irrégu- 
fchi (manques  contre  lefquelles-  les 
uveraines  étoient  obligées  de  févir  , 
point  au  Duc  d'Orléans  refpérance 
nir  à  cette  conciliation  :  il  ne  pér- 
it de  vue  le  projet  qu'il  en  avoir  for- 
le  commencement  de  fa  Régence.   Il 
îe  que  le  tems  où  nous  fommês  feront 
l'exécution  de  fon  deffein  ,  &  qu'a- 
r  laiffé  pendant  près  de  dix-neuf  mois 
utre  parti  s'épuifer  par  bien  des  com- 

w  x/r.  z 


avoir  permis  ou  toléits  ,  avoiei 
gce.  Mais  svaur  de  nous  ctcn 
tes  qu'eut  cette  Déclaration  ,  I' 
«ige  que  nous  parlions  de  c 
l'Eglifc  de  Hollande. 

ARTICLE 

Annke    1715 
Prias  de  et  gui  fi  pajfa  dans 
lande  aufujit  dt  t Appel  au 
Sut.  IV.    T    "Eglife  Catholique  de.  Ho 
Att.  ■»•     I   1  Evèoues    depuis    plufîcu 
Ana.,71^.  cierge  &1e  peuple  qui  compe 
éraient  dmlcs  :  les  ans    s'é 
toutes  les  cutirprifes  de  la  C 
Se  les  autres  y  réliltoient  vko 
U  conTervation  des  droits  de  < 
gér."  Ces  derniers  ne  s'et  oient 
l  datés  psi  des  Aûes  autfaem 

F|  Conlïitution  Vnigenùus.  Ma 

à  futur  Concile  s'étant  multipli* 
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foc  £ti  cette  qualité  qu'ils  s'aiTembierent — 

Viai  171  j  ,  5c  qu'ils  drerTcrent  &  lignèrent  s^Tt  IV# 
Adé  d'appel  au  fotur  Concile.  Dans  -cet  ££\j%% 
ils  fc  font  honneur  de  marcher  fur  les  ' 
:  s  des  Prélats  appellans  de  France,  &  de 
•lébre  Univerfïté  de  Paris.  Ils  adoptent 
motifs ,  Ôc  ils  tranferivent  même  ce  qui 
a  paru  de  plus  beau  &  de  plus  fort  dans  la 
aration  de  l'Univcrfité    fur   l'Appel.   Ils 
Voir  par  des  exemples  tirés  de  leur  hiC- 
,  que  l'Appel  au  futut  Concile  n'eft  pas 
eau  dans  leur  pays.  Ils  citent  en  particu- 
Celui  qui  fut  interjette  par  tous  les  Or- 
de  la  province  <f  Utrecht  fous    le  Pape 
tin  V ,  &  ceux  auxquels  Philippe  Archi- 
d'Autriche,  &  l'Empereur  Charles  V  fon 
à  qui  ces  ptovirrees  obéifToient ,  eurent 
ars  pour  mettre  le  pays  à  couvert  des  vc- 
)ns.de  la  Cour  de  Rome.  m  . 

ces  motifs  communs  les  Chanoines  d'U-  '^N 

n  en  ajoutent  nn  qui  leur  eft  particulier, 
ûus  vivons,  difent-ils  ,  au  milieu  de  pér- 
imes qui  penfent  autrement  que  nous  fut 
religion,  dont  quelques-uns  épient  tou- 
s  les  ôceafîous  pour  obfcurcir ,  autant 
fils  peuvent,  la  beauté  de  I'Eglife,  en 
i  important  les  excès  &  les  erreurs  qu'elle 
approuve  point.  Ceft  ainfi  que  nous 
jyons-  attribuer  à  fEglife  &  au  Pontife 
owiaip  ,  la  doctrine  corrompue  des  Ga- 
liftes  relâchés.  Ils  ont  publié  que  Rome  a 
>andormé  la  doctrine  du  Do£teur  des  na* 
3ns,  &  qu'elle  a  embraffé  le  Pélagianif- 
ic  Ifs  ont  dit  -qu'elle  promet  le  pardon 
ix  pécheurs  fans  une  véritable  &  fîneere 
>nvern*on  du  ccent.  Mais  maintenant  ces 
proebcs  retentiflent  dans  les  places  pu- 

Z  ij 


h  - 


J     ! 


*:■ 


de  M.  l'Evêque  de  Sébafte  coad 

d'une  manière  très-oppofée  à 

règles  de  l'Egiife  :  ils  parlent  < 

de  cette  Cour  contre  les  Chap 

&  de  Harlem ,  auxquels  on  a  v< 

jurifdic"tion  pendant   la  vacant 

pour  réduire  ces  Eglifes  à  l'< 

miffions  5  enforte  'que  les  Mini 

vaillent  reçoivent  du  Pape  fe 

&  leur  jurifdiâion ,  &  que  le 

*&  jours  le  maître  de  les  révoque 

racontent  fommairement   ce 

pour  la  confervatiôn  de  leur 

particulier  leur    Appel  au   P; 

formé.  Enfin  ils  appellent  au 

de  la  Constitution  &  de  tout 

enfuivij  nommément;  des   Le 

fcii  y  comme  aufli  de  tous  E 
Rome  contraires  aux  droit 
Après  les  Signatures  de  huit  C 
l'adhéfion  de  quarante- trois  3 
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ttY^Vife  ;  mais  ce  au'il  j^a  de  plus  remarqua- 
r^^^i  c'eftla  défenie  qu'on  y  prend  du  P.  Qucf- 
^^^  1  en  ces  termes  :  ^Troinéme  motif  qui  nous 
«ft  particulier,  &  qui  nous  détourne  plus 
que  tout  autre  de  fou  fer  ire  à  la  Conftitution 
Unigcnitus ,  c'eft  que  l'Auteur  des  Réfle- 
xions morales  y  eft  dépeint  par  des  traits 
fi  noirs  &  fi  horribles ,  qu'ils  conviendroienc 
à  peine  à  un  impie ,  ou  même  à  un  athée 
•  déclaré.  Pour  nous  *  nous  no  ferions  croire 
»  digne  de  il  arfreufes  couleurs  un  homme  qui 
»  demeure  dans  ce  pays  depuis  quinze  ans  , 
9  (  c'eft-à-dire  ,  dans  la  ville  d'Amfterdam  , 
»  qui  eft  du  Diocèfe  de  Harlem  )  &  qui  s'eft 
o  attiré  la  vénération  de  tout  le  monde-,  au- 
»  tant  par  fa  feience  &  fa  doctrine,  que  par 
»  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  ,  que  la  piété 
»  y  a  répandue.  Nous  fommes  encore  plus 
»  éloignes  de  fouferire  au  jugement  fi  infor- 
■o  me  qui  a  été  rendu  contre  lui ,  s'il  mérite 
99  même  le  nom  de  jugement.  La  piété  ne  nous 
»  le  permet  pas  :  la  juftice  nous  le  défend  :  la 
9»  charité  nous  en  détourne.  Et  pour  dire  ce 
9»  que  nous  en  favons ,  autant  que  cet  homme 
9o  a  été  deshonoré  dans  l'efprit  des  autres ,  par 
9»  les  calomnies  dont  on  l'a  chargé ,  autant 
»  eft-il  devenu  cher  à  tous  ceux  qui  aiment  la 
»  vérité.  » 

Cette  adhéfion  eft  lignée  par  vingt  trois  Prê- 
tres, dont  il  n'y  a  que  deux  Chanoines  de 
Harlem ,  parce  que  les  autres  furent  gagnés 
par  les  partifans  de  la  Cour  de  Rome.  Ix  refte 
eftcompoféde  Pafteurs  ou  Vicaires  du  Diocè- 
fe. L*A&eeft  daté  du  mois  de  Juilleti?!^, 
3c  il  a  été  imprimé  avec  le  précédent.    ^jf        „ 

«  Ziij 


Sect.IV, 

Arc.  40. 

Aun.171*. 


ÎÏ4 


Abrégé 


ARTICLE     XLI.  I 

Année  1715- 
La  Déclarai  ion  du  %  Juin  excite  un  ftéttï 
ment  univerfel  de  la  part  des  Evtquu  ettep- 
tant.  Celui  dt  Soi/fans  s'élève  It  prtmitr 
eamme  au  nom  de  tout  dan*  une  LtitrtiM. 
le  Rigent.  Cette  Lettre  &  diveri  outra  à 
fes  Ecrits  lui  attirent  trois  Arrtts  du  rV- 

'■    T    A  Déclaration  du  t  Juin  171»,  àbontllt 

j,    I   1  nous  revenons  ,  ponoic   :   Difons  S  A 

clorons ,  ordonnons  &  nous  plaît  ....  qu  «* 

"  tes  difputes  ,  eontefiaeions,  &  différtaitaiÇt 

,t    font  formés  dans  noire  Royaume  à  twujutil 

Ici   la  Confiitution ,  &c,  foieat  £f  demuuêel  $ 

<t-. pendus  y  comme  nous  les  fufptndons  pat  w 

""  pré/entes  ,  impafant   par  provifian  en  jUau 

11-  général  S/  abfolufur  cette  matière  ,  pendent  U 

cours  d'une  année  k  compter  du,  jour  dt  Mtn 

préfente  Déclaration  ,-   ce.  que  nous  tfpé(u 

pouvoir  fufprt  pour  mettre    en,  ufage  lu 
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ftitutionnaires  qui  a  volent  cenfuréles»  Appels  - 

jçommc  fchifraaiiques ,  croyoient   voir  leur    si  ct.  IV- 
■condamnation,  mécontentèrent  forcement  ces  A"'  4,# 
.Evêques.  Celui  de  Soiflbns  fut  le  premier  qui 

s'éleva  contre  la  Déclaration ,  dans  une  Let* 
*tre  adrefiée  à  M.  le  Régent  même.  Son  zélé  y 
•éçlatoit  avec  d'autant  moins  de  ménagement  , 

r*il  a  voit  le  coeur  ulcéré  de  l'Arrêt  rendu  par 
Parlement  contre  trois  de  Tes  Ecrits  ,  le  jour 
inéme  de  l'cnregiffrement  de  la  Déclaration 
iuRoi. 

Le    premier  étoit  fon  Mandement  de  ré- 
paration, portant ,  comme  les  autres  de  cette 
çfpéce  y  injonction  à  tous  les  fidèles  du  Dio- 
çèfc  de  Soi/Tons  de  fe  foumettre  de  cœur  Se  On  trouve 
d*efpiit  à  la  Conftitution  y  défenfe  d'en  inter-  dans  le  mc- 
jetter  appel,  &  injondtion  à  ceux   qui  l'ont  i?AeRfcucil 

*    .     •      V  j      1       1  j  •/•         1  Arrêt    en 

interjette  de  le  révoquer  dans  un  mois  fous  entjer)pag. 

Îeine  d'excommunication  encourue  par  le  323-3*17. 
eul  fait.  Le  fécond  étoit  l'avis  aux  Curés  du 
Piocefe  de  Soiiîbns  ;  «ic  troifiéme  fa  Lettre 
à  l'.Evêque  d'Angouléme  fur  fon  appel,  ac- 
compagnée d'une  Lettre  Paftorale  aux  Ecclé- 
iîaftiques  de  fon  Diocèfe.  Ces  deux  derniers 
Ecrits  motivés  cle  même  que  le  Mandement 
renfermoient  la  même  peine  d'excommunica- 
tion. L'Arrêt  du  Parlement  déclare  qu'il  y  a 
abus  auxdits  Avis  &  Mandemens  ,  &  ordonne 
que  les  deux  Lettres  demeureront  fuppriméts  , 
comme  féditieufes  ,  injurieufes  à  £  autorité 
Royale  9  contraires  aux  libertés  de  tlEglife 
Gallicane  *  &  indui famés  a  diminuer  la  Jupe' 
riorité  du  Concile  écuménique-  fur  le  Pape. 

Dans  fa  Lettre  à  M.  le  Duc  d'Orléans  il  die 
que  ?  Arrêt  qui  flétrit  J "es  Ecrits  retombe  fur  une 
Bulle  9  qui  malgré  Us  Parlement  fera  toujours 
(a  loi  de  CEglife.  Et  parlant  de  ia  nouvelle 
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fàmjfié  1  »V, 

-  Déclaration  :»  Vexpénenre  de  pende  j«W'* 

,.,....   ..nous  fait  counottre,    dit-il,  que  c«k  p»  Ip*-" 

.ti.  41.  h  &  cène  tranquillité  dont  on  flâne  1« mtv  1  ei  ^ 

»■  ''■*■  »  tions  pacifiques  de  votre  Alteffe  Rojale,»l*) 

n  fera  point  une  vraie  paix  ,  mais  ne  trio»  1--5 

»  phe  pour  les  Appcllaus  ,  &  une  occa&m  te  w: 

»  vexation   contre  nous.    A   l'ombre  de  cent  1» 

s  Arrêts  in  four  e  nabi  es   rendu  fit  Y- 

■s  Parlcmens  de  Rouen,  d'Aix  ,  de  Tôt-    ls 

»  loufe  &  de  Bordeaux   contre    les    Minfc-    1  v 

»  mens   de  nos   confrères',    detneutent  fin    11 

»  atteinte.  A  l'ombre  de  cette  paix,  ©niai    1 

»  fublïfter  en  leur  entier  les  juge  mens  injoiitnt    I 

»  à  notre  illuftre  Métropolitain  ,  dontlcsËc-    1 

»  clés  à  venir  respecteront  le  zélé  ,  la  fers»    I 

■  té  ât  les  vertus.  »  On  verra    ci- aptes  ce    I 

qu'on  doit  penfer  des  vertus  de  M.  de  Miilti,     I 

l'illuftre    Métropolitain   de   M.  ï.anguct.»i.     I 

»  l'ombre  de  cette  paix,  continue  M.  Langea, 

»lcs  Evêques  de  Msirfeille  &  d' A  pt  demeurent     I 

«.dépouillés  de  leurs  revenus  ,  Se  réduits  au 

»  fecours  de  leurs  amis   on  de  leurs  Dio» 

=  Tains ....  Enfin  à  l'ombre  de  cette  paix, 

»  les  Appellaus  s'applaudi  fient,   de  ce  qc'co 
»  dit  encore  en  leur  faveur  dans   la  noimlls 
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t^fimprejfion  qui  en  a  et é  faite  ;  pour  les  ré-  — — — — 
*nfes  dudit  Evéque  rapportées  en  la  Cour  ,  Sect.1V. 

**-e  fiât  ai  ce  quil  appartiendra.    L'Arrêt  cft  . Art*  4U 
•  a    *  -c  n  j         m      Ann.  1715* 

jtt  9  Août  1719.  En  coniéquence,  deux  No- 

tiies  fe  tranfporrenc  chez  l'Evêquc  de  Soif*  N 
tas  ,  qui  leur  dit  qu'il  répondrait  dans  le 
ïms  marqué;  &  ajouta  qu'il  étoit  bien  moins 
anche  de  l'Arrêt ,  que  de  la  mort  d'un  fai- 
lli qu'il  venoit  de  perdre.  Dans  fa  réponfe 
goéc  de  lui  &  contrefignée  de  fou  Secrétaire 
e  15  Août  171 9  ,  il  fe  déclare  auteur  de  la 
xttre,  n'en  déîavoue  point  l'impreflion,  Se 
*en  fait  gloire. 

Il  y  protefte  entre  autres  chofes  ,  qu'il  n$ 
yritend  point  par  fa  préfente  Déclaration  ,  ni 
tpprouver l'Arrêt  du  Parlement ,-  ni  préjudicier 
tttx  droits  &  immunités  de  fa  dignité  Epifco- 
oalc  ,  ni  foumettre  fa  perfonne  a  un  Tribunal 
\ui  n'efi  point  compétant  pour  le  juger ,  quand 
néme  il/eroit  coupable,  &  auquel  par  Arrêt 
duConfeildu  16  Avril  1657  ,  &  par  la  Décla- 
ration dudit  jour ,  il  eft  défendu  d'en  connoître* 

MESME  EN  CAS  DE  CRIME  DE  L£Z£   MaJFSTJB  , 

h  peine  de  cajfation  de  procédures  3  nullité  des 
Arrêts  ,  &c.  On  obferva  dans  le  tems ,  que  la  ] 

Déclaration  que  cite  M.  de  SoûTons  n'a  pas 
été  enregiftrée ,  &  qu'il  fe  trouve  devant  & 
après  des  exemples  contraires  à  fa  prétention* 
Sous  Henri  IV.  un  Evêque  de  Scnlis  fut  con- 
damné à  venir  demander  pardon  en  préfence 
dû  Parlement ,  à  genoux  8c  tête  nue  ,  pour 
Ses  paroles  injurieufes  qu'il  avoit  dites  contre 
le  Roi  &  le  Parlement  -,  ce  qui  fut  exécuté. 
Plus  récemment  le  Roi  Louis  XIV.  renvoya 
le  Cardinal  de  Bouillon  au  Parlement  pour  le 
juger.  La  réponfe  ou  Déclaration  de  l'Evé- 
que de  Soifions  apportée  au  Greffe  de  la  Cour  » 

Zv 
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it:.r.i  lien  3  tn  t  roi  lié*  m  e  A  net  contre  et  Prf.  | 
lu ,  qui  le  cotujamac  a  dix  mille  Jivics 


AB-TICLE      XLII. 

Année      171$. 

Lettre  de  M.  t Archevêque   de   Reims  à  M(f 

feigneur*  les  Car  .Imam  ,    A  rehcvtqcM  I 

ETéquei  du  Royaume,  &.C.  conàtmstt  mjtt 

par  Art  il  du  Parlement . 

jT"  TJEu  de  teros  après  la  nouvelle  Dédîtaùm 

én^Z'    *     duRoi,  le  Parlement  «vie  de  la  manie* 

^a-i7ij.  la  plus  rigoureufe    contre   uiic   Lettre  Je  M. 

l'Atchcvêaoe  de  Rcim»,    à    Meffeignaii  la 

Cardinaux ,  Archcvèquei&  Evéques  Ju  Scia- 

ne  fournil  à  la  Bullt  Unigenitus.   Poumoii 

une  idée  de  cette  Lettre,   on  peut  lireltM- 

qni-.î:oir«  de  M.  de  Lamoignon  Avocat-Gint- 

RtciKil  rai,  imprime  à  la  tète  de  l'Arrêt  qui  la  "' 

i'Aircci  ,  ja.Txne  an  feu.  Sur  ce  Rétjuiiîtoïre  8c  ici 

; ;,£»  elufionï  de  M.  le  Procureur- Grfnéjal ,  le 

ir  fon  Arrêt  du  i.%  Juin    1719 
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Lorfque    l'Archevêque    de    Reims     reçut  Seci.  iv ' 
l'Arrêt  du  Parlement ,  il  dit  à  une  perfonne    Art.  41". 
*><}iiiétoit  avec  lui  :  »  On  m*â  écrit  de  Paris  Ann.171* 
«  «jue  ma  Lettre  fera  condamnée  à  erre  brûlée 
-*a  Reims  :  je  m'y  attends,  &j'ai  pris  mon 
*  parti  d'aller  affilier  à  l'exécution  rêvera  de 
»  mes  habits  pontificaux ,  avec  mes  Ecclé- 
^{iaftiques  orthodoxes ,  chantant  des  hymnes 
,-.  v  &  des  cantiques.  »  II  affura  que  le  Parle- 
ment n'en  étoit  pas  011  il  croyoit  ;  qu'il  feroic 
bientôt  paroitre  des  ouvrages  plus  forts  que 
la  Lettre.  Et  comme  on  le  menaçoit  de  l'au- 
torité du  Prince  Régent ,  il  dit ,  Je  ne  crains 
qut  Dieu  ,   &   diftribua    publiquement    des 
exemplaires  de  fa  Lettre. 

»^— ■  I  I       .1    I  !         I !  ,,    !  . 

ARTICLE    XLIII. 

Année     1719. 

le  TÊÊLt  Orléans  tire  avantage  de  ces  obftacles . 
mMGs  pour  amener  les  chofes  à  la  pacifica- 
tion qu'il  fe  promettoit.    Comment    il  s'y 
prend  pour  gagner  le  Cardinal  de  Nouilles. 

TEU  étoient ,  dans  le  tems  que  la  Déclara-  ""        *7" 
,        r   .  a1       1         _  Sect.  IV 

non  du  j  Juin  vint  a  paroitre,  les  empor-    Att  4J- 

terriens  où  fe  livroient  les  principaux  des  Pré-  Ann.  171? 
lats  acceptans  ,  &  les  obftacles  que  cette  Dé- 
claration fembloit  apporter  à  la  pacification 
que  le  Duc  d'Orléans  fe  promettoit  :  mais 
ces  obftacles  fe  tournoient  en  moyens  dans 
les  mains  d'un  Prince  fi  habile.  Il  n'empé- 
choit  pas  ces  Prélats  fougueux  de  s'abandon- 
ner à  leur  impétuofité  ,  perfuadé  qu'il  fau- 
roitbienv  quand  it  lui  plairoit,  ou  s'en  dé- 
barrafler,  tn  laifîant  agir  contre  eux  les  Paf- 
lcmens,  ou  fc  les  attifer  par  les  grâces  que 


j+o  jtbrtgi  Via'3 

lui  feul  pourtoit  leur  ptocurer.  II  cHntlcit&l 
-.  iv .  "*  de  f*ite  entrer  en  poiTeilion  de  UuRttw.  ■**? 
(I4).   nus  les  Evêques  de  MarreilIeS  d'Api;  ilj*.  l*i** 
ia-'7"3-  voit    affranchir  M.  Langnet  de  la   peine  It  If1'*. 
dix  mille  livres  à  .laquelle  il  avoit  cti  cet-  lUt1* 
damne.  Ces  Prélats  nétoient  pas-  affti  dé*  ! 
chés  des  biens  de  ce  monde  pour  n'être  p»  1 
fenfiblcs  à  ces  fortes  de  peines  ;  &  les  le  fui»    ■ 
qui  les  jettoient  dans  l'cmbaras ,  n'étoKo'.f» 
allez  prodigues  des  itéfors  qu'ils  poûïdoies, 
pour  vouloir  dédomager  toutes  les  viâiao 
de  leurs  intrigues. 
Pour  l'A  ' 

rage  qu'il  ci 

noirToit  :  il  n  ignorait  pas  Tes  a  vantant  ;  A 
favoit  bien  que  ce  n'étoit  pas  un  homme  ca- 
pable de  foutenir  jufqu'au  bout  l'inriépidirt' 
qu'il  aficâoit.  A  l'égard  des  Caidioau  Je 
Rohan&de  Bilfi  ,  il  renoit  l'un  par  le  drfi 
ambitieui  de  l'agrandifTenient  de  fa  facile, 
l'autre  par  la  crainte  où  il  étoit  ,  aakftien 
que  tous  ces  Prélats  zélés  ,  qu'il  ne  vînt  à 
lafrTci  agir  les  Parlemcns  avec  pleine  5  en- 
tière liberté,  &  qu'il  ne  s'en  fuivîi  l'Appel» 
fwui  Concile  au  nom  de  tonte  la  nation ,  & 
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^ptation  de  la  Bulle  ;  il  n'y  avoit  pas  mê- * 

Renoncé  par  (on  Appel  :  en  le  publiant  il  Sect  iv# 
^5t  fait  allez  entendre  qu'il  étoit  encore  dif-  ^«.îîl 
^xzl  acceptation  fous  certaines  conditions. 
~  Prince  lui  annonce  la  paix  5  il  la  loi  pro- 
**  au  moyenne  l'approbation  qu'il  donnera 
projet  d'accommodement  propofé.  C étoit 
prendre  par  un  endroit  fenfible  &  flatteur. 
:  Prince  de  Ton  côté  fc  perfuadoit  que  Te- 
mple de  ce  Prélat  auroit  beaucoup  d'imi- 
:curs  ,  &  que  le  parti  des  Appellans  perdant 
lui  un  grand  appui,  ne  feroit  plus  en  état 
fc  foutenir ,  ou  au  moins  de  troubler  la  paix 
*il  fe  propofoit  d'établir. 


*    ARTICLE      XLIV. 

A  n"  n  i  1     171^. 

e  Prince.Régent  9  qu  *un  intérêt  perfpnnel  */r-, 
gage  à  ménager  le  Pape ,  devient  fapolo- 
gifte  de  la  Bulle ,  &  tâche  défaire  entendre 
a  Clément  XL  que  ceft  pour  l'avantage  de 
Sa  Sainteté  qu'il  vife  a  Raccommodement. 

s 

IL  ne  s'agtiîbit  plus  que  de  .ménager  le  Pape  ' 
&la  Cour  de  Rome  que  ce  Prince  avoic  in*  S*CT-  rv' 
érêt  de  fe  rendre  favorable  pour  l'exécution  ^'^^ 
un  projet  qui  le  regardoit  perfonnellement  : 
étoit  le  mariage  des  deux  PrincefTes  d'Or- 
Sans  avec  les  deux  Infans,  le  Prince  des  A  (ta- 
ies ,  &  Dom  Carlos*  Les  Jéfuites  informés 
c  ce  projet  mettent  tout  en  œuvre  pour  le 
raveirter,  &  chargent  leur  Père  d'Aubenton, 
:onfeiTeur  de  Philippe  V.  de  repréfenter  à  ce 

lonarque  combien  des  alliances  faites  avec 


obligera  les  mêmes  Evêques  t 
un  Mandement  pour  annonc 
fon  Diocèfe  C*  foumilliou  : 
explications  contenues  dans 
trine  auquel  il  prétendra  »j 
liée. 

Auffi  tôt  que  M.  le  Rége 
doctrine ,  deltine  à  être  co 
l'accommodement ,  il  fe  chai 
lui-même  ,  écrit  d'une  main 
me  s'il  lui  fut  tombé  <ftt  ciel. 
tant  que  l'Auteur  de  cet  Ecrit 
ce  qu'autrement  les  uns  8t  les 
examiné  foirant  lents  diffère 
Le  Prince  fe  remet  en  céiér 
naai  de  Rohan  &  de  Bifli  c 
miner  par  les  Evêques  de  1 
commande  en  même*  tems  : 
une  prompte  expédition.  Pc 
intentions  ;  le  Cardinal  de  R 
chez  lui,  comme  dans  l'Ail 
rante  fous  Louis  XIV.  quat 
Prélats  de  fon  parti  qui  fe  trt 
On   Imr  fiO.it  le  rata*  A*   A 
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;  quelles  Evêqucs  acceprans  eurent  pris  ~ 

lication  du  corps  de  doctrine  à  tout  de  S*CT* IV' 

:x  le  Cardinal  de  Rohan ,  &  que  les  ? *!"  *?  1 
1    r  11/       •*  •         Ann.  17101 

ui  avoient  le  lecret  de  la  négociation  , 

dire  ,  les  Cardinaux  de  Rohan  ,    de 

le  Gcvres  &  M.  de  Soi  (Tons  3  eurent 

corps  de  doctrine  les  changemens  que 

égent  voulut  leur  pafler ,  on  les  affem- 

deuz  bandes  pour  leur  en  donner  une 

lecture  ,   &  pour  s'a  durer  de  leurs 

s.  Après  ces  préliminaires,  on  compte. 

,  &  onûndiaue  l'aiTemblée  générale  , 

irdinal  wRohan  produit  le  genre  d'ac- 

>n  du  Cardinal  de  NoaiJles,  déclarant 

iats  ,  qu'il  n'y  a  rien  à  changer  à  cette 

qu'elle  neft  point  foumife  a  leurexa- 

i^tous  conviennent  de  fe  rendre  le  len- 

au  Palais  *Royal  ,   afin  de  conclure 

:  en  préfence  de  M.    le  Régent.  Les 

s,  au   nombre  d'environ   quarante  , 

une  Lettre  adreflee  à  M.  le  Régent , 

facile  ils  déclarent  que  l'ouvrage  qu'ils 

aminé  eft  conforme  à  la   doctrine  de 

,  de  la  Conftitution  ,  &  de  rinftruc- 

1  florale  des  Quarante. 

ndânt  l'affaire  n'étoit  point  encore  ter- 

:  car  le  Duc  d'Orléans  avoir  promis  au 

al  de  Noailles  la  Signature  de  plus  de 

■vingts  Prélats.  Comment  fera-t-il  pour 

r  ce  nombre  ?  Nous  avons  déjà  vu  qu'il 

1  à  efpérer  de  la  plupart  des  Prélats  ap- 

;  :  il  les  tentera  néanmoins  $   mais  it 

ivera  guères  fon  compte  que  parmi  les 

ans. 

r  la  réulTite  d'une  pareille  emreprife  t 

ice  &  Ton  Abbé  du  Bois  envoient  dans 

les  provinces  du  Royaume  des  Cou* 
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naircs  ,  c'elt  un  homme  qui  pe 
comme  eux  :  enfin  c'cft  un  E< 
mérité  &  Appel lant  qui  va  fo 
bation  des  Evoques  appellans, 
Eccléfiaftiques  avoienc  auûi>4 
leurs  différentes  Inftrucfcions , 
duifantes  tant  de  M.  le  Régent 
des  deux  parcis.  Le  Cardinal  < 
écrivant  aux  Prélats  appellant 
à  ceux  qui  lui  étoient  les  plus 
rcpréfentoit  raccommodement 
&  rclevoit  beaucoup  les  avani 
rite  devoit  retirer  de  l'a pp roi 

il'9  de  doctrine  :  fur-tout  .  il  avo 

dire  que  fon  acceptation  é\pi 

![Jë^  pendante  des  explications.  L< 

ceptans ,  en  écrivant  auffi  de 

(*■  foicnt  valoir  à  leurs  Evéque 

1>H  l'accommodement  avoic  de  fa 

jijjfl  intérêts  :  ils  reconnoifloient  q 

*^^B  du  Cardinal  de  Noailfos  étoic 


Sbct. IV. 
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Ufe  &  de  l'Etat ,  &  fe  trouvant  fou- 
ôute  la  PuhTance  Royale  ;  tandis  "CT 
pels  feroienty  déclarés  nuls  pour  le  Ann.  1710. 
endus  pour  l'avenir.  Les  Courîers 
Ment  pas 'de  faire  valoir  toutes  ces 
»  y  en  ajoutoient  même  beaucoup 
qui  fans  être  théologiques ,  ni  ti- 
d  de  la  Religion  ,  n'en  étoient  pa$ 
aces  &  proportionnées  à  toutes  ces 
s. M.  le  Régent  en  ajoutoit  une  der- 
)it  de  tenir  en  fufpens  tou^ceux  qui 
nt  quelque  grâce  ,  &  de  différer  la 
1  de  tous  les  bénéfices  vacans ,  Evé- 
>ayes ,  &c.  jufqu*  après  la  conclu* 
commoderoenc.  Toutes  les  mefures 
:n  prifes  ,  il  n'eft  point  étonnant 
Iques  difperfés  dans  les  provinces 
même  docilité,  &  n'aient  pas  exa- 
;  fcriipuleufement  que  ceux  qui 
'aris.  Etaient-ils  la  plupart  gens  à. 
meurcr  fenls  ,  ayant  contre  eux  ta 
:eux  de  leurs  Confrères  pour  lef- 
voient  le  plus  de  déférence  ?  D'ail* 
:ur  faifoit  efpérer  ,  on  les  aiTuroit 
le  Pape  approuvèrent  tout  ce  qui  fe 
:rance  par  rapport  à  la  Bulle.  D'un 
,  qui  peut  fa  voir  toutes  les  rufes  qu* 
Limonnaires  mirent  en  ufage  pour 
répugnance  de  certains  Evêqucs  * 
ofes  demeurées  jufqu*à  préfent  in* 
1  public  ,  excepté  le  tour  de  fou* 
ufa  l'Abbé  de  la  Fare ,  l'un  d'entre 
>Vbbé  n'ayant  point  tle  Lettre  du 
TEvêque  d'Apt ,  en  fabriqua  une  % 
fi  bien  la  (ignature  de  M.  le  Ré-» 
i  trompa  ce  Prélat ,  &  obtint  de  lui 


I 


.1  I 

,  I 


v.cf  accommodement  aonne  u 
difputes.  Il  eft  également 
partis. 


Sect.  IV.   /^\Uelle  j>aîx  pouvoit-on 

Art.  4<î.    \^  curer  a  l'Eglife  par  de 

Ann>x71°- noniques  ?  Auflî   vic-on    le 

I  «  échauffées  que  jamais  :  cou 

;,  !  ■  Bulle  av  oit  fait  naître  fubûft 

ticr,   &  la  manière  donc  1 
avoic  été  négocié  don  Doit  li< 

Querelles  ,  ou  de  part  &  d*ai 
e duplicité ,  de  fourberie, 
Les.  Prélats  les  plus  éclairés 
laiffé  prendre  dans  les  pièges 
tendus ,  s'oppofoient  à  une  : 
pouvoir  avoir  que  des  fuiti 
fieurs  même  des  Conftitntî 
rerufé  de  prendre  part  à  « 
commodément.  MM.  de  N 
de  Dol3  de  Chartres  &  d 
voient  que  le  Cardinal  de  N 
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fc  embrouiller  ce  qui  cft  clair  par        ■ 

>  »  SlCT.  IV* 

jues  appellans   ou  oppofés  à  la  ^1^ 
ombre  de  quatorze  ou  quinze,  *  •■ 

(Ci  contre  l'accommodement ,   fe 
jr  le  même  principe  :  mais  ils  eu 
:  conféquence  diamétralement  op- 
-a  Bulle  cft  claire  ,  dîfoient-ils  , 
loin  qu'elle  préfente  dans  Ton  fens 
doctrine  de  l'Eglife  ,  elle  la  corn- 
\  la  proferit  ;  elle  condamne  des 
ns ,  qui  dans  leur  fens   naturel  , 
:nt  que  des  vérités  certaines  >  elle 
rffentiellemcnt  mauvaife ,  &  nulles 
>ns  ne  peuvent  la  corriger  ni  la 
i  état  d'être  acceptée  :  files  expli- 
bnt  bonnes ,  elles  condamnent  la 
elles  ne  valent  rien  ,    il  faut  les 
er  aufC-bien  que  la  Bulle.  » 
iti  que  les  deux  partis  rejettoient 
dément   par  un  principe  qui  leur 
nun ,  &  dont  la  certitude  eft  évi- 
Ipable ,  fa  voir  la  clarté  de  la  Bulle  ; 
:s  raifons  très-différentes ,  comme 
isde  le  voir.  Les  deux  partis  trou* 
inge  la  manière  dont  cette  impor- 
te avoit  été  traitée ,  la  précipita- 
peu  d'examen  ,  le    profond  lecret 
oit  apporté  y  le  violement  enfin  de 
régies.  Les  Evéques  acceptans  qui 
)oint  entrés  dans  l'accommodement, 
mêmes  de   ceux  qu'on  y  avoit  fait 
furprife  &  par  des  voies  J^eu  près 

le  Mirepoix,  Senez,  Montpellier,  Bou- 
;oulêm^,  Dax  ,  Pamiers ,  Laiâoure  ,  Au- 
iun  ,  Châlons  fur  Marne  ,  Cadres  ,  Cou* 
icien  Evoque  de  Tournai,  &  le  Chapitre. 
e  Siège  vacant. 


■.  !  1 


Ce  myftére  confiftoit  dans 
Duc  d'Orléans  avoir  prié  le  î 
durant  quelques  mois,  c'eft-à 
qu'on  devoit  négocier  en  Fra 
modement ,  bien  entendu  que 
toit  pas  content  des  condîtioi 
feroit  toujours  le  maître  de  i 
geroit  à  propos  pour  marque 
uon.  Quoique  Clément  XI.  n 
négociations  &  ces  atfemblé 
parce  qu'elles  étoient  contraire 
qu'il  exigeoit,  &  qu'elles  de 
ment  de  croire  que  1  affaire  de 
n'étoit  rien  moins  que  finie  5  c 
circonftances  où  il  fe  trouve 
qu'avoient  fait  les  A  clés  d'ap 
autorifés  par  les  Parle  mens  , 
défobliger  un  Prince  qu'il  a 
dans  de  pareilles  circonftana 
à  garder  le  filence  fur  les  mo 
loit  employer  pour  procurer  '. 


r~    n..li^ 


._:- r_  „  t  f 
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avoir   nulle  approbation  à  attendre  du 

* ,  ils  ne  laifîoicnt  pas  de  donner  aux  au-  Seçt.  iv 

t  Evoques  qui  s'en  rapportoient  à  eux  ,  des     Arc-  4* 

■eranecs  &  même  des  afluranecs  pofitives,       '  v" 

5 rien  ne  paroîtroit.  au  jour  fans  que  le  faine 

le  ne  l'eut  approuvé  :  ce  qui  leur  attira  dans 

fuite  de  tres-vives  plaintes  de  la  pare  de 

i  Evéques. 

De  quelque  côté  donc  qu'on  envifage  cet 

ommodement  ,  on  voit  qu'il   n'y    régna 

toc  de  Sincérité.  Quant  au  corps  de  doctrine 

i  en  fait  la  bafe,  comme  on  y  fouffrit  les 

mgemens  que  les  Evêques  acceptans  avoient 

triu  y  faire  afin  d'avoir  leur  approbation  $ 

toit  un  tiflu  de  contradictions  y  de  propo- 

ons  équivoques  &  entortillées  >   d'expref- 

os  favorables  aux  nouveautés.  Il  femoloit 

on  y  eût  épuifë  toutes  les  ûjbtilités  du  plus 

md  chicaneur  pour  trouver  des  héréfies  dans- 

1  proportions  les  phis  exactes ,  pour  obfcur- 

les  vérités  de  la  Religion  ,  &  pour  donner 
s  armes  aux  erreurs  que  la  Bulle  autonfe. 
Tout  y  eft  bas ,  difbit  un  favant  Théolo- 
gien 5  *  tout  y  eft  artificieux  ,  plein  de  *  M.  Petit- 
tnauvaifes  fïnenes ,  &  de  petires  fubtilités ,  pied. 
fans  jtrftefle  ,  fans  principe  ,  fans  bonne 
foi ,  fans  droiture  ,  fans  honneur  j  rien  n'eft 
plus  indigne^  du  Clergé  de  France.  Sa  mé- 
thode ,  dijou-il  encore  ailleurs  ,  eft  de 
s'appliquer  beaucoup  à  mettre  à  couvert  des 
vérités  que  perfonne  n'attaque  ;  &  à  l'égard 
de  celles  qui  font  en  péril  ,  de  fa  cri  fier  ab- 
folument  les  unes,  de  donner  aux  autres 
une  protection  bien  foible,  &  de  s'expli- 
quer fur  plusieurs  en  termes  ordinairement 
plus  favorables  à  leurs  adverfaires  qu'à  leurs 
iéfenfeurs.  »  II  en  étoit  de  même  des  er- 


rient  pas  que  les  Evéques  ai 
des  chiroctes;  on  autotifoïc , 
les  calomniateurs  qui  impm 
feurs  de  la  vérité  Je  fou  tenir 
on  donnoit  lieu  de  croire  que 
cil  coupable. 

Tel  était  en  général  le  rai 
quel  on  prétendoit  faire  une  e 
entre  les  Evêques.  Apres  tu 
apparence  de  pus  :  on  pouvoi 
que  tous  les  Evéques  du  Roy: 
nis  dans  une  acceptation  de 
Régent  n'en  demandoit  pas 
là  (es  preuves  de  Caifaoliciti 
la  Cour  d'Efpagne ,  Se  rien  i 
concluflon  des  alliances  qu'i 
auroic  bien  voulu  terminer  pc 
ce  les  affaires  de  Religion  q 
grandes  éraorions  dans  les 
avoir  principalement  à  coeur 
fonnels  ,  &  l'on  crut  que  le  fi 
,;„,;„  A.,  ,A.JJ.  l'tr.,^-.  i 


fes 
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ARTICLE    XLVII. 

Année  1710. 

WZt  Duc  et  Orléans  entreprend  défaire  autorifer 
t  l'accommodement  par  une  Déclaration  du 
^'T  Roi  enrcgiflréc  au  Parlement.  Requêtes  des 
ji  quatre  Evêques  ,  de  CUniverfité  ,  de  la  Fa- 
^  .  eult é  de  Théologie  3  &  des  Curés  de  Paris , 
^T'  ck  il  eft  repré 'fente  que  par  l'Appel  tout  autre 
""* ,:  Tribunal  que  celui  du  Concile  eft  incompé- 
tent. 


IL  ne  manquoit  plus  à  ce  Prînpc  pour  con-  ' 

fommer  fon  grand  ouvrage ,  que  de  Tau-  s^c*"  ™* 
:t  Corjfcr  par  une  Déclaration  du  Roi  enregiftrée  Ann.  1710; 
rs  ma  Parlement.  Il  fait  donc  drefler  cette  Décla- 
-~>  xatioo ,  od  Sa  Majcfté  fuppofant  que  la  Bulle 
:*  eft  devenue  une  loi  de  l'Êglife  ,  par  l'accep- 
j.  tationdeprefque  tous  les  Evcquesdu  Royau- 
ti  me,  confirme  &  renouvelle  les  Lcttres-Patcn- 
^:  tes  de  17145  ordonne   que  la  Conftitution 
iî  Jfoit  obfervée  dans  tous  Tes  Etats  5  défend  de 
1.  :  nen  dire  ,    foutenir  ,    enfeigner  ,   imprimer 
■t*  contre  la  Conftitution  ,   l'Inftru&ion  Pafto- 
&  raie  des  Quarante ,  &  le  corps  de  doctrine  ; 
'i  ordonne  que  les  Appels    interjettes  au   futur 
•  h  Concile ,  /oient  regardés  comme  de  nul  effet, 
B*'       Dès  que  l'on  fu*  inftruit  que  le  Duc  d'Or- 
di  léans  alloit  faire  porter  cette  Déclaration  au 
Parlement ,   les  quatre  Evcqucs  appellans  , 
MM.  de  Mircpoi*  ,  de  Senez  flde  Montpel- 
lier &  de  Boulogne ,  y  firent  prefenter  en  leur 
nom  une  Requête  dans  laquelle  ils  repréfen- 
tent  »  que  parleur  Appel  tout  autre  Tribunal 
*•  que  celui  du  Concile  eft  devenu  incompé- 
ï  Tome  XIV.  A  a 


l     (G 


1    \      1 

i     ! 
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■  i 


\ 
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II 


m  bléc  canonique  ,  fans  qu'ils  y  ai 
m  pelles ,  eux  qui  étoient  parties 
»  en  un  mot  (ans  aucun  vertige  des 
9»  noniques.  En  conféquence  ,  ils 
?>  à  être  reçus  appellaos  comme  d'à 
a»  ce  qui  s'cft  fait  en  cette  occafion 
v>  de  la  Bulle ,  &  au  préjudice  de 
Pareilles  Requêtes  font  pré  Tentées 
ment  de  la  part  de  TUniverfîté  ,  de 
de  Théologie ,  &  des  Curés  de  Pai 
Parmi  les  ouvrages  imprimés  qi 
àl'ôccafion  de  ce  fameux  événen 
qui  a  pour  titre  :  Réflexions  Juccint 
commodément ,  en  contient  une  déci 
l'accommodement  dont  il  s'agiffoi 
tre  tout  autre  qu'on  voudrait  en 
dans  la  fuite ,  en  ce  qu'elle  mai 
termine  quel  eft  le  fond  précis  &  a 
conteftation.  »  Les  quatre  Evêquc 
»  Ecrit,  ont  fait  voir  dans  leur 
as  qu'il  y  a  dans  l'Eclife  deux  corps 
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»  ce  que  l'Églife  aflembiée  en  Concile  erarai- 
»  neroit  avaoteouces  chofes.  » 


ARTICLE    XLYUI. 

À  N  M  B  I      172* 

Réf fiance  que  le  Prince  trouve  au  Parlement. 
Après  diverfes  tentatives ,  //  eft  obligé  de 
retirer  fa  'Déclaration.  Il  la  fait  porter  au 
Grand  ConfeiL 


M 


.  le  Régent  ayant  envoyé  la  Déclara- 


_  _.  tion  au  Parlement  pour  la  lui  faire  en-  SEcT.  \y. 
regifîrer,  y  trouve  de  la  réfiftance  5  &  après  Art.  48. 
diverfes  tentatives,  il  eft  obligé  de  la  retirer.  Ann.171.0. 
Il  la  fait  porter  au  Grand-Confcil ,  compa- 
gnie plus  dépendante  de  la  Cour ,  &  dont  il 
efpéroh  difpofer  à  Ton  gré.  Mais  il  fe  trouve 
encore  trompé  dans  fon  attente.  MM.  d« 
Grand-Confcil  ne  fe  laifTereot  point  éblouir 
par  les  beaux  dehors  fous  lefquels  on  leur  pré- 
fentoit  cette  affaire.  Après  un  examen  Ce- 
rîeux  ,  ils  jugent  qu'on  ne  pouvoit  eu  aucune 
manière  enregiftrer  la  Déclaration  ,  parce  que 
pour  remédier  aux  abus  &  aux  inconvéniens 
qui  en  pourroient  naître,,  il  auroit  fallu  noa 
pas  feulement  y  joindre  des  refrri&ions,  ou 
des  modifications ,-  mais  l'anéantir  totalement. 
Ainfî  à  la  pluralité  de  vingt  voix  contre  fix  , 
il  eft  arrêté  que  Sa  Majefté  feroit  fuppliée  de 
retirer  fa  Déclaration.  * 

Le  Duc  d'Orléans  ne  voulant  point  reculer, 

*  Voyez  l'Ecrit  imprimé  dans  Is  t*ms  intitulé  ,  /?*- 

IcL'Aon  de  ce  qui  s3 efi pajfè  a*  Grand'ConfeU  aufujet  de 

la  DcUaration ,  &c.  « 

Aaij 


j  5  6"  Abrégé 

-  fait  donner  ordre  au*  Moufquctaires  de  le 
■  tenir  en  état  tout  le  matin,  Se  fort  de  dira 
j  lui  avec  un  cortège  éclatant  pour  aller  loi- 
"  même  prendre  fiance  à  ce  Tribunal,  fiim 
de  M.  le  Chancelier  &  des  Maîtres  des  Rc- 

Suéres.  Ayant  cris  feance  Si  s'écant  couverr, 
fait  un  dilcouïs,où  il  dit  encre  autres  chofa: 
«  Qu'on  n'a  pas  bien  pris  le  feus  de  la  Déci»- 
.,  ration  du  Roi  au  (ujer  de  la  Conïtiruriort 
«  Unïgenitus  ,  &  que  11  on  vouloir  bien  =a 
oi  pénétrer  l'cfprit ,  il  feroit  aifé  de  fc  corri- 
nfier;  qu'elle  ne  contenoit  cien  que  décod- 
ai forme  aux  maximes  du  Royaume,  &  rit 
m  rendoit  qu'à  donner  la  paix  à  l'Eglife  it 
«  France,  agiréedepuis  longtcms;  (  ajoutsn: 
»  cxprelKmcnt)  qu'a  l'égard  des  Appels,  on 
o.  lts  déclaroit  feulement  de  nul  efter,  mais 
'.  qu'on  ne  prérendoit  rien  dire  contre leut  «- 
=>  lidicé  Si.  néceffiré.  »  Quand  on  en  vint  NI 
opinions,  il  dit  en  élevant  la  voix  :  Libéra 
tntiere  pour  Us  fuffregts. 


Me  (li 


du   Crand-Confeil 
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—  ^oit  eu  un  pareil  égard  à  la  délicateffe  d'un 


^.Otre  Duc-qui  ne  lui  parue  pas  difpofé  à  faire  Sect.  iv, 
--if  qu'il  foubaicoic.  Il  étoit  donc  afluré  du     Arc.  48. 

■ :  fÉfTragede  tous  ces  opinans,  &  tous  enfcmble  Aûnl7io- 
-  ^emportèrent   de   trente-quatre  voix  fur   le 
'  -  Szand-Confeil. 


ARTI  CLE    XLIX. 
-  •  • 

Année     1710. 

_tc  Duc  £  Orléans  fe  trouve  obligé  d'avoir  re« 
_  !.'■■   cours  au  Parlement.  Ce  qui  sypajfe  ne  fait 

s,  pas  plus  d honneur  ni  à  l'Accommodement 
— ;;     ni  à  la  Bulle. 

~'TfLM*  'c  ^^gcnt  qui  fentoit  bien  qu'il  man- 

"/Jlt  JL  queroit  toujours  quelque  choie  d'clTen-  "        ~™ 

",'fcicl.à  ion  accommodement,  tant  que  le  pre-    Art.^." 

"^:"mtcr  Parlement  du  Royaume  y  paroîtroit  op-  Ann.  1/23. 

— --pofé  ,  prend  enfin  la  réiolution  d'employer  les 

,  derniers  efforts  pour  vaincre  fa  réiiftance  , 

*^'d'autant  plus  qu'il  voyoit  que  le  Cardinal  de 

-'^Noailles,  effrayé  du  foulé vement  de  prefquc 

"&  tout  fon  Diocète  ,  commençoit  à  fe  repentir 

^'de  s'être  trop  engagé  ,  &  prenoit  prétexte  du 

E^refus  de  ces  Magiftrats,  pour  différer  toujours 

3*  de  donner  fon  Mandement. 'Déjà  ce  Parle- 

a£  ment  fe  trouvoit  exilé  à  Pontoifc  ,  &  le  Ré- 

&  cent  follicité  par  fon  Miniftre  l'Abbé  du  Bois 

■"^;etoit  fur  le  point  de  le  reléguer  à  Blois.  Dans 

r.;'  ces  circoaitances  fi  critiques  ,  les  Magiftrats 

3^  crurent  pouvoir  accorder  quelque   chofe   au 

^  malheur  des  rems ,  pour  ne  point  fe  mettre 

-*  dans  l'impoffibilité  de  porter  jamais  fecoufs  en 

*/  jgien  ni  à  l'Eglifc,  ni  à  l'Etat.  Ils  voyoienc 

"    qu'une  plus  longue  réfiftançe  feroit  inutile  } 

3  A  a  iij 


droits  des  Evêques,  les  Appel 
pellans. 

Voici  les  modifications  de 
sent.  »  Do  4  Décembre  171 
a»  (  les  Lettres-Patentes  )  Oui  , 
»  le  Procureur-Général  du  Roi  , 
a»  curées  aux  mesmes  CHARGE: 
a»  conditions  portées  par  T 
«•  des  Lettres-Patentes  do  14  Pé 

»  CONEORMIMINT  AUX  REGL1 
a»  ET  AUX  MAXIMES  DU    ROTA 

a»  torité  de  l'Eglifc  ,  for  je  po 
•»  rifdiâion  des  Evêques  ,    sue 

aa  TION  DES  BULLESDES  PAPES 
*>  AlffELS  AU  FUTUR  CONCILE 
ta  REGLES  ET  MAXIMES.  DEMEU 
aj  LfiUR    TORCS    ET    VERTU  ;     l 

«>  cessation  de  toutes  pour  fi 
a>  dures  portée  par  la  préfente 
•«pour  raifon  des  Appels  inter 

»  LA  BLEME  NT   OBSERVEE.  » 
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^toirc ,  ni  qui  impofat  à  parfonne  la  néceflîté  ■ 

__".  -ic  fc  foumettre  à  cette  Balle.  Tant  d'Arrêts  Sect.  IV 
!Zy  de  tous  les  Parlemeas  du  Royaume  contre  Arc*  4* 
_    «eux  qui  la  préfentoient  comme  une  loi  à  la-         I7 

\fc  quelle  on  étoit  obligé  de  déférer ,  &  de  plus 
_J.  1er  deux  Déclarations  de  1717  &  1719,  qui 

"*'  établirent  fi  précifénient ,  qu'elle  n'avoit  pas 
^l'autorité  de  captiver  les  fufrrages;  tous  ces 
J7  monurnens  mettent  cette  vérité  dans  une  évi- 

w  ieoecy  à  laquelle  il  n'eft  pas  podible  de  fe  rc- 

fiifer.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  Tcnre- 

l~   gift rement  de  1720  ,  fait  aux  m  es  a*  es  char- 

"       •!*  ,    CLAUSES    ET     CONDITIONS     qUC    celui 

•    de  i^i 4,  ait  été  regardé  par  le  Parlement 
comme  un  A&e  qui  donnât  à  la-  Balle  un  ca- 

-  ta&ètt  obligatoire  ,  ni  qui  impofôt  à  perfon- 

-  »e  la  néceflîté  de  fe  foumettre  à  ce  Décret. 

-  L'autorité  publique  a  reconnu  invariable- 

-  xnent  jofqu'en  172.0,  que  l'unique  objet  des 
Lettres-Patentes  de  17 14  &  de  leur  enregiftre- 

n  ment  a  été  de  fatisfaire  à  la  loi  de  police  ,  qui 
:.  fait  une  des.  plus  importantes  portions  des  ma- 
ximes du  Royaume ,  par  laquelle  les  Evéques 
se  doivent  recevoir  que  de  la  feule  main  du 
:  Roi ,  ou  de  celles  de  fes  Officiers ,  les  Dé- 
:'  crets  de  Rome  ,  fur  le  (quels  ils  ont  à  porter 
:<  leur  jugement.  En  conséquence  de  cette  loi 
de  police,  en  17 14  le  Parlement  dépositaire 
de  l'autorité  Royale  a  examiné  la  Bulle  dans 
ce  qui  étok  de  fa  compétence  5  il  a  cru  devoir 
la  reitraindre  &  la  limiter  pour  ce  qui  pou- 
voir intérefler  le  droit  public  du  Royaume  5 
le  après  cela  ,  il  rix  fait  autre  ebofe  que  de 
la  préfenter  d'une  manière  authentique  aux 
Evêqucs  ,  ainfi  reftrainte  &  limitée  >  ^  pour 
qu'ils  eu  fient  à  l'examiner  de  nouveau  ,  &  à 
gn  juger  eux-mêmes  ,  félon  les  droits  de  leur 
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.  raie  encore  autre  choie  ici  9    qu 
»  de  nouveau  à  l'examen  &  au 
r  Evêques ,  la  Bulle  jointe  au  i 
^inodement. 

',     Une  autre  précaution  prife 
jJSlagiftrats  dans  leur  earegiftrci] 
^conserver   exprefTément  , 

fcKUR   FORCE  ET  VERTU  >     les  dl 

&  des  Appcllans,  toute  Faut 
^Ces  de  l'Eglise  et  des 
Rx>yAUME ,  fur  les  conditions  < 
néceflaires  à  l'acceptation  des  I 
pour. les  cas  ou  ils  préVoyoiem 
dirions  requifes  ne  feroient  poin 
les  fuites  de  l'accommodement. 
Il  rffolte  de-là  que  les  condi 
ttologation  n'ayant  point  eu  lie 
reil  accommodement,  Thomolo 
parvenu  de  fes  claufes  refti 
mr»  toutes  les  parties  >  &  rafr 
la  ^Bulle,  dans   la  même   pofi 
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ARTICLE      L. 

— -      ■  A   N   N    i  B     I7IC. 

^   Jkiabarba  *  Patriarche  a9  Alexandrie  ,  envoyé 
^r&  fa  Chine  par  le  S.  Siège  pour  y  faire  exé- 
ïcuur  par  les  Je 'fuites  tous  les  articles  de  la 
O  Bulle  Ex  iilâ  die. 

Uclque  attaché  que  fût  aux  Jéfuites  le  • 
Pape   Clément  XI,    il  fut  obligé  par  sect.  IV. 
Hvement  général  des  autres  Miffionnai-    Arr.  50. 
,  de  donner   la  Bulle  Ex  illâ  diey    qui  Ann.1710- 
jpoodaaine  les   fuperftitions  &  les  idolâtries 
"Jpofibrtes  &  accréditées  par  ces   Pères  dans 
27  TEmpire  de  la  Chine.  Pour  faire  exécuter  tous 
Jes  articles  de  cette  Bulle,  le  S.  Siège  choifîc 
"""^Mcxabarba  pour  fon  Légat ,  que  Ton  décora 
^'dutitre  de  Patriarche  d'Alexandrie  a  afin  de  lui 
2 "donner  plus  de  crédit. 
^     Le  nouveau  Patriarche  part  de  Rome  au 

—  mois  de  Mai  1719  pour  aller  à  Lisbonne  d'où 
"^  les  vaifleaux  dévoient  le  tranfporter  en  Orienta 
~~  Arrivé  dans  cette  Capitale,  il  fait  enregiftrer 
l?  /es  Lettres  de  Légat  &  de  Vifîteur  Apoftolique 
T  à  la  Chancellerie  du  Royaume.  Cette  précau- 
=  tion  lui  parut  néceflaire  pour  prévenir  les  diffi- 
=  cultes  que  pourroient  lui  faire  les  Jéfuites ,  au 
E    fujet  du- prétendu  droit  de  patronage  des  Kois 

■  4e  Portugal ,  &  de  la  Primatie  de  l'Archevê- 

■  que  de  Goa  fur  toutes  les  Miflions  de  l'Orient  : 
prétextes  dont  s'étotent  fervis  ces  Pères  con- 

-  tre  les  intentions  de  Sa  Majefté"  Portugaife  , 

*  pour  couvrir  leur  révolte  &  leurs  violences 

*  contre  le  Cardinal   de  Tournon.   Le   Légat 

Aa  y 


.utégerons  point  ici  parce  qu'ell 
fufceptible  de  l'être  ,  fe  trouve 
le  quatrième  volume  des  An 
Chine,  lire»  de  Jeux  Journal 
lien  ,  fit  qui  a  pour  auteur  un  ■ 
oculaiie  de  tous  les  faits  qui  y  1 
&  pour  tévifeur  M.  le  Patriarcl 
l'a  lu  avec  attention,  Si  y  a  ai 
échappés  à  l'Auteur;  l'autre  et 
&  dreue  pareillement  par  les  o 
Patriarche,  couieDaut  bien  de 
circon  (tantes  qui  ne  fe  trouver 
premier.  Il  fuJfit  de  dire  en  g< 
que  les  Jéfuites  ont  paru  dans  m 
volumes  j  violateuts  hardis  8c 

*  Nom  foraines  obligéi  d'anticiper. 
■»a  fuiTis  Ici  années  1710.  1711  Bf 
feiTcc  la  liai  (on  des  Sriitmtiii.  M.  de 
rW*4lVkiii(jue>eri  ln(  Décembre 


2t  imft.  Etctif.  xviiï.  fiécie.  $<?j 

loi  de  Dieu  dans  fcs  premiers  chefs  ,  parti- 


**  ^kps  déclarés  de  l'idolâtrie ,  rebelles  aux  or-  Sf.ct.  i\ 
drcs  les  plus  marqués  du  S.  Siège,  opprefTeurs  ^rt#  *r 
^'Àc  fcs  Légats,  perfécuteurs des  Miniftres  de        ',7* 
■*?  Jcfus-Chnil  les.  plus-attachés  à  leurs  devoirs , 
-.  le  fcandale  de  la  Religion  parmi   les   Infî- 
s   déles ,    &c.    ils  le  paroiiTent  avec  de  nou- 
veaux excès  dans  cetee  Hiftoire.  La  Société 
.■-.  w£f  montre  comme  une  armée  deftinée  pour 
;  •.  iaire  la  guerre  à  PEeiife  de  Jefus-Chrift  &  à 
£k  Religion  :  armée  dont  le  Chef  qui  la  com- 
.  Inande,,  eft  le  Général  même  de  cette  Société; 
les  Officiers  qui  combattent  fous  les  ordres  , 
chaque  Jéfuite  envoyé  par  lui  à  la  Chine  5  & 
les  Troupes  à  leur  folde ,  les.  Idolâtres  de  la 
Chine  >  duTonquin  &  de  la*Cochihchine  5  & 
enfin  les  Victimes*  quiconque  a  du*  zélé  pour 
la  Religion 3  fans  diftinttion  d'âge,  de  digni- 
lé  ,  oije  caraâére, 


Fin  du  quatorzième  volume* 
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AH.T.  XXXVIII.  Conférence  crie»  le  Cardinal  4tM, 
où  la  léfoluiioii  eil  prife  de  la  tenue  d'un  Concile 
national.  ni 

Aut.  XXXTX.  te  P.  Tellier  obtient  une  DéclatrJoTi 
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AM.  XL.  Obftrvaïiou  fur  les  circonfïances  qui  surit* 

compagnétcj  dernier»  momeris  de  Louis  XIV.    :;J 

SECTION     III. 

Concernant  les  principaux  événement  depuis  Iteomiir 

lemim  de  U  Régence  jufqu'à  l'jSppA  du 

quatre  Evêyus. 
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VU.  Plus  de  trente  Evoques  acceptai»  écrivent 
au  Prince  Régent  pour  lui  déclarer  qu'Us  n'ont  reçu 
la  Bulle  que  relativement  aux  explications.  148 

Art.  VIU.  Ecrits  emportés  que  le  public  nomme  Toc- 
fins.  Arrêt  du  Parlement  du  4  Avril ,  contre  l'un 
des  premiers  de  ces  Ecrits.  2  s  z 

Art.  IX.  Arrêt  du  x  1  Mai  contre  un  autre  des  mêmes 
Ecrits  :  Réquisitoire.  2^4 

Art.  X.  Obfervations  fur  un  endroit  important  de  ce 
Réquisitoire.  if£ 

Art.  XI.  Suite  du  Réquificoire  joint  à  l'Arrêt  du  1  r 
Mai.  157 

Art.  XII.  Difcours  de  M.  de  Montempuis  Recteur  de 
l'Univerfîté  de  Paris  au  fujer  des  calomnies  conte* 
nues  dans  la  Déclaration  de  l'Evêquc  de  Toulon  fup- 
primée  par  le  précédent  Arrêt.  içj 

Art.  XIII.  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  contre  la  même 
-Déclaration  de  l'Eve  que  de  Toulon.  D'autres  Ecrits. 
Lettres  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  au  Parle- 
ment d'Aix.  Mot  du  Premier  Préfident  de  Paris 
aux  Bacheliers  de  Sorbonne.  165 

Art.  XI V*  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  juge  l'af- 
faire des  Cix  Docteurs  excommuniés  par  l'Archevê- 
que de  Reims.  •  *f 

Art.  XV.  Arrêts  des  Parlcmens  de  Dijon  3c  d'Aix  con- 
tre divers  Mandemens  &  Ecrits  tendans  an  fchif- 
me.  269 

Art.  XVI.  Obfervations  fur  une  maxime  fouvent  ré- 
pétée dans  cette  occadon  par  le  Miniftére  public.  276 

Art.  XVII.  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  ,  ôc  Réquifitoire, 
contre  un  Ecrit  fchifmatique  fie  féditieux.  274 

Art.  XVIil  Arrêt  du  Parlement  de  Flandres  .  &  Ré- 
quisitoire ,  contre  une  Thèfe  où  l'un  fuppofe  que  la 
Conititution  eft  reçue  par  toute  l'Eglife.  27^ 

Art.  XIX.  Arrâr  du  Parlement  de  Bretagne,  Se  Réqui- 
fitoire,conccrnant  la  Faculté  de  Théoiogiejde  Nantes, 
que  le  Parlement  maintient  dans  fes  droits  contre 
l'Evêque  de  Nantes ,   &c.     f  *    278 

Art  .  XX  Divers  Appels  commen'abus  reçus  par  Arrêta 

du  Parlement  de  Paris,,  particulièrement  contre  une 

.  Ordonnance  de  l'Archevêque  de  Reims.  28  r 

Art.  XXI.  Bref  adrelŒ  par  Clément  XI  à  M.  le  Ré- 
gent contre  le  Cardinal  de  Noailles  fie  la  Sorbonne* 
Trois  autres  Brefs  pour  obliger  le  Cardinal  de  Noail- 
les &  tous  lesEvêquesoppoiansàfcfoumettre  à  et 
qu'il  exigeoit  d'eux.  2*4 
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ART.  XXTI.  Autre  moyen  employé  par  C 
poat  parvenir  aux  mêmes  fins  ,  nuis 
réiiflîr  pji  mieux.  t 

Art.  XXIII.  AUcmblée  de  Cardinaux  convoque:  i 
Home  ,  au  moyen  de  laquelle  le  Pape  cherche  i  tirer 
raifort  de  !'  in  jure  prête  ad  lie  qu'on  lui  a  faite  dent 
par  recevoir  Tel  Brefs.  lit 

A»t  XXIV.  Le  Cardinal  Fabroni  par  fes  menée!  1 
Rome  ,  SC  le  Nonce  par  fea  fréquenter  Letrrei  ecirrri 
de  Paris ,  animent  Clément  XI.  i  Te  porter  i  de  plu 
grands  tclars  par  de  nouveaux  Biefs.  :jo 

Art.  XXV.  Nouvelles  dépêches  arrivées  de  Rouie. 
Elles  renferment  quatre  pièces,  important».        iji     i 

Ait.  XXVI.  Précis  de  la  Lettre  det  Cardinaux  auùr-  I 
dînai  de  Noailles ,  féconde  pièce  contenue  duii  ki  ! 
dépêches  de  Rome.  15) 

Art.  XXVII.  Précis  du  Bref  A  la  Sor&onnc mrMfUr 

ire  fa  privilèges ,   ttoilîéme   pièce  renfermée  djsi 

les  dépêches  de  Rome-  i)l 

Art.  XXVIII.  Précis  du  Bref  circulaire  aux  Evitait 

acceptant ,  quatrième  pièce  contenue  daui  Itidiç:- 

Art.  XXIX.  Ces  Brefs  font  rejertéi  par  la  Cour.  Le 
Cardinal  Pautucci  les  renvoie  en  France  ,  &  en  bit 
expédier  des  exemplaires  imprimés  Se  aurbenriquti 
aux  Archevêques  du  Royaume.  Les  Parlement  ('éli- 
sent contre  cette  entreprife.  -,;i 

Art.  XXX.  Date  de  ces  Arrêts  avec  divers  Extrait!  d:i 
Réquiutoites.  je* 

Art.  XXXI.Les  JêfuiteieiTaient  d'émouvoir  les  paifln 
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Cardinal  de  Noailles  à  ce  fujet.  Obftacles  qui  s'y 
,,  oppofent.  Mort  de  la  dernière  Prieure  de  Port- 
"  Royal  des  champs,  3 13. 

Art.  XXXVII,  Suites  des  affaires  de  la  Constitution. 
Projet  de  conciliation  de  la  part  du  Duc  d'Orléans. 
L'Abbé  Chevalier  envoyé  à  Rome  avec  le  Père  de  la 
Borde,  Embarras  ou  fe  trouve  le  Pape  qui  ne  veut 
point  de  cette  conciliation ,  &   qui  cependant  efl 
obligé  de  paroître  ne  vouloir  point  s'y  refufer.     5 16 
Aa/r.  XXXVIII.  Le  Jéfuite  Laffiteau  tire  le  Paye  de 
.   l'embarras  où  il  étoit.  Artifice  avec  lequel  Clément 
XI.  tâche  ,  à  l'aide  de  ce  Jéfuite  ,  d'éluder  tout  ac- 
commodement.       ,  .331 
Art.  XXXIX.  le  Prince  entreprend  de  travailler  par 
lui-même  à  l'accommodement ,  Se  d'y  faire  entrer 
les  Evêques  de  France  indépendamment  de  la  Cour 
de  Rome.  33c 
Art.  )£JL.  Affèmblée  d'Evêques.  La  plupart  "ne  répon- 
dent point  à  l'attente  du  Duc  d'Orléans.  Les  Cardi- 
naux de  Rohan  &  de  Biflî  feignent  de  fe  rendre  aux 
intentions  du  Prince ,  mais  fement  difficultés  fur 
difficultés.              '  *3<£ 
Art.  XLT.  Précis  de  deux  Lettres  adreflees  aux  Pfétats 
de  cette  AfTemblée  i  l'une  du  P.  Quefnel ,  l'autre  de 
l'Archevêque  de  Reims.  3  3  8 
Art.  XIII.   Suites  des  négociations  du  Cardinal  de 
Noailles  avec  les  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Bifli.  343 
Art.  XLIII.  Bruit  répandu  que  le  Card.  de  Noailles 
étoit  fur  le  point  de  donner  fon  confentement  pour 
l'acceptation. Soulèvement  contre  cette  acceptation. 
Lettres  &  proteitations  des  Curés  &  d'un  très- grand 
nombre  d'Eccléfiaftiqucs.                   v                     3 fa 
Art.  XLIV.  Suite  des  négociations.  Audience  particu- 
lière dans  laquelle  M.  l'Ev.  de  Montpellier  inftruit 
le  Prince  Régent  de  l'état  véritable  de  l'affaire.    3  74 
Art.  XLV.  Suite  des  négociations.  Conférence  chez  le 
Duc  d'Orléans  ,  où  MM.  de  Mirepoix  &  de  Boulo- 
gne fe  trouvent.  Fermeté  avec  laquelle  ces  Prélats  y 
déclarent  leur  fentiment.              «                         3  Î7 
Art.  XLVI.  M.  le  Régent  renouvelle  les  tentatives 
qu'il  avoit  déjà  faites  auprès  du  Pape.  Clément  XI. 
ne  paroît  pas  faire  état  de  tout  ce  que  le  Card.  de  la 
Trimouille  peut  lui  dire  de  plus  fort  de  la  part  du 
Prince  Régent.                                                          359 
Art.  XLVII.  Lettre  d'Alexandre  au  Maréchal  d'U- 
xcllcs ,  à  vicflèin  d'intimider  le  Prince.  Le  Maté- 
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Art.  XLV1II.  Les  négociations  5c  If 

linuciii  en  France.  On  ne  celle  de  crainart  pour  ■ 
Cardinal  de  Noaillci.   De  nouvelles  Lettres  lui  (ou 
adteflées  par  grand  nombre  de  Curés  de  Parii.  b 
Faculté  de  Théologie  lui  envoie  une  nombrettlc  im- 
putation. <i| 
Aur.  XLlJC.  Mort  dti   Chancelier  de.  VoifinM.il- 
guell-au  remplit  fa  place  ,  &  M.  Joli  de  Fleuri  aïs 
de  M.  d'Agueifea"-   Les  réclamai  ions  du  fécond  m- 
dre  conlrelaConiliturion.                                      ;l} 
AllT.L.  Conférence  tenue  en  prffence  deM.leKifMr, 
Freuvcl  que  le  Cardinal  de   Noailles  y  piortaict 
l'ulage  cjue  Ici  Jirfuixes   f'aïfoienr   de  la  Conltilulite 
pour  établir  leurs  faui  principe»  Se  Icurierreun  ;iî 
A*t.  Lt.  M.   le  Ripent   charge   M.  le  Chaocditr  il 
fonder  MM.  d'Ar ras,  de  Treguiert,  &  de  EarorJX, 
qui!  elrime  les  plu!  fbiblei  des  of-polani.  VI 
AfcT.  LU.  la  fermeté  ue  ces  rrois   Prélatl,  lt  itijf- 
niâcreie  des  CuDltirutionnaires    outrés,  ftm  iMai 
dre  a  M.  le  Krgcni  la  léfctluriuii   de  domwnnrDc- 
claraiiou  pour  imposer,  filence.                               ïH 
Aht.L'11.  Df>«I  Ecrits  que  les  Evèques  SulpicimK 
Jéfnitesfe  préparent  i  cenfurcr.    Mots  inférés  lard 
un  Ai  rtt  du  Parlement  ,  dont  ils  veulent  titet  nu- 
nge  corjtie  les  1}  ce  lé  (Sadiques  de  leurs  Diorèlcs.  !■• 
Ait.  LIV    La  Cour  de  Rome  venge   ces  Prélan.  lt 
Tribunalde  l'iuquilïtiou  condamne  au  feu  danois 
Lettres  de  Curés  Bt  autres,  qui  t"e,rétracîotif:  x 
•-■-  L'icationdc  la  Bull*.  i<> 
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arkmens.  500 
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M  Languet  Evêque  de  Soifions,  fl- 
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Portion  du  fécond  A?ertiflcment  re- 
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ELVl.  Cet.  a 

.ouvîÏIîs  difputrs. 

"■•    Le  Duc  d'Orléani  enueeraii; 

'accommodement  par  une  Oïdiiii 

,'      loi  enregiftiee  au  Parlement. 

I     Art.  XLV:ii.   Rcfiftaoce  que  le  Prince  n« 

Parlement.   Il  ell  oblige  Je   retira  &DU 

/  H  la  faii  porter  au  Grand  Confcil. 

Ajlt.  XUX    Le  Duc  d'Ofièam  Te  trou.t  ttfijM 

t.  L.  Meiaharbj  ,  F-ittiaiche  dJ-. 
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